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Dieu par une mtfirkordt 
toute (xtraordinaire rnayant 
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EPtSTRE. 
rdmené comme ptir h . mdn 
dans If chemin eU, laFemiét 
^g fait rentrer nm Jèulement 
dans n^é Patrie y mais mime 
da^s le fiin de VSgUfe ^ doti$ 
fiwois malheureufement ahaft-> 
donné I4 Communion : Et cette 
BgUfe imitant la Charité du 
Bon fafieur qui la ajnduit, 
mayant reçu à bras ouverte, Çf 
remis ofs/ec une tendre ffi matera 
réelle oi^ nombre de fis enfans^ 
^fdt rendre ma première rs^ 
be i ne firqi^-fe pas ttff Jîls hht 
gratfi. je ne publiais Jant de 
grâces , moi qui après tous mes 
^garen^nt ne meritoiis djétr^ 
$yaité qut comme le d^fmer 
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pourquoi , M'O'NSlEVt •; 
€dmie ■ en cette ùccafion i>o^ 
4««ï^ éu tant de pdrt à tout ce 
^m s'efi paffé dans ma recfi 
pfion par lêglifiy t^ quaprh 
Monfeigncur l'Archevêque 
de Paris , auprès de qui <voui 
fna<vex^ rendu de fi bons ojf^ 
^^^ 3 ^ ftcondé ceux de cet 
éloquent Prélat mon ancien 
^ cher Maître "^ ,• je 'Vous^fçZ^ 
fais rede^vable en particulier dé ^°^ e- 
/* gface que aious fçavei^ qui l'T^ 
m'a été faite : neftil pus de S"" 
mon dewoir de mous en témoii 
gn&r mareconnoijiance , ^ d'en 
donner mime quelque marque 
publique , ^ qui puifie pajSer 
jufquÀ la pofierité f Enfin ; 

a ii) 
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MON SJEVRy comme 'voHi 
mawe^ toujours térhoigne utu 
Affeâion finguliere , ^ donné 
un plus libre accès k fv^trepef- 
finne qù aucun Autre , tmt ceU 
nia. injpiré la. hardiejfe de n^ous 
offrir Ô* de vous dédier cette 
Apologie de la FoiCatholiquc 
contre l« Sociniens & lesCal- 
viniftcs, que fat compofée par 
tordre du CUrgk, ^le^vitre 
par conjequent yafin dy rendre 
raifon €f de publier les mo- 
tifs de mon retour ^ de ûa 
réunion à iSgltfe. Je m'apure, 
^ONSIEVK, que ces con- 
fiderations vous feront agréer 
rnon prefintiquel quiljoit, ^ 
que (VOUS aurez, plus 4'^ard 
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^^iç^ d£ V Amj^r pour môtn 
^^nm^ tmsfitr fottf k /'iw- 
fortanci du Jujet quil trAtti^ 
.#' ^q^i m Jqmroit ère pJm 
dfgnr, putfque cefi U c^ttfe dM 
Vils de Dieu , qnà mes pra- 
près défAttU , ou à ceux démon 
frefent' Bt pourquoi un TheO" 
p^ien ne dedieraff-il pas fin 
Owvrage a un Théologien , qui 
fi diflingue fi fort parfi ?ieté» 
f^/k ^^g^e , pArfin Sça^voir, 
par fin Jffàbiiité^ parfi Mo^ 
defiie, par fi Charité hienfil. 
finte à tout le mendie , en «« 
ma pOfr toutes les Vertus ft) 
far toutes les qualitez^ (fti peu-, 
éevt firmer un digne Mnifire 

a iiij 
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EPI3TRÉ 
des Âmtls f At^'<vms roU-oft 
Aller à grands pat a tout ce- 
^'ily a di^ jrhts minent dam 
iEgUfe , é^ le pofie important 
que wms eccupex. de fi bonne- 
heure i eSi un préfige certain 
^on aura le pUiftr de n/ous y 
nMÀr am^ver un jour. Je nojè 
ëre ici, MONSIEV R.iout 
ce que je penfi de <vûire perfin- 
ne , ni tout ce que jy admire 
amie tout le monde, ^qy à un 
âge fi peu a^vancé <vous ^voir 
dtargé du fiin des Affaires dà 
Clergé de Fraitce ^ cefia.dire\ 
delà première de toutes les Egli- 
fit (Chrétiennes^ ^ <vomy 'voir 
ttmr une conduite fi fage , fi 
jmdicieufi ^ fi éclairée, quelle 
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/(âi^f^ «»* approbation gi^ 
ner4.,U, Çg a mérité m^me i'efit- 
3E[tt de Sa M(iftBé 3 qui s' ta 
jfi expliquée plufieurs fois en 
des.- termes tout-^-fait ^obligeéns 
g^, a^vantageux ! Enfin, MON- 
S/EVRy vous imr non^ 
fiant tous ces Joins briller par 
9otre Sçavoir au milieu de /« 
^4/one y ti fvovtsy- faire aéL 
mirer de tous fis plus- Sf^fuafK 
Voleurs y & de tmts ceux qui 
o^t r honneur de vous y ent^nr 
^M difiourir fur les mamres 
les plus fhhhmes €^ les plus dé,- 
liçates de la Théologie : N'eflf 
ce pas là <vQir un vrai prodp" 
ge ? Mais^'/e mlarrefie M touf: 
cmrt, y car je craindrois <^em 
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métinénnt daxntwage^firun -fi 
digne fi^et , jt iu é^^p <ûûf^ 
modeSîieyqui efi comme le fil 
qui ajftti/onne toutes fvos autres 
Vertus. Je vous fipplie donc 
feulement d'agréer mon prefinty 
ti de le regarder comme une 
marque étemelle de tna recon~ 
noijptnce , pour toutes les bon-, 
te^ que (VOUS Avez, eues pour 
moi 5 & du profond reipeB 
aue foi pour vôtre perfinne^ 
4 qui je ferai invioUbkment 
^tachéy & pour le bonheur de 
-laquelle je fais tous les jours 
des aiœux i Dieu. Enfin je 
0OUS fopplie de me permettre 
de VOUS demander la continua- 
ticm de vôtre bienveilUnce -^ 
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EPîriSTRE. 
4'.frfé de ini. dm toute »m vie. 



UOnsiEVKi 



Vôtre (res-humMe, trewifèawimé,' 
te ues- oblige ftiviteur, 

A a I > K T . D a V a K. s I* j 
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PREFACE. 

CET Ouvrage cft une 
efpeçc d'amende- ho- 
norable i^uc je fais a l'EglU 
fe pour ma récidive dans le 
Schifme & l'Herefîe, & par-^ 
tîculieremcnt pour les Livres. 
dan<»'ereux que j'ai eompofez 
,.„j,. contre la Dodlrine Catholi. 
f»^_^^' que , (îir tout contre le MyC 
kt»u du jcre adorable de la Trinité „ 
tZiji & contre la Divinité de Je- 
'"'«^'- su s-C H R is T V Livres per- 
nicieux St prophanes , Icf- 
iguels je rctraâc à pur fe 



tefittnt- 
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PREPAÔË. 
à^l^^BK^ik-^uc je détcftc cTjf 
fêix-xrioâ' cgeur. C'eft donc 
poul* faire for cela quelc[uc 
facisfadton i l'Eglife-dk Dieu,, 
& pour tâcher de réparer 
aucanc qu'il m'eft pof- 
£ibie le fcandale que j'ai 
ciufc. & le mal que m'es 
Ouvrages ont pu faire j c'clïf 
même pour prévenir ceux. 
f|a'ils pouroienc faire à Fà> 
ve^ir que je public ce Trai- 
té , dans lequel je rendis, 
e^m^pte au public des Mo* 
^s de ma Conve^£on & àcf. 
ma reconciliation à l'Èglife ,. 
cTperanc que cela fera utiu 
k à nos Frères, (èparez ,j 
^ jnêxne à toAis* - les Sod^ 
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PRBBAÔÈ. 
nîens, donc je : combâtsi'He^ 
rcfie le pins dairemetir& 1$ 
plus fortement qu'il m'eft 
podible, quoiquen abregéi 
Cependant je les conjarc 
de lire ce Traité , & de 
le lire avec aplicatibn , car 
ils y trouveront des Ke^ 
fiexionf alTez ^ngolieres Se 
afTez importances pour me> 
riter d'être meurement con> 
CIderces. J'évite ici comme 
par tout ailleurs les vaines 
lubtilicez & les chicanes fri* 
voles dune FaufTe & trop ou* 
trée Mecaphifique^plus pro**^. 
près à obfcurcir 6c à emba» 
railêr la difpute qu'à l'éclair, 
cir Ce à U terminer , pk( 
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RltEPÂaE. 
ft€i^rc&.mèmc à ftarc de» 
Socimea» que des Orto- 
do^es. CAf ces nouveaux He. 
retiiqqes fe piquent de fubcû 
licë Ce de Philofophie , & il 
n'y a point de diftinâ:ions 
Scholaftiques qu'ils igno. 
rent. £c quoiqu'ils mépri- 
^nc fouverainemenc la Phi. 
lofophie & k Théologie de 
TEcole , ils ne kiflcnc pas de 
s'en fervir pour combatre 
nos Myileres , (è figurant 
i|tt ils les ont détruits 6c 
qails en triomphent , quand 
ib n'ont détruit que quel, 
ques fpeculations Mctaphi- 
iiques , & qu'ils ne triom- 
fhcM que de quelques fub. 
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FREFACS, 
tilitcz trop recberehéçs, o»- 
bkn de q^uelque$ explica- 
tions particulières , qui tw 
font nullement de Foi, i)i la. 
Dodrine con (liante & «ni- 
verfellc de l'Eglife. Il faut 
donc uniquement arrccej* & 
attacher ces fubtils Hcrctit. 
que s a i'EcritUire & à la TrA-;, 
dition , & au langage quç 
Tan & l'autre ont toujours , 
autlidrifc , & qui eft for^ 
fîmple , fort naturel, ^ fori : 
intelligible de lui-mémç |,\ 
mais aufli qui devient tout- 
à- fait inintelligible des qii*ot| 
Tcmbroiiille de trop de Me- 
taphifique & de trop de Schos- 
^ique. Taot que Ton s'at^ 
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PREFACE, 
athfft te langage , Ion dci^ 
f<di 4^ône manière invinci'^ 
bit la Doârine Catholique 
<k>iKre les Hérétiques qui 
ÏMiaqucm. 

L'on trouvera encore dans 
cet Ouvrage diverfo Remari 
t^Ues fur d'autres fiijcts , tou- 
te» particulières, & dont là 
lêâîttre »e fera pas peut-être 
icfagreablè. Ces Remarques 
Tôtit comre les Pr otcftans, & 
tdlichant les càufes de leuf 
fcparation, , 
La première eft- une prett- 
- vc nouvelle de l'Invoca- 
tion des Saints, & une preur- 
vt invincible, & que j'ai 
puifée dans Ici Doreur» 
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PË.EPACÊ. 
Protcftans mèmcB j Jçavoir 
Grorius , Hammond J de . le 
fameux Bixtcr. 

La féconde eft Dtie expli- 
cation nouvelle de la Fifo* 
phetie de Saint Paulx Tbtfi, 
touchant l'Homme de pccké 
<^u« je ibûciens être Simonie 
Magicien , cet organe de Sa- 
th«i, & ce Sedudcur ira- 
pie qui fit tant de mai ps^ 
les arts diaboliques & par 
Tes dogmes décelables a l'fi. 
glife naiilànce de Je^su's* 
Christ. 

La troifième eft un nou* 
-VCâi» dénouement du MySià. 
rc ou de l'Enigme du Monfr 
tre k iept têtes 6c à dix cor- 
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PRÈf ACÊ. 

Hfis^^épekit idans le treizi^« 

tncOde . l'Apocaiip(e , de ùk 

blenùre mortelle dans la prfi. 

micf e de Tes têtes , & de fa 

prompte guerifon procurée 

par une efpecc de prodige 

& de miracle , qui fat caufe 

:<qa on la coniacra , ôc au'on 

•]a fie adorer par tout l'£m< 

pire Romain. . Si jetois 

& heureux (|ue d'avoir bien 

jr^contf e en cette occaHon, 

■■&■■ ù et 8©uveatt . denouc- 

..jancnt ctoic une iois^^ «econnu 

pour le véritable, ivcfattdroit- 

il pas il vouer qu'il ferviroit 

dcfortnaK d'Apologie invin- 

flible h rfiglife . Romaine , 

qui a'aurqit. plus, cane les 
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PKB t ACË, 
dreillcs battues des applîcat^ 
tion» I N J u » 1 E as iB » 
duc nos Séparez lui font à 
tout moment de ce Monftré- 
afireux t Cependant quoiqar 
je fois toot-à^fait convaincu 
que cette nouvelle explica- 
tion ruine de fond en com- 
ble tous les Syftêmes des Proi. 
teftans , ôi qu'on ne peut la, 
combatrc d'aucune difficuk 
te confiderable, que c'eft en- 
fin le vrai mot de l'Enigme , 
je ne la propofe neanmoin'i^ 
que comme une conjcdurô 
plaufib^e que le monde rece- 
vra comme il lui plaira. ^ 
Au refte , je me fens obfk 
gc d'avertir ici mes Lcûeursîy 
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r TE F A CE, 
prinÉif alement ics Catholi' 
éu<s^<i çtrç ci%s«pérruadez qoe 
i pimc {èrs de quelques ex* 
pireflîoiis y (imilitadcs ou raû 
fonneincns même , qui pour 
Q,'^tre- pasauifi |uÂès,nLaiijGi 
CX^éb qu'il feroic à {buhaitrr , 
pourpiem être mal pns;£c 
Dïai ietiteQdii& ; je ne les en^ 
Wnis que dans le Cens, le 
plit9> Orcpdo^^e & le plus 
Catholique qui peuc leur 
çffc tlonnc. Ceft pourquoi je- 
(kpplka^ lesLeàeurs dcno 
les pas entendre autrement , 
^.p;puf cet e£Fet d aporterà la 
ic<iure de mon Ouvrage ua 
ç^ric d'équité & de. charité 
C^jûeftQe. $i donc je d|s 
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prêpacê: 

en quelques - endfoirs que 
le Fils de Dieu eft ïlnmfreié 
f§ r Exécuteur des ordres dé 
Dieu, f^ quilu créé ÎVnitvers 
Jùivânt l'ordre du Père s V^ 
n'entends nullemenc par là 
que Dieu ait commandé ^ 
fon Fils , comme un Maître 
fait à fon Serviteur. Ce n'eil 
nullemenc là ma penfée. J^ 
veux dire feulement que \t 
Fils étant lui. même la Sage& 
fe Se la Parole toute, puiflàn*- 
te du Père , a exécuté fa vo« 
lonté, parce qu'il eft lui-mcC' 
me en quelque forte ôc l'or- 
dre & la volonté toute- 
puiflànte de fon Pcre. 
C'eft pourquoi exécutai» h 
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^e{pn|ç.,d^ Pcrc , il a. auffi 
C?tfiçitt4 i* fiçnaç propre j car 
li^ Fils veut couc ce que I« 
Bece veut : £c comme ils ne 
ûint tous deux ^'une même 
^eme , ib m font mffi tous deuvt 
4ptutt même Efirit , un mime 
Cour y ^ mte mémt Volonté, 
:■- £n. finiflànt la difpuce 
d^ la Confubftantialité du 
Fils , afin de la rendre plu« 
iû£^c à.embrailèr à nos So- 
çi^iiens y je me fers de quel, 
ques raifonnemens cirez des 
Kypothefés de la Philofo^ 
pbie Platonicienne , ôc de 
qaelqi;es autres PhilofopheSy 
nuis je ne le &m qu'en rai« 
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:T REVA CE. 

l'on parle , & pour imiter Itt 

•Scholaftiques , qui apportent 

dtbutcs fortes de preuves afin 

île rendre les dogmes de la 

«Foi plus croyables. L'on me 

feroic donc tort fi Ton s'ima- 

<sinoit que je fonde la Con* 

îubftantialitc du Fils de Dieu 

for ces raifons ,. comme for 

des raifons folides -, je ne 

m'en fers que comme d^ar- 

gumens à minori ad maj'us. 

Comme fi jcdifois, fi tant 

de grands hommes & tant de 

fobtiîs! Philofophes n'ont pas 

Êtit difficulté de croire que 

toutes les âmes , tout l'Uni-, 

▼ers même n'eft qu'une cma- 

uation e'terncUe de laDivinité, 

nonobis 
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PREFACE. 
ncmobUam les abfurdicez pal- 
paèies de ce {emiment-ià ; 
pourquoi des CHrêtiens qui 
doivent avoir pour le moins 
autant de (bûmiffion à Jésus-. 
Christ le véritable Phi« 
k>{bphe, & le Prince de tous 
les Philofbpheis j piiifquil eft 
le Maître unique que Dieti 
nous ordonne dcct>u(cr, que 
des Platoniciens où des Car-< 
tcficns en ont pour Platoa 
&pour Defcartcs «pourquoi, 
dk- je, des Chrétiens feroient» 
ik difficultëdc lé croira né de' 
U propre fùbftance de fo» 
Père, fous, prétexte des abfiir-, 
ditez apparentes que la raifon 
humaine nous fait trouver 
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PREFACE, 

je dis fur CCS cietwpJes doit 
Jcrc apliqué par tout où il 
po«ra r^trc. J 

.\£nfîn , comme il eft impof^ 
fîblc d*êtrc fi exaa dam ia^ 
corrc(aioo , au* il ne demeure 
toujours quelques fautes, on 
prie le Leé^eur de corriger 
cdUi-cy entre astres. Pdgti 
i»9,Uffie tu éiprés ces mots, les 
f fprits de même , aJoUte^, fui. 
v^ncle fentiment de quelques 
thilofophes. *P. 157. /r^w ju. 
une Eglife , lifiz, l'Eglifo. t* 
^^8. %. 18. Heldcbraad , lifi 
/»«ri9MrHildebnuid. ^^ 
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i APPROnATiON, 

J'Ai hi le Manufctit qui porte jpôat 
Titre : N»inttU« jifrittie dt U Pot 
C4é4iim cmrt lu StckOmt & k$ G*U 
^éfits» &t. Faite» Sotlxmele «. 0^h>^ 

* PIROT. 



Aft^âtiMdéMonfitm Gb USAIS, 
Do^nr dt U Mâifon <y Société 
de Soéone, &> Profiffettr du JU^^ 
;^de Monfiemr D U P i n , mÂ, 
pùthttr dt Faris & Prêfijjfcur % 
Jttsf. > 

LE Livre qui a pour Titre tAuti.' 

F»i CMholi^Me, n'efk pastfaûc mediocr* 
confcquence. L'Autheur y établit des 
veritcz fublimes,& y combat des er- 
reurs capitales. If porte fur tout un 
coup monel au Socinifine , en ydéfen- 
. é ij 
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<î'unc manière invincible , & à ne foiift 
frir aucune réplique. Il y confond de 
même les Çalviniftes avec leur Prophète, 
dans des points importans : & les preu- 
ves ^u'il apporte font d folides/iSc mifes 
dans un fi oeau jour, que non-feulement 
elles nç permettent pas de douter de la 
fincerité & de laperfuaiîonde^Celcti^i 
les employé > fn«is qu'elles doivent me» 
me détromper ceux qui font encore dans 
les erreurs qu'il. abjure* & les forcer dp 
fuivre enfin l'exemple qu'il leur donne. 
C'cft la benedidion que nous demandons 
i Dieu pour cet Ouvrage, & pour TAp- 
probatipn que nous lui donnons avec 
plaifir. A Paris le 51. Janvier 1^51. 

GERBAIS» 

L. ELLIES DU PIN. 



Digitized by VjOOQ IC 



TABLE 

De ce qui cft contenu en 
ce Livre. 

T\Ejfein de l*Amheur, Page*!? 
JL/eREMIEJi OBSTACLE , ùtt 
^ première difficulté, 
ù Vivinhéde Jjesus-ChuisT. $ 
§ocimfme toléré pimni.les Pruefitns.ix 
Première Pfeuvegemtdtie Ul>ivmté 
. i& JfSU^-CflKIST. ly 

Stttnde Prenfve gentrdeie U Divi- 
nité it^ Jisus-Chuist. 
Vfferefie Socinenoe inconrm' i ttmtt 
t Antiquité. xO 

PremfesdeU Confuèfiantialité de Je- 
sus-Chkist i (jùtUe étoitVHe- 
refte de PmI de Samoféthe. z j 

Quelle était l'Herefi^;^ M4rceL 2 S 
Qui étaient les ^logiens. 3 1 

Qiulle était l'Herefie de Cerinthe, 3 4 



Digitized by VjOOQ IC 



T A B t JE. 

- vinité de Jesus-Chuist. \6 
StCMde Prettvt fmtictdiere et ta Ur- 
Vtnité de JBSUS-ChuiST. 51 
Tfoijtime Preuve, t^el ^4 

Quatrième Vrewoe, t!f*c. j^ 

Première Re'pànfedes Socinient, t^fè 
r méfntâtion: (g 

Stconde Xépùrtfe^&'ff, ^g 

Tnifiéme Réponfe^-^c. li-r 

€i/tfkiéiM Prem>e de U Dkfinité % 

iJssvs^CHtList'. ■; tii- 

Méfvnf* des Swànieitu tf* Itmr nomfelît 

'tnterfrtt4ti9tt-dié commencement de 

tMvMgUe de S, Jean. I Jty 

^Uei iuim Us HénfiHèh Vribf-^ 

^ijkmùon de l^lnterfntatiùn Soct^ 
"mennè, |x a 

ZtffMdêmentd» Cînier^tmimi Soci-^ 
mennemnei^ ■ '- ■ - " '■ l-fà 

lé grande Objefffon des Socim'eni,'& 
f« Réfittatim. tf%^ 

f^nce dis Socimeps rejuth, - Mx^t. 



Digitized by VjOOQ IC 



7 A s Jt B.. 

^^^^ti^admmkU du MyfirH tk là 

Stvmie.CUft du Soànnm txéminh 
Jùfitxions fur tes Prem)tt fftHiemn. 

^^mtfe é U grtmdt Oh]t0i9n de» 
rS^ciniens : QHelle efl U frtrogétwe 
^ du Père. tO« 

J^ceptio» générale de* Sûdniens refit- 

J^ponfe à l* ohfedion Socimenne. 104 
Stttonde Obje£hom Socimenm, %q6- 
Refrituio» des S^hifmes ordinaires der 
Swiniens, %it 

P^mm de lâJ>iwniUdn Saint- Bffrifi^ 

SlCOND ORSTÂCLB. Le Culte def 
S4ints. 219 . 

Explication d» Çh^^itre i9. dt l'A»' 
fwdlffe, & du Règne de mille 4m. 

Premfe invincible d» Culte rtli^eme d& 
(^ Martyrs. »5($ 



Digitized by VjOOQ IC 



TABLE. 

TROISWM^ OBSTACLE. TerfiU- 

fion que le Pape eji l^Ante- Chriji. z^z 
Explication de la Prophétie de Saini 

Paul touchant l^Homme de Péché. 

i^.Thcflal. *. X70. 

Explication nouvelle de l* Enigme fa- 

tneux du Chapitre i}, de l'Apocalip^. 

fr. zio 

Quelle efllafeeonde Beteauxdfux cor-- 

nés de l'Agneau. ^84 

IfQffVeau Sterne de^ Proteflanrexpli" 

quç. 290 

Réfutation du Sjiflême^ joi 

ifAutheur médite [on retour (Srja réu^ 

mon. 521 

^ta^ déplorable des Eglifes Profejian^ 

tes. 5 17 

Dernier retrar^chemem ies Cdvinijies 

force. 3}2 

Cjmçlufion de l'Ouvrage. 33^*- 

FIN. 



Digitized by VjOOQ IC 




L'ANTI.SOCINIEN, 

ou 
NOUVELLE AHOLOGIE 

DELAFOICATHOLIQJLJE, 

CONTRE LES SOCINIENS 
«Se les CaLviniAçSj Sec. 

Depin de f Auteur. 

L n'y a point de Pro- 
tcftanc converti qui aie 
-*^»-^ plus d'obligation que 
moi de rendre raifon de façon-. 
varfîon, & d'en découvrir les 
vcrirables Motifs. Et il eftpcu 
de pcrfbnnes de mon caradlcre. 
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à Nouvelle Apologie 
je yeux dire qui ayent porté 
la Robe de Miniftrc, Icfqucla 
en fc fcconciliant à l'Eglifc 
Cacholiquc , ne juftificnt par 
quelque Apologie leur chan* 
gemeoc. Mais je fuis infiniment 
plus obligé à m'acquicer de ce 
devoir qu'aucun autre > parce 
qu'après avoir déjà etnbraiTé la 
Communion Catholique ) je 
m'en fuis feparé , 6c que cet'* 
te défeârion a caufé beau- 
coup de fcandale par le moyen 
des Livres que j*ay compofe^ç 
contre la Dodrinc de TEgli- 
fe Romaine, particulièrement 
contre le Myftere de la Tri- 
nité , & contre la Divinité de 
Jesus-Chmst : Livres perni- 
cieux , que je déteftc moi-mê- 
me > Se que je voudrois de touc 
mon cœur n'avoir jamais écrit, 
& pouvoir effacer de mon fang; 
Livres enfin qui pciît-^cre oqç 
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DE LA Foi Catholique, 3 
fait tant de mal que je ne le 
pouraî^ jamais reparer comme il 
faut, ni en faire uneentieredc 
jufte fatisfaâion à l'Eglife. 

Les Apologies que les Mini<- 
ftres convertis font de leur 
converfion > font incomparable* 
ment plus d'imprcflîon fur Tef- 
prit des Proteftans que tous les 
autres Lirres de Controverfe 
écrits par les Catholiques mê- 
mes > parce que les Miniftres 
connoifTent mieux le fond delà 
Religion Proteftante , & fur 
tQut Ici reritables Obftaclcs qui 
empêchent leurs Peuples defc 
réunir à l'Eglife, &: de renon- 
cer au Schifme. 

Comme donc je fçai parfaî-.. 
tement quels font les plus grands 
Obdacles qui arrêtent nosFreu 
rcs feparcz , & qui les empêw 
chent de £c rcuoir à TEglifc, 
& qui ont ét^ caufe en parti'», 

A ij 



Digitized by VjOOQ le 



4 Nouvelle Apologie 
culicr de mon retour chez eux j 
il eft bien jufte, &mêmeileft 
de mon devoir de les décou- 
vrir, & de leur aprendrecom-r 
ment on peut les lever par le 
fccours de la grâce, & de la 
lumière de TETprit de Dieur 
afin que cela fçrvo à défabu- 
fer ceux qui cherchent leur fa- 
iùt avec un cœur fincerc , & 
un cfpri; defintereffe. 

Je ne dirai ri^n ici de tous 
les motifs humains que la chair 
'& le iang fuggerenc on gcne- 
vai à toû« ceux qui font nez 
èç élevez dans la Religion Pro- 
cédante y & qui quelques mc- 
chans qu'ils foicnt, & indignes 
il'éc^e écoutez , font plus d'im- 
preiïÎQn fur Tefprit que toutes 
les autres raifons prifcs de la 
Religion même, foit de celle 
^ue Pon profefîc , ibit de celle 
<juç J an rejette i^arc^oue tq^ 
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bE LA Foi Catholique. ^ 
le monde demeare d'accord 
qucn matière de ReligiDii & 
dans raâFairedu falut^ il ne fau€ 
point écouter la chak U le 
ikng y ni la voix de la nature^ 
rien enfin de tout ce qui peut 
être commun à toutes les Re^ 
ligions du monde. 

Je ne dirai donc rien non 
plus des motifs humains cires 
des aflFaires particulières qui 
ont pu fervir doccafîon à ma 
retraite hors du Royaume. Car 
javouc librement que toutes 
ces raifons, fi elles cuflcnc été 
feules , ne me pou voient pas vé- 
ritablement déterminer à quic» 
ter la Communion de TEglifc 
Romaine :&que fijen'enavois 
point eu d'autres plus fortes > je 
aie ferois bien donné de garde 
de faire cette démarche. Je me 
ferois feulement contenté de 
quitter ma Patrie > puifque je 

A iij 
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6 Nouvelle Apologie 
n'y pouyois pas vivre en toute 
libertc, & de me retirer dxns 
un Royaume Catholique » oii 
î'aurois toujours fait profefHbn 
de la Religion Catholique. 

Et j'aurois été d'autant plus 
obligé à enagirainfi ,que je ne 
pou vois pas douter que mon re^ 
tour parmi les Proteftans feroic 
une chofe fort fcandaleufc, 
ayant déjà quitté une fois ce 
parti-là , & n'y pouvant rentrer 
fans me condamner moi-même, 
ou d'une extrême Icgeacté d'ef- 
prit) ou d'une infigne mauvai- 
fe foi. Il eft vrai qu'ilyabien 
moins de crime dans le premier 
que dans le fécond: Et comme 
X>ieu feul connoît le fond des 
cœurs ) nous ne devons pas ju« 
gcr témérairement de nos Frè- 
res dans des occaiions fi déli- 
cates. La Charité chrétienne 
jointe* i la connoi0ance que 
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nous avons de la fbiblefTe de 
i'efprit humain > nous doîc tou- 
jours farre pancher du côté le 
plus favoraole > & nous faire 
imputer à erreur & à ignoran* 
ce, plutôt qu'à malice, les faux 
pis que nous leur voyons faire. 
Outre cela il n'y ^ perfonne 
ui ne foit tres-convaincu par 
a propre expérience , que nôtre 
efprit n'étant pas toûjoursdans 
la même fituation > il arrive 
tres^fouvenc que des raifons 
qu'il avoit vues , & qui n'a- 
voient fait aucune impreilion 
fur lui , ou qui n'en avoicnc 
fait qu'une tres-foible> enfont 
quelquefois de fi fortes qu'il 
fie fçauroityrefîfter. Une faut 
donc pas trops'étonner,(i ayant 
déjà combattu un préjugé , 8c 
en ayant détruit toute la force 
dans nôtre efprit, il arrive 
néanmoins après que cepréju* 

A iiij . 
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8 NouviLLi Apotocii 
gé fc réveille & reprend fa pre* 
miere force > & même qu'il 
Taugmente jufqu'à un tel de* 
gré qu'il faudra infiniment plus 
de lumière pour le combattre 
& pour le détruire une. féconde 
fois, qu'il n'en avoit fallu pour 
le détruire la première. Jevais 
donc expofer ici les principales 
difficultez qui agitoient mon 
cfprit , & qui enfin le détermi* 
Derent à quitter la. Commu- 
nion Romaine , & comment 
Dieu mayant éclairé la-dcflus 
d'une pianicre toute fîngulierc, 
enfin CCS difficultez fcfpnt éva- 
nouies , & j'ai recherché ma 
paix & ma reconciliation avec 
TEglifc que j'avois abandon- 
née. 



Digitized by VjOOQ IC 



BexaFoi Catholicxue* 9 




.PREMIER OBSTACLE, 
ou première difficulté. 

Lit Diwnïté de] ESiis^CuKisr. 

JE cômmcticcrâi par une des 
plus confiderabicsdc toutes, 
& celle qui m'eft particulier 
re, & qui en quelque forte, à 
dire le vrai > a été la caufe de 
tous les malheurs qui me font 
arrivez > & qui ont fî forttra- 
verfé ma vie jufqu'ici , que 
je n*y fçaurois pcnfer fans 
un chagrin prcfque mortcL 
Mais pieu foit berû ccernellc- 
ment , & j'adore la profondeur 
de fa Providence de- m';^voir 
foufFert fi long-temps dans de 
.£ grands é|arçmeûs>ppur5.i}ijïo 

A V 
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10 Nouvelle AfOLOcîB 
tirer à la fin lors que je m'y 
attendoîs le moins. L on voie 
bien que je veux parler du So« 
ciNisME dont mon efprit a été 
il long-tcmps embaraffc que je 
ne conçois pas comment j'en ai 
pu revenir. 

Par le Socinifme je n'cntens 
pas parler prccifcment de Ter- 
reur particulière à Socin, fça- 
voir que Jesus-Christ n'çft 

Î^u'un pur homme quant à fa 
ubftancc ^ & qu'il n*a commen- 
cé d'être que par fa naifTancc 
humaine. Car encore que j'ayc 
été dans ce fentimem-là » je 
puis proiefter néanmoins que 
cela n'a pas dure long-temps, 
parce que je ne pouvois plci* 
nemcnt m'enperfuadcr. 

J'entens donc par le Socinifme 
THôrefic de.tous ceux qui re- 
jettent aujourd'huy le Myftcrc 
^e la Trinités &qui ne fçaa^^ 
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biLÀ Foi CxTrtôLtïlUÉ.ït 
toicnt croire que Jesus-Christ 
foie le Fils éternel de Dieu> 
né de fa propre fubftancc avant 
les fiécle$> & ne faifanc avec 
lui & avec le Saint - Efprit 

u'une feule & même nature 

ivine,unc feule & mêmcpuif- 
fince, gloire & majefté. 

Ne me pouvant donc pleine- 
ment fatisfaire fur cet article, 
Jorfque je demcurois dans la 
Communion Catholique, je ne 
fas pas trop fâché que Ion 
m'eût fait naître l'occafion de 
m*cn feparer , afin de pouvoir 
faire une ouverte profcflîon 
d'un fentimentque je ne pou- 
vois cacher ni diffimuler , qu'a- 
vec beaucoup de peine & de 
fcrupules de confciencc. 



Digitized by VjOOQ IC 



Il Nouvelle Apologie 



Socinijme toUré parmi les 
ProteJUm. 

L'On [me dira que ma con- 
dition ne devoit pas être 
meilleure en me retirant par- 
mi les Proteiflans , puis qu'ils 
profcrivcnt cette Hcrcfie avec 
la dernière rigueur. Mais je 
fuplie mes Leâeurs.de confia 
derer, que les Eglifes Prote- 
ftantes qui fe font le plus dé- 
clarées contre le Sociniime,fonc 
aujourd'huy remplies d'une in- 
finité de pcrfonncs qui font ou- 
verte profeffion de le tolcrcrj 
ce qui a produit le parti de 
ceux qu'on apelle les Tolerans, 
&Ia grande querelle qui divife 
maintenant les Reformez. Il 
femblc que ce parti -là eft un 
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Îieu abaiffé & humilié : mais 
a vcritc cft qu'il cft le plus 
EuifTant & le plus nom- 
rcux i & que fi la mort avoic 
enlevé quelques particulier^ 
du parti contraire» & qui font 
aujourd'huy le plus de bruic 
contre la Tolérance & les To- 
lerans) & que néanmoins Ton 
ne regarde que comme des ef- 
prits emportez & feditieux,doni: 
le faux Prophète Jurieu eft 
le chef, les Tolcrans feroient 
les maîtres. 

Outre cela il y a de grandes 
Communions Protcftantes , qui 
non feulement fe déclarent tout 
ouvertement pour la Tolérance 
du Socinifme, comme celle des 
Rcmoncrans» avec qui TEgli- 
fe Anglicane fympaihifeextré-^ 
memcnt , mais qui même font 
profcffion du Soçinifme» com- 
me la famcufe Congrégation 
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t4 Nouvelle Al?otô6t« 
Anabapcifte du Dodcur GaU^ 
vus , qui profcflc ouvertement 
l*Arianifmc , & comme celle des 
Trembleurs tant en Hollande 
<ju'en Angleterre , oiijlclft>per- 
mis de croire tout ce qu'il vous 
plaira , pourvu que vous affir^ 
miez bien ferieufement & for- 
tement , que c'eft TEfprit de 
Dieu &: la lumière intérieure 
qui vous éclairent. Il n'y a donc 

Î|oint de comparaifon à faire de 
'Eglife Romaine avec les Egli* 
îcs Proteftantes fur ce fujet. 
Et il ne faut pas s'en étonner» 
parce que la Reformation Pro^ 
tcftanceefl la véritable origine 
du Socinifmc, & qu'elle y con- 
duit naturellement un efprit 
qui fçait raifonner jufte , & 
confequemmcnt à £c% princi- 
pes. 

Il n'eft pas ncceflaîre que je 
raporte ici les difficultez que 
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DE LA Foi Catholique» 15 
^ j*opofois au Myfterc de la Tri- 
nité. Il n*y a pcrfonnc parmi 
les Oocles qui ne les connoifle 
& qui ne les fente. L on avoue 
que rcfprit en cft troubles 
mais les uns fe foûlevent/con^ 
trc & veulent fccoucr le joug, 
& d'autres fe contentans degé* 
SDÎr fousic poids qui les acca- 
ble» fe tiennent fortement at« 
• tachez i l'autorité de la parole 
de Dieu & à la Foy de l'Eglifc. 
Et e'eft-là le parti que les Fi- 
dèles doivent toujours pren- 
dre. 

Mais (î je ne dis rien ici de 
ces diificultez > je ne ferai pas 
la même chofe des raifons qui 
m'ont éclairé, &qui m'ont plci. 
nement convaincu & perfuadé 
fie la Divinité éternelle &con- 
fubftanciellcdejEsus.CHRisT, 
car cela eft tout-à-fait nccef- 
(àirc , .& peut fcrvir à d'^utrçs 
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ïê Nouvelle Apologie 
qu€ moi. Je n*en produirâî 
'néanmoins que quelques-unes 
des principales ^ & dont la le- 
t^ure feraconnoître à tous les 
iiônêtes gens, que c'eft de bon- 
ne foi que j'y combats le Soanif- 

' Les principales preuves de la, 
Divinité de Jesus^Christ & 
cellies qui la prouvent direâc- 
ment & invinciblement , font 
tirées de ces illuflres pafTages: 
£n vérité , en vérité^ je vous iis^ 
quâvant quAbràhAm fût j'etois. 
Fere glorifie:^ - moy chez vous de U 
gloire que fy ni et^ avant que le 
monde fut fait. Au commencement i 
ttûit ia parole y cette parole étoit a,vec ' 
T>ieu , & cette parole étoit un Dieu, 
oui y cette parole étoit au commence-- 
ment avec Dteu^ Toutes chofes ont été 
faites par elle ;& rien de tout ce qui 
4 été jfait^ na été fait fans elle: /r- j 
, qnd efiJmage de DieuinvifiHe , i^^ ! 
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te premier né de toute créature ^ car 
pdr lui toutes chofes ont été crées au 
Çitl & en la terre y les Trônes même^ 
les PuiJJances & les Dominations. Le* 
qutl étant enferme de Vieu na point 
réputé rapine d'être égal à Dieu ,• mais 
s^eji anéanti foy^même en prenant U 
forme d'efclave. 



Première Preunje générale de U 
Dwinitéde Jesus-Christ* 

C Es beaux pafTageî ruinent 
de fond en comble, & ÏC 
Socinifmc, & TArianifinci ôc 
prcfcntcmcnt je ne fçauroisaf- 
fez déplorer raveuglemcnt de 
Socin en déplorant le mien pro- 
pre, ni m*ctonncr au'un honi^ 
me d'efprit comme lui , n^ait pu 
voir dans des paroles (î claires 
& il exprejûTcs^ce que cous Ici 
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18 NÔUVELLB AfOLOÛÎE 

Chrétiens y ont toujours vu* 
£n cfFet > ne faut-il pas avouer 

Î[u'une marque infaillible delà 
aufTetë des glofes fubtiles qu'il 
a inventées & qu'il y a données, 
cft que jamais aucun Chrétien, 
ci même aucun Hérétique, 
quelque hardi &C infolent qu'il 
ait été > n'a fongé à ces glofes* 
là : & qu'aucun homme quel 
qu'il foit ne s'avifcra jamais de 
les y donner en iifant ces paf^ 
ùgcs} Eftce donc que l'Egli- 
fe de Jesus-Christ aura été 
prés de deux mille ans fans 
connoître parfaitement la na- 
ture de fon fondateur , ni le 
véritable fcas des paroles qui 
la lui enfeignent, quoiqu'elles 
foicnt fi claires , fi fimplcs , fî 
intelligibles? Falloit.il attendre 
la naiflance de Socin & Ces me« 
dilations pour cet effet ? Que 
l'on faflè lire le feul comment 
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DELA For Catholic^ub. 15) 
cernent de l'Evangile de faine 
Jean X tous les Philofophcs du 
monde, il n'y en aura pas un qui 
ne Tentende à la lettre, & dans 
le fens propre des paroles > 6c 

2 ni ne fût frapé d'étonnement 
on lui venoit dire que des 
Chrétiens les ont depuis peu 
interprétées tout autrement. Il 
avoueroit que ces nouvelles in- 
terprétations font fi violentes 
& fi forcées y que Tefprit le fent 
d'abord , & ne le fçauroit fouf- 
frir , tant il efl: naturellement 

fierté à fu ivre le fens propre ÔC 
ittcral, qui fc prefente d'a- 
bord à lui , quand rien ne l'o- 
blige à s'en détourner. Il y en 
auroit même qui ne pouroient 
s'empêcher de témoigner de 
l'indignation contre ces nou- 
veaux Interprètes , & de croire 
qu'il y a de la milice & de la 
pauvaife foi à 4oxiaer de telles 
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io Nouvelle ApoLoeiE 
interprétations. Mais helas ! ûs 
lie connoîcroient pas aflez la 
force malhcurcufe dts préju- 
gez donc les Chrétiens fe laif- 
Icnt prévenir, & dont la plus- 
part d'eux ne veulent pas mè^ 
me qu'on les défabufc* 



Seconde Preuve générale dfc 

la Divinité de Jésus* 

Christ. 

L'Uerefie Socinitnne inconmê ^ 
touti l'Antiquité. 

SI les Socîniens veulent faire 
reflexion que non-feulemenc 
leurs interprétations font tou* 
tes nouvelles, ma ii$ quedcpIuS 
leur fentîment fur la nature 
du Lo^os dont parle fâint Jean 
cft fi nouveau.^ fi fingulicjs, 
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DELA Foi Catholique. u 
qu'on n'en a jamais oiii parler 
dans tous les fîéclcs de l'Êglifc 
jufqu'à prefcnc, non pas mê- 
me parmi les plus anciens Hc-. 
rctiques , & les plus hardis 
fur la matière de la Trini-. 
té, comme les Gnoftiques ôç 
toutes leurs branches infâmes , 
les Marcionices , les Mani« 
ehéens , \€s Sabelliens , les Pau- 
Ijaniftes, Sf. tant d'autres que je 
n'ai que faire de nommer, quoi 
que CCS derniers enfeignaflcnc 
pofitivcmçnt que nôtre Jesu* 
n'étoitqu^unpur homme, quant 
à fa fubflanco ^ cette refie?cion 
fcroit capable de leur defillep 
les yeux. Car enfin toHi ces Hérétiques 
quels quiUfujienty convf noient avec les 
Catholiques O'IesOrtodoxes de^l'exiflen» 
ce divine d'un Verbe fubfijîant en Dieu 
4V4nt U Création du mondes toutes 
leurs Her^fies fur ce fujet ne roulant, 
muani w /fi examine de préi , ^m 
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t% Nouvelle Apologie 
fwr la qualité de la nature de ce Ver^ 
be yfçavoir fi fonhyfofiafe itoit dif- 
tinEte de celle du Pere^ ou non, &^ 
fur tout fur Cunion de ce Logos a'vec 
Jésus Fils de Marie. Et pourtanc 
cts anciens Herccjqucs écoienc 
& fort libres» & fore hardis » & 
fort fubtils, & fort grands Phi- 
lofophes I Se ils n^ignoroient pas 
ce que cet Eloge de Logos iîgni- 
iîe naturellement > fçaroir , Rai- 
fon y Difcours, Sagefse, Oracle : Mais 
ils n*aroient garde de reftrein« 
dre cet Eloge au temps de Vœ^ 
conomie divine , & de la Pré- 
dication de l'Evangile > comme 
il Dieu n'avoit pas eu depuis le 
commencement du mqnde , Se 
même avant le monde , d'In--» 
terprete & d'Exécuteur de fcs 
volon^ez, & que fon Fils uni- 
que n'eût pas toujours été 
ce divin Interprète Se ce puifo^* 
fant Exécuteur. Pourquoi aonci 
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DE LA Foi Catholique. 13 
& comment ces Hcrcciqiics ne 
fc font-ils jamais avifez denier 
rhj^poftafc de çc Logos ^ & de 
le transformer en un fimpic 
Eloge donné à un homme mor- 
tel , né fur la fin des fiecles î 
C'cft que d'un côte les termes 
de l'Ecriture les en empê- 
choient , & que de Taûtre , ils 
fçavoicnt certainement que tou^ 
tt Céncienne Théologie (ST Philofophie 
mfmiespar U DoSirine ii Jesus* 
Christ & de [es ^pojires , 
ont conjidmment reconnu Ihypoflafe 
deccLogôSy &(jue Dieu a creèl'ZJ^ 
nwers par fon moyen:, Voila mes 
premières Preures générales 
pour la Divinité du Fils uni- 
que de Dieu. 
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Freunjes de la ConJubSlantialité 
de Je s us-Christ-, quelle 
étoit VHerepè df Pml df 

ET quant à fa Confublïan- 
cialiçé en particulier, il nq 
faut pour s'en convaincre, que 
faire reflexion fur THiftoire de 
Paul de Samofathe. Cet Evê-^ 
que, & le fécond alors en à'u 
gnité dans toute l'Eglife Chrê« 
tienne, croypit auffi bien que 
Soein , que nôtre Jésus n'ëcoic 
qu'un pur homme ^ & nean^* 
nioinsilétoic infiniment éloigne 
du Socinifme quant au Logos ^ 
parce qu'il eroyoic auflî-bien 
que tous les Gnofliques, que 
ce loçoiétoic efFectivement quel- 
que chofe de fubfîftant cterneU 
Içment en Dieu , Se dans fa proi- 

pre 
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DELA FoiCaTHOLK^UE. 15 

prc cflcncc i mais qu'il confon-r 
doit avec la propre hypoftafc 
du Père » ne voulant pas que 
ce Jjogos avant fon union ou Ion 
Incarnation ^ en eût eu une pro« 
prc, particulière & diflinâc de 
celle du Père. ConHamment 
cctoit-U l'opinion de Paul & 
de Sabellius > <im FmH fententUm 
mrobàbât , dit faint Athanafe. 
6'étoit encore là lopinion de 
Marcel d'Ancyre , ennemi juré 
des Arriens , & celle de Photin 
dcSirmich. 

Or quand Paul de Samofathc 
raifonne contre les Ortodoxes» 
& tâche de prouver fon fen- 
timcnt , fçavoir que Jésus- 
Christ n'ctoit point Diea 
avant fa naiflance > voici com^ 
me il s*y prend. Si, dit -il, 
Jesus-Christ n'cft pas deve- 
nu Dieu depuis feulement qu'il 
cft ne homme parmi les hom- 

B 
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%6 Nouvelle Apologie 
mes , il efl donc confubftantici 
à Dieu î & pourquoi ? parce 
que s'il ctoic Dieu avant fa 
naiffancc fur la terre, il était 
donc Dieu avant toutes chofes, 
c*cfl;-à-dirc, il croit donc ce 
Logos Dieu y qui ctoit au com- 
mencement en Dieu > & qui 
ctoit Dieu même. Au commence- 
ment itoit le Logos. Ce Logos était 
en Hieu. Et ce Logos étoit Dieu me^ 
me. Comme fi 1 on difoit , Au 
commencement croit la raifon, 
la lumière, & la Yageffc- Tpuc 
cela croit cnJ)icu, & tout ce- 
la ëtoit Dieu même. Et com- 
ment en douter ? puifque Dieu 
fcul cxiftoit avant la produc- 
tion des créatures : Or toutes 
Jes créatures ont ccé produites 
par le Logos. Et afin que vous 
ne vous imaginiez pas qu'il cft 
lui-même une chofe créée» 
Ç'cft qu'il ^ y \ riçn çi| de crcç 



Digitized by VjOOQ IC 



BE laFoiCathôli(Xi/i. 17 
qui ne Tait ctc par lui 5 & païf 
cofifcqucnc il ne fçauroît être 
du nombre des créatures. Tout 
a été fait par lui y & rien de tout ce 
quia été fait ^ na été fait fans lui. 

Enfin , comme il eft ccrtaiii 
que Jesus^Christ a une hy- 
poftafe propre , particulière & 
tout*à-faic diftinâe de celle da 
Perc&decelledu Saint^Efpritj 
il faut donc^ difoit cet Evê- 
que , reeonnoicre trois hypofta- 
tes dans la nature Divine , c eft- 
à^dirc crois Dieux, C'eft ain- 
fi que raifonnoit Paul, & fbn 
raiwnnement efl: jufte, fuivi, 
naturel , excepté la dernière 
confequence, que s*il y a troi^ 
hypoftafes Divines > il y a donc 
trois Dieux. Cependant c'étoît!- 
U la confequence que la pluf- 
part des Orientaux tiroient de 
la Dodrinede ceux qui admet- 
toient trois hypoilafes dans la 

Bu 
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fiacurc DivincSc qui les leur fai- 
foit rcjcttcr> afin de mieux dé- 
fendre l'Unité divine. Quoiqu'il 
en foie, c'eft ainfi que raifonnoic 
Paul d'Âiitioche, tant la préexi^ 
ftence éternelle & conlubftan- 
tiellcduFilsdcDieu luiparoif.» 
foit claire & évidente dans VE^ 
criture, quand on l*a une fois re- 
connu pour ce Logas Vieu , qui 
étoit enDieu le Père au commen- 
cernent de toutes chofes> & par 
qui elles ont toutes été créées^ 



^elie éfoit VBenfie ch 
Marcel. 

MARCEL d'Ancyre rzh 
fonnc tout de mêcac en 
diiputant contre £ufebe Se les 
autres Arricns : & il faut avouer 
que lorfqti'il prcffe ce commen- 
ççmcQt jç rÈvaiD^ilç de f^QI 



Digitized by CjOOQ IC 



?; 



DE LA Foi Catholiq^i. 15 
Jean contr*ciix, pour prouver 
|ue ce Logos eH: quelque cho- 
c d'incrcc & de confubftantiel 
à Dieu» il pouCc à bout Eufe* 
be» tout habile homme qu'il 
elloiti & toutes les coufequen*» 
ces que l'autre lui oppofe ne 
valent rien /pourvu qu'on ajou- 
te au fentiment de Marcel , que 
ce Logos a toujours été une hy- 
pftafe dillinde dfc celle du Pè- 
re 5 ce qui eft la dodrine Ca- 
tholique : ou bien que le Logos 
par Ton union avec Jésus > efl 
cfccvcnu une hypoftafe diftinde 
de celle du Pcre j ce qui ctoit 
rHerefîe de Marcel. 

Je ne doute point que Ics^Sa- 
belliens ne fe défendiilent aia« 
û : de forte que quand on diw^ 
d'eux, qu'ils enfcignoient que 
le Père s'étoit incarné, & qu'il 
avoic été crucifié 5 Ton faifoit. 
tiers ce que Ton fait encore au^ 

B iij 
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\o NouviLLi Apoiacii 
jourd*hui $ c'rft- à- dire qu*or| 
impucoic aux Herecicues tou- 
tes les fâcheufes coniequences 
que l'on tiroic de leurs dogmesi 
comme ii c'écoic leurs dogmes 
mêmes» & ce qu'ils enfcigooient 
pofîtivement- & formellement. 
Ces anciens Hérétiques ayoienc 
cflFcclivement très- grand tort 
de nier Thypodafe éternelle du 
L$go$ : Mais les Arriens qui 
les accabloientde confequences 
odieufes) & qui les leur impu- 
toieat, comme fi c'eût été leurs 
propres dogmes > n'avoient gue- 
res moins de tort qu'eux. 

Cependant ces confequences j 
Jborribles étoient juftes» & ne« 
ccflaircracnt liées avec l'opinion 
.de tous ces autres StbellienS) 
qui foûtenoient que, le Xo^o5> 
même après fon union » n'avoit^ 
point d'hypoflafe diflinâe de 
çqUq du Pcrc. £t nous devons 
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troîfc que c*ctoît contre cette 
forte de Sabelliens qticles ùtims 
Pères difputenc » & à qui 11^ 
impatent d'eftfe Pairipâfficnj. 
Mais il faut audî dire la vérité i 
c'eft que Prâxeàsle Grand Pa- 
triarche des Sabelliens » fe 
voyant trop preffc par ces con* 
fequences , U5 retranchoit à di- 
re que ce Jésus , cet homme 
ne de Marie, n'étoit nullement 
le Logos Dieu h & c*cfl: auffi. ce 
que les Sabellienr, \c% Paulia- 
niftes, & les Ncftoriens> enfei- 
gnerent après lui. 



^i étaient Us tAlogkns. 

LE s Sôciniens m'objederonc 
peut-être, qu'il y a eu des 
Hérétiques qui ont nie tout 
à plat & Texiftencedece Logo^i 
& fà Divinité , & fa Confub-, 

B iiij 
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31 Nouvelle Apologie 
Aancialité , & couc ce qu'on lai 
attribue. Il eft vrai , & c'cft 
ce qui les fit nommer Alo^iens^ 
comme qui diroit ennemis de 
Texiftcnce du Zogoi. Mais que 
les Sociniens prennent bien gar- 
de à ce que je ?ai$ leur dire là* 
dcflus. 

C'eft preriîiefement que ces 
'Alogiens furent détcftez éga- 
lement des Catholiques, & de 
tous les autres Hérétiques 3 par- 
ce qu'ils s'oppofoient au fcnti- 
xncnt reçu de tous univèrfellc- 
ment & fans contradiâion. 

C*eft en fécond lieu que ces 
niiferablcs rejettoient l'Evan- 
gile & l'Apocalypfe de faint 
Jean, où il eft parlé de ce io- 
go$^ & \c% attribuoient à Ce- 
rinthe. Et qui eft-cc, je vous 
prie, qui les obligeoit à rejet* 
ter ces écrits Divins ? c'çft par- 
ce qu'ik voyoieflt clairement 
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DE LA Foi CATÔOLTCtÛÉ. 55 
qu'il ëcoic impofSblc d'en ad- 
mettre l'autorité, fans rccon- 
noître en même temps la Divi- 
nité éternelle & confubftantiel- 
Ic du Logos > tant ils étoicnt 
convaincus que ce que cet Evan- 
gile & cette Apocalypfe en di- 
lent, exprime nettement fa Di- 
vinité , èc que celui qui a écrie 
l'un & l'autre, en étoit lui-mê- 
me perfuadé, & vouloît en pcr- 
fuader les autres. Ainfî ces Hé- 
rétiques, tout Alogiens qu'ils 
font, font le procès aux Soci* 
nicns, & même aux Arriens, 
qui reconnoiflbicnt l'hypoftafc 
de ce Logos , mais qui ne pou- 
voient pas fc pcrfuader que ce 
fut quelque chofe d'increé & 
de fubfîftant éternellement en 
Dieu s au lieu que ces Alo- 
giens étoient lî perfuadez qu'il 
falloît le reconnoître pour tel, 
lorfqu'on vcnoit une fois à rc- 

Bv 
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54 Nouvelle Apologie- 
connoitre fon exiflence» qu'ils 
aimoienc mieux rcjcttcr tout ce 
qu'on en difoit , & l'attribuer à 
Cerinthc comme à fon vérita- 
ble Auteur , que d'avouer que 
faint Jean l'cûc enfeignc lui-, 
même. 



^ell€ étoit r Hère fie de 
Qerinthe. 

ET cela nous aprcnd cnco» 
rc qucCcrJmhç, quicnfci* 
gnoit certainement que nôtre 
jfE5US n'étoit qu'un pur hom- 
me , croyoit néanmoins avec 
tous les autres Chrétiens > & 
avec les Gnoftiques dont il 
ctoit un des Chefs , qu'il y avoic 
eu un L^gos ccernel qui s'ctoit 
uni à J E s u s > & que ce Logo$ 
ëtoit né de la propre fubflance 
de Dieu même* Comme en eiFec 



Digitized by VjOOQ IC 



r>È l'a Foi CAXHOLiauE. 35 
c*écoit là la dodrinc de Ccrin- 
thc>quc vous voyez bien qu'on 
peut regarder comme le vérita- 
ble Patriarche des Praxccnsi 
des Noeticns, des Sabeliiens, 
des PauUaniftes , Photiniens ,& 
peut-être même des Ncftoriens. 
Voila bien des chofes fur la Di- 
vinité du Legosy & dont la con- 
fideration a extrêmement fervi 
à me détromper du Socinifme. 

Encore ce petit mot aux So- 
ciniens. C*eft que s'il y a quelr^^^^: 
ques hypothefes favorables a ^^^/'^^ 
la, Dodrine d'une génération ^'"*/^- 
éternelle & confubftanticUe en vârakUs 
Dieu 5 ce font celles des Soci- ^^^j?^^ 
nicns touchant la corporalité jf^^iûl 
de la fubftance Divine, & fe$ ^^^^ '^^ 
bornes déterminées au-delà dcf-{f^^^^ 

Quelles elle ne fçauroit s'étcn- 
rc. Car pourquoi Dieu n'au- 
roît-îl pas le pouvoir & la liber- 
té de produire au-dedans de fa 

B vj 
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propre fubftancc, fi clic cft cor- 

fiorcllc, un Fils véritable qui 
ui fcroit toujours infçparablc- 
ment uni , quoiqu'il en fortîc 
en un fens > & dcfccndîc fur la 
Terre, tout de même que les 
rayons produits par le Soleil, 
ne laifTent pas d'en émaner con- 
tinuellement & de tomber fur 
la Terre, fans jamais néanmoins 
être feparez de leur centre, ou 
du corps du Soleil ? 

Tremiere preuve particulière de ^ 
U Divinité ^^ J E s u s- '^ 

Christ. 

PO u R. venir aux preuves 
particulières de la Divini- 
té de Jésus - Christ > il ne 
faut que méditer profondément 
cette belle fentcnce de Jésus- 
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DE LA Foi Catholique. 37 
Christ, qui cnfcignc formel- 
lement & diredcmcnc fa pré-i 
cxiftcncc, & confcquemmcnt fa 
Divinité. En vmté, en vérité y je Jean^ 
VQHs dis qu avant qu Abraham fut ^^^'^f^^^^ 
fetoi$. Et comment Socin a-t-il*''^*^** 
ctc fi aveugle que de n avoir 
pas vu dans ces divines paroles, 
ce que tous les Chrétiens y ont 
toujours vû> & de leur avoir 
donné une interprétation fi vio- 
lente > que c'efl: un prodige qu'il 
y ait encore aujourd'hui des 
gens d cfprit qui la croyent ve- 
ritabic > Pour moi j*avoue que 
[jamais je ne lai pii bien goûter, 
bien qu elle m'ait ébloiii durant 
quelque temps : & je ne fçai où 
Socin avoit Tcfprit, quand il 
s cft imagine follement que cet- 
te fentcncc. En vérité y en vérité 
je vous dis qu avant qu Abraham fut 
féfois} iîgniiîoit que Je sus étoit 
déjà le Meffie a l'heure qu'il • 
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parloic , & qu'il le faloic croire* 
tel avant qu'^Abraljam devînt 
Abraham , c*cft^à-dirc le Pcre 
de la multitude des Croyans par 
la vocation des Gentils, & par 
leur foi au Meffie : & que ce 
difcours de J e s o s-C h r i s t 
ëtoit un Sarcafmt pouf les Juifs» 
qui fe vantoient tant d'être la. 
pc^rité de ce grand homme > 
par Itquel il leur infinuoit qu'ils 
n'en étoient que la pofterîté 
bâtarde , puifque Dieu appellc- 
roît bîcn^tôt les Gentils , qui 
meriteroient d'être confidercz 
comme fcs véritables enfans» 
parce qu'ils croiroient en Je- 
^us-Chkist. La belle ironie 
que voila, qui conftammcnt 
ne fut nullement aperçue des 
Juifs qui l'entendirent, & qui 
fans doute feroit encore à in- 
venter, fi Socin ctoit à naître* 
^'^toit plutôt rinterrogatiott 
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5e LA Foi CathoucI^b. 35 
des Juifs qui ctoit un vrai Sar-* 
cafme» & un Sarcafme plein 
d outrage & d'infultc, Th nos p4s 
encore cinquante 4ns p^JfcTiy & m 
dis que tu as vu ^brshdm : le Sei-« 
goeur n'avoic pas die qu'il eût 
vu Abraham , il avoit die feu-» 
kmene qu'Abraham a voie defî^ 
xcpaflîonnémene de voirie jour 
de fon avenemene. il a defiréy 
àii-il y de voir diem hune meumi 
cette mienne journée ^ ces jours dc 
fflon avenemene que vous voyez> 
& efftSiivement il les d vus, <T il 
en 4 été ravi de jo!)^. Ce n^çeoie 
Ms là dire qu'il eue vu Abra- 
ham y fi ce n'eft par confequen^ 
ce» Abraham ne pouvane voir 
les jours de l'avenemene pre- 
fcnc de Jésus -Chkist, fans 
voir Jésus-Christ mêmç , & 
ians que Ji sus-Christ vîc 
Abraham. Mais comme notre 
Seigneur prçnoie toujours oc- 
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cafion des difcours que les Juifi 
lui faifoicnt, de leur découvrir 
quelque nouveau myfterc, & 
de les tourner i fon avantage j 
il n'eut égard qu'à leur pen- 
féc, & y répondant, il leur re« 
vêla un fccret auquel ils ne 
s'aitendoient pas. Quoi tous 
paroît-il fi étrange que j'ayc 
vu. Abraham? £n venté, en vé- 
rité je vous dis , qu avant qu'Abrah»»» 
fût, fétoii dèJ4. Non- feulement 
donc Abraham a pu me voir, & 
moi je l'ai pu voir , mais même 
des hommes plus anciens que 
lui ont pu me voir , puifque 
j'étois avant que ce Patriarche 
fût engendre. Cette réponfc 
irrita û fort ces malheureux-, 
qu'ils voulurent fe jcttcr fur 
lui pour le tuer : Ils compri- 
rent parfaitement bien que Jé- 
sus- Christ fe faifoit plus 
qu'un homme , en aflcuram fi 
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DE LA Foi Cathoiîoxte. 41 
/brcement q.u'il ctoit plus qu'A- 
braham > & ayant que ce Pa- 
triarche fût ne. 

Us ne pou voient pas fe dire 
a eux <» mêmes que J £ s u s» 
Christ n'ctoit qu'un de ces 
premiers hommes qui ont pré- 
cédé Abraham , comme Adam, 
Abcl> Enoch , Noc , &c. Car 
ils regardoient , & avec raifon» 
tous ces hommes-U comme des 
liommes infiniment inférieurs 
CQ dignité à Abraham 3 au lieu 
que Jesus-Chuist fe difant 
plus grand que lui , &: qu'il 
écoit avant lui, c'étoit vouloir 
faire entendre qu'il étoit plus 
que tous les hommes du mon- 
de, & avant leur naifTance 3 qu 
par confequent il étoit ou un 
Dieu, ou un Ange defcendu des 
Cicux. 

Si les paroles de Jésus- 
Christ fignifioicAt firople- 
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ment ce que la glofc Socinietf'- 
nc Icur^ fait fignificr j ^vam 
qu^JbrAham devienne 1 véritablement 
uébraham , fétoié j certainement 
faiht Pierre auroit pu dire tout 
de mémo , avant qu Abraham foit 
Abraham y je fuis déjà : c'eft-à- 
dire je fuis la pierre fur la- 
quelle TEglife fera bâtie j puif- 
qu'il dcvoit être cette pierre 
par fa Prédication aux Juifs & 
aux Gentils , & que Jésus- 
Chr I s T le conftîtuoic dés-»- 
lors le Chef & le Prince des 
Apôtres, & même de toute TE-- 
glife. Je n'ai jamais connu que 
deux Sociniens par toueoii j'ai 
été, qui adoptafTcnt cette in-*- 
terprctatiort. 

II iic rcftc done pîils d'autre 
moyen pour éluder la clarté Se 
la force de ces paroles, que la 
glofe du décret, en difant que 
Jésus-Christ ajinn que Vifu 
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^%n)oit prèdefiiné à être U Mejjit 
Avant U nsijftnce d^Abraham. So-' 
cin n'étoic pas fî peu habile 
homme, qiî*il ne vît bien cette 
interprétation 5 cependant il 
sefk bien donné de garde def 
s en fcrvir, & je fuis certain 
que ce qui la lui fît rejettera 
Gtoit rabfurdité qu'il y trou-* 
voit. Car n'cft*-il pas viiîblemenç 
abfurdc de faire répondre J e- 
sus- Christ par le décret i 
lorfqu on le prcfle furfon exif-' 
tence réelle ôcaduellcf 

N'eft-il pas encore bien plu* 
abfurde de lui faire affirmer 
avec une efpeccde ferment, E/> 
vérité > en vérité , Je vous dts , CT'O 
une chofé dont perfonne ne 
doutoiti & dont il nes'agifloii 
nullement dans l'occadon pre*^ 
fente ? CXr tout le monde avoue 
que Jesvs-Chrîst ne fe feris 
jamais de cette eipece de fc(« 
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mcnc que dans des occafions 
très - importances , & quand il 
s'agît de chofes qui paroiflcnt 
comme impoiEbles & incroya*- 
blés : comme lorfque parlant de 
la neccflîtc de manger fa Chair 
& de boire Ton Sang , il dit j En 
vérité ^ en vérité ^ fi vous ne mangeai, 
m4 chair & fi vous ne heuve:^ mon 
Sang y vous i%aure7^point U vie iter-^ 
nelle i ce qui étoit une chofc 
qui choquoit horriblement les 
Juifs. 

De pltis, il ncft pas vrai que 
fi Jesus-Christ n'eft qu un 
pur homme, quant à fa fubftan* 
ce, né parmi les hommes, il ait 
été dans le décret de Dieu 
avant Abraham , puifqu'il de^ 
voit naître de la fcmcnce d'A^ 
braham i & que ce fut en con- 
fideracion de la for de ce grand 
homme,que Dieu ordonna qu*un 
dcics^lerccndans feroit le Mef- 
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fie , & le lui promit avec fcF- 
ment 5 par conlcqucnc Abraham 
a été dans Tordre du decrec de 
Djeu avant notre Seigneur. 

Mais pour mieux encore dé- 
couvrir la vanité de cette glo* 
ky il faut remarquer, que félon 
la Théologie Sociniennci & mê' 
me félon nos manières humain 
Bcs de confiderer , il y a deux 
chofes dans le décret éternel du 
Mcffie. Il y a la volonté dg 
Dieu de donner un Mcflîe au 
monde en tel & tel temps : $c 
il y a la volonté de donner un 
tel on ua tel homme en particu- 
lier pour èttc ce McIIîc. Nous 
pouvons concevoir que Dieu a 
pu former fîmplement la refolu- 
tion de donner un jour un Mef- 
ûc au monde, fans déterminer 
qui le feroit. Il a pu auffi en 
tormant le dcflein de donner un 
Mcifie I déterminer que cq 
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'4^ Nouvelle Apologî» 
Mcflie feroic un tel Momme prcJ 
cifcmcnt, né de tels & tels dom- 
ines) 5c par telle & telle voye. 
Alaintenam quand Jésus* 
Christ dit > En vcritéy en viti^ 
rr, je vous dis ^ (ju* avant ^H^Jhr4h4m 
fUty j*étois^ parlc-t-il iculemcnc 
du décret du MefEe en gênerai» 
fans y comprendre fa perfonne 
particulière > ou non ? L'on ne 
fçauroit dire le premier > car il 
eft vifible que Jesus-Christ 
parle de fa perfonne en partie 
culier , & que fon defTein eft de 
montrer que c'cft fa propre per* 
fonne, qui eft celle du AlciGe. 
Or fi J E s u s-C H R I s T n'a- 
voit été dans le décret éter^ 
nel de Dieu, que d'une manie^ 
re indéterminée, & parce qu'il 
eft arrivé par hazard que Dieu 
Fa choifi dans le temps pour 
eftre le Meffie ,• M oyfe en au- 
^oit pu dire autant de ibi*mâ« 
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*P que Je s us-Chr Ist i H 
fauc donc necefTaircmçnc avouer 
que jEsus-CifïiiçT parle de f^ 
propre pcrfonnc, & néanmoins 
il cft ii^pqflible d'accorder ce- 
la avec lc$ autres hypothofes dq 
Socin > comme eft cçUe couchanç 
laPrefçiençe-Divinç, qqi félon 
lui ne s'éceqd pas jufqu'aux cho- 
fcs purement libres 8c conciq-- 
gcntes. Car quoi de plus libre 
& dç piqs cqqciqgent que cous 
les éveqemeqs donc la Qenera*^ 
don & IfL Naiflaoce de Jésus- 
Christ ont été une faite! 
£t qu^nd cela nç feroit pas , le 
même inconveqienc que f^i ap« 
porte cy-4eiru?rçvien4roit tou* 
jpjrs: fçavoif, que Moyfe au-r 
roit pu parlei: dç fi perfonnc^ 
roue de mémç que J b s u s- 
Ch r I $ t ?» parlé de la iScnnei 
£i» vcrité^ en vérité j Je vous dis ^ 
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moins qu'on ne foûticnnc qu6 
Icfcul dccrcc du Mcffîe, en y 
comprenant la perfonne parti- 
culière de Jésus, eft éternel. Et 
c*cftce qui nefefçauroit foûtc- 
nir, parce que non-feulçmentcc 
décret fuppofe celui de la créa* 
tion du Monde, celui de l'élec^ 
tion du Peuple Juif, & celui de 
la vocation des Gentils : il fup- 
pofe même encore celui de Tc- 
tabliffcment des quatre premier 
rcs Monarchies i puifque celle 
du Mcffic n'eftqucla cinquic* 
me & la dernière , & celle qui 
prend leur place. Aflurément 
ce font là les raifons qui ont 
fait rcjetter à Socin la glofe du 
décret 5 car il a bien vu toutes 
ces fuîtes fâchcu fcs; G'eftpour^ 
quoi il a mieux aimé inventer 
une glofe inconnue à tous les 
ficelés de TE gl i fe , que d'adop- 
ter celle du décret qui Tauroit 

trop 
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DE LA Foi Catholicité. 45 
trop cxpofc i au lieu qu'il a crû 
que la nenDC fc fcroic recevoir 
par fa fubcilicé & par fa nou* 
vcauté. Il récite* lui-même en 
quelque cndroicquc cette glofc 
tut IcfFcc d'un Jeûne & d'une 
Prière extraordinaire. Et moi 
je dis qjuc ce fut Teffet d'une 
pure illufion. Il falloit fe fentir 
oien prefTé par la clarté des pa- 
roles de Jésus- Christ , pour 
^recourir à des Jeunes & à des 
Prières extraordinaires , aHn 
de Téludcr , & d'y en chercher 
une qui fût favorable à fon 
préjuge. N'eft-ce pas-là une 
marque démondrative & de 
la clarté du fens littéral dçs 
paroles de Jesus-Christ , & 
de la faufTeté de celui de So- 
icin } Et ceux qui pour ne p»s 
voir & ne pas reconnoître ce- 
lui de J E s u s-C H R I s T , jeû- 
doient 6( prioient cHtraordin^i^ 

C 
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rcment , mcritoicnt bien de 
tomber dans rçfprit d'erreur 
$c d'illufion. 

Enfin h foule confideration 
de l'antithefc que fait Jesus- 
CtînisT , ne permet pas d'in- 
terpréter fa Sentence autre- 
ment que dans Iç fcns propre 8$ 
iitterat $ pafcc qu'il eft plus 
clair que le jour que Jésus- 
Chmst y oppofe fon exiftçncc 
à celle d'Abraham. Or fon op- 
pofition n'auroit pas été -juftc 
s'il n'ayoit oppofé à une cxi-r 
ftcncc réelle & aftaellc , telle 
qu'étoit ccllç d'Abraham> Gom^ 
me tout le monde le reçonnoît, 
■une autre cxiftence réelle ôc 
^auclle. Par confequent Jesust. 
Chili ST a parlé de fa propre 
cxiftence, ou de fon exiftcncc 
;iàuelle , quand il a dit qu'il 
ctoit avant qu'Abraham cxi- 
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fcnfé au dccrct Divin. 

Seconde Preuve particulière de 

la Dinuinité ^ } £ s u s^ 

Christ. 

Joignons à cette belle Sen- 
tence cette autre aufll belle 
& auffi cxpreflè : Mon Pere.glori- psm 
fermai che:^ vous de la gloire qut ^7- 
j'y ai eue avant que U monde fut fait. 
Non- feulement donc le Fils de 
Dieu ëtoit avant le Ciel & la 
Terre , mais même il joûiflbic 
déflors d'une gloire inéfablc 
chez fon Pcrc j à laquelle nean^ 
moins il voulut bien renoncer 
pour l'amour de nous , félon ces 
paroles de faint Paul> qui font 
comme le Commentaire de cel- 
les de Je^US-ChUIST ; Lequel PhiWi 
étant en forme de Vien tîa point re- 
fnté rapwe d^êtn égal a V^eu v mais 
C.C ij 
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t^\fl Anéanti fot-mime , & a pris U 
forme dun eJcUve , 0*c. 

On me répliquera que Jesus- 
Cheiist ne parle de foi qu^n- 
tanc que Médiateur, & de la 
feule gloire qui lui étoic duc 
en cette qualité-là , & A^'-il 
avoic méritée par fonobéiUan- 
ce extrême > qu ainfi c'eft une 
gloire qu'il n'avoit polTedée 
vivant le monde que dans le 
flecret de Dieu , c cft-à-dirc de 
la même manière que lui-même 
cxiftoic alors. Cette glofc fub- 
xile eft formellement oppofëc 
;iux termes de Jésus-Christ, 
qui aflcurc qu'il a poflcdc ac- 
tuellement cette gloire. Car 
n'eft-il pas manifcftc qu'en di- 
fant : Mon Pire, glorifeT^moi chc^i 
vous di U gloire (jue f y 4ieue'4V4nt 
que le monde fut fait s il donnoit i 
çntendrc qu'il ne la poflcdoic 
pjus alors qu'il parlait, maij^ 
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bB LA Fol Catholique. 53 
qu'il en rcdcmandoic la poflcu 
fion. Or s'il ne pofTedoit cette 

Îjloire avant le monde que dans 
c décret Divin, ne Tauroit-ii 
pas toujours poflcdée , & ne la 
pcflcdoit-il pas encore de mê- 
me i l'heure qu'il parloit ainfî 
fon Perc , ce {décret étanc 
îifle chofc qui fubfiftoic tou- 
jours ^ 

Outre (iela je foûtiehs qu^oa 
ne trouvera jamais que quel- 
qu'un foi t dit avoir poflcdé 
quelque chofe avant fa naiflan- 
ce > par raport feulement au 
décret Divin. Et ne feroit-il 
pas abfurde de faire dire aux 
Elus que Jesus-Chkist apel- 
lera k la pofleiïïon de fon Royau- 
me éternel à la fin du inonde : 
GlorifiiZj^OHs y Seigneur , de U ^loi^ 
te que nous âvom eue avéïut que U 
imnde Jut fait ? 

C iij 
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Troifiéme Preuve particulière 

delà Dimnitéde Jésus- 

Christ. 

S'ils me difcnt touchant le 
fameux pailage de faint Paul 
aux Philipicns , que cette For- 
mt divine à laquelle Jésus- 
Christ a renoncé» n'eft que 
Téclac de gloire , de puifFance 
& de majefté qui paroiiToic en 
fa Pcrfonnc lorfqu'il étoit au 
monde , & qu'y exerçant foa 
Miniftere il rajioit une infinicé 
de prodiges > commandant à 
toute la Nature, au Ciel» à la 
Terre, à la Mer, & aux En- 
fers , & s'en faifànt obéir à fa 
feule parole 5 je leur rcprcfen- 
terai que cette Forme divine 
ac fçauroit être celle dont par- 
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ic TApôcrG. Car fon but étant 
de nous exhorter à imiter Jjb- 
sus-Chkist dans fon humilité 
& dans fon abaiffemcnt > & i 
renoncer à fon exemple à tou^ 
les avantages que nous poûc-- 
dons , 6c aufquels nous pou«^ 
vons renoncer j il nous aprcnd 
par confcquenc , que ce renon- 
cement eft une aâion qui dé-> 
pend de nôtre choix te de nà^ 
trc liberté.': pw confequenc 
auffi il étoit libre à J e s u s-i 
Christ de renoncer à fa For-- 
me divine & à cette gloire donc 
parle faint Paul î c'cft-i-dirc 
qu'il étoit au pouvoir de Je- 
susXhrist de fc confcrver 
éternellement » s'il eût voulu» 
dans l'état de gloire & de ma« 
jefté oh il étoit > & que ne 
rayant pas faît > il a donné en 
cela l'exemple de la plus par- 
faite ) la plus libre > & la plus 

Ç nij 
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gcncrcufe foûmiflîon, & du plurs 
grand renoncement qu'on pou- 
voie s'imaginer. Or Jésus- 
Christ n'étoic-il pas obligé 
de renoncer toc ou tard , de 
grc ou de force à la gloire qui 
cclatoic en fa t^erfonne , lorf- 
qu'il cxerçoit fon Miniftcrc 
parmi les Juifs i N'auroit-il pas 
fallu mourir tôt ou tard , & 
quitter tout par la mort ? Il 
étoit donc lié de tous les c^-> 
tez ) & du caté de la condition 
de fa Nature humaine & mof-' 
telle , àc du côté des ordres de 
ion Père. En quoi <lonc confî- 
ftoit fa liberté à cet égard ? fie 
où fcroit le prix & le mérite 
infini de fon humilité > de fon 
obéiflance, de fon renoncement, 
de foQ aneantiirement>au milieu 
d'une neceffité fî indifpenfable, 
& parmi tant d'engagemcns ia- 
yiplablei? 
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^atrime Preuve particulière 

de la Divinité de Jes u s- 

Christ. 

QUc pcuc-on enfin fouhaî-* 
ter de plus formel & de 
plus exprés pour la Divinité 
de Jesus-Christ , que cet 
illuftre témoignage de faine 
Paul aux Colofficns ? Lec^ntl tjl 
l'image du Dieu mvifiblc, le fremter 
né de tùute crtdture. C^r tout 4 été 
créé par lui dans U Ctel ^ dans U 
Terre y les chofes vifibles dP les invi-^ 
fêles y [oit les Trônes , fait les Do. 
mnattons , fait les Principa,Htix^^ [oit 
les Puijfances. Oui tout a été crée par 
lui & pour lui. il eji avant toutes 
chofes , (sr tomes chofes fulfiflent par 
Im. Quand faint Paul auroic été 
çonfulcé tout exprés par les 

Cv 
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.Chrétiens, à qui Ton auroît 
voulu pcrfuadcr que Jésus- 
C H K I s T n cft qu'un fimplc 
Jbomme né des homiDcs fur la 
iîn des fiecles, pour fça voir ce 
qu'il en faudroit croire 5 en 
quels termes cft- ce, je vous 
prie, qu*il auroicpâ s'cxprjrocr> 

{>Ius clairs & plus formels pour 
curenftîgner le contraire, & 
pour leur aprendre que dans ce 
Jésus il y a une autre Nature 
infiniment plus excellente que 
Thumaine j e'eftà-<Jîrc un Ef- 
prie çteriwl , l'Image & Fex- 
prcflîon la plus parfaite du Dieu 
fuprêmc , du Dteu tnvifibU ^ «C 
que c'eft par cet Efprît éternel 
que le Dieu tont-puiflanc a 
voulu créer TUnivers : Lequel 
. eji ^ dic-il , limage du J>iiu invifi^ 
blcy <src. S'il eft la plus parfaite 
Image du Dieu învîfible, c'eft 
donc une Image fubftamielle^ 
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DE LA Foi Catholiq^je. ^$ 
éternelle & toute - paîiTante > 
une Image enfin fi expreflc & 
fi femblaDJe à Ton OnginaUquc 
qui la voit, voit TOriginal mê- 
me , & y découvre toutes les 
excellences & toutes les perfe- 
dions de l'Original. Qtêimevoit^ 
dit cette Image , voit mon Pern 
C*efl: donc une Image increée^ 
je veux dire qui n'ift point etc 
tirée du néant, ni formée dans 
le temp^, puifque fa naiffancc 
précède celle de tontes les 
créatures : Lequel r/J, dit- il ^ U 
premier ni de toutes les créatures f 
c'eft-à-dîre, lequel eft né avant 
toutes les créatures , & qui eft. 
leur Chef & leur Roi. Com- 
ment donc ofer le toettrc âii 
rangide ces créatures, &: quî 
pis eft au rang des detnrerês fie 
des moindre? , en ne le faifant 
gu'un homme mortel quant à 
la fubftancç>îac fur la fin dçs' 
ficclcs î C V j 
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Conftammcnt cet clogc de pre^ 
mur ni de toutt créature :, fîgnific 
& que Jesus-Chkist ert né 
ayant toutes les créatures, 6c 
qu il en cft le Prince & le Chef. 
Et pourquoi en eft-il le Chef 
8ç le Roi ? Farce qne, dit l'Apô- 
tre > toufes chofes 9nt été créées par 
lui Oiii tontes les chojes (jui font au 
Ciel 0" en la Terre y Us chofes invi* 
fibles , les vifibles , les Trônes mêmes, 
les Dominations y les frincipauteT^ & 
Us Pmjiances. Oui encore un coup 
toutes chofes ont été créées par lui & 
pour lui y & il ejl avant toutes cho^ 
fes ^ <3^ toutes fuhftjient par lui & 
pour lui. 

Il ne faut point de Commen- 
taire nj d'explication pour fai- 
re entendre la penfée dok l'A* 
pôtrc & ie fens de £cs termes. 
Et néanmoins il n*y a rien de 
fï obfcuir ni de fi difficile à ca^ 
tendre que fon fentimcm ôc Ton 
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langage» fi l'opinion de Socln 
cft véritable» & s'il flaut y aju- 
fter les termes du difcours dd 
TApôtre. Car comment conce* 
voir qu*un homme qui n*eft rien 
qa'homme , foit la plus parfaite 
Image de la Divinité > le pre- 
mier né de toutes les creatU'*- 
Tcs y ic qu'il ait créé toutes 
ohofes au Ciel & en la Ter- 
re? 

AHn de donner un (ens paC^ 
fable & vrai-femblable > au 
moins en apparence, à des paro- 
les fî exprelTes, & poqr les dé« 
tourner au fentiment de Socin, 
il faut certainement agiter fon 
cfprit & cherche* des méta- 
phores &c des figures de langa- 
ge fort extraordinaires. Au lieu 
que pour y trouver tout d'un 
coup le fentiment contraire, SC 
Ce qui y eft en eflFct , & ce qui 
sj fait voir d'abord & natu- 
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tellement, & ccqui ncanmoiiw 
n'y fcroit nullement, fi le fcù- 
riment de Socin croît vérita- 
ble 5 il ne faut qu'entendre les 
termes en leur fcns le plus Sim- 
ple & le plus littéral. Et je 
foûtiens que fi ces paroles de 
TApôtre ne font point affez cr- 
prcfTes , ni affcz claires pour 
exprimer & pour marquer I2 
Divinité de Je sus-Ch r ist, 
TApôtrc n'en pouvait jamais 
choifir de plus cxprcflcs ni de 
plus propres. Car fi Socin a eo 
affcz d'cfprit & de fubtilitc 
pour les interpr>etcr en un fcns 
tout contraire à celui-cy qu'el- 
les prcfcntent natarcllemcnt à 
Tcfprit , & que tout homme 
non prévenu y remarquera d'a- 
bord 5 il cil confiant que de 
quelque manière que l'Apôtre 
fe fût exprimé , Socin auroic 
toujours trouvé moyen d'pl»-: 
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dcr la force & la clarté de fcs 
termes, & de les tournera fou 
avantage. Supofons , je vous 
prie, qu'il ait dit que Jes u s- 
Christ eft né avant tous les 
ficelés, avani le monde, avant 
toutes les créatures j Socin di* 
ra que tout cela fignifie (èulc- 
ment que Je sus-Christ eft 
né avant les iiccies nouveaux > 
les fiecles de TEvangile, avant 
la nouvelle création du monde 
Evangelique, lui-même ayant 
forme ces fiecles & ce nouveau 
monde. Supofons même que 
TAp^tre ait 4jt que Je sus- 
Chris t efl né de la fubjlancc 
de Vteui cela fignifie , dira S07 
cin , quMl eft né de rEfprît mê- 
me de Dieu , le Sainc-Efprit 
ayant été la caufe de fa con- 
ception miraculeufe dans le fcin 
I d'une Vierge. Que TApôrre 
aflcure qu'il eft conjub^amid à 
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Dieu 5 cela ne fignifie» dira So-*^ 
ciO) (înon que Dieu lui aconit- 
muniqué toutes les proprictcz 
Divines qu'il peut communi- 
quer à une créature. Qae cet 
Apôtre déclare en termes for- 
mels que le Ciel & la Terre 
& tout ce qu'ils contiennent» 
ont été créez par J e s u s- 
Christ au commencement 
de toutes chofesi c'eft-à-dire, 
répondra Socin > que J e sus- 
Chris t a renouvelle la face 
de tout rUnivcrs au commen- 
cement du rétabliffemenc de 
toutes chofes fait par l'Evan- 
gile , ou par J E s us-C h r i s t 
glorifié & monté i la dextre 
du Dieu Tout-puiflant. Supo^- 
Tons enfin que Saint Paul aC- 
feure en termes formels y que 
J E s u s-C H RI s T eji né avMt le 
monde que nom voyons > avant U 
pê$Jjf4nc€ dt tomes Us créatures > ce- 
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k ne fîgnifîcra > (don Socin 4 
iinàn que le décret de la naif-^ 
fancc de Jesu s-C h ri s t ,' 
ou bien que Ci naifTance par 
raporc au décret éternel de 
Dieu, a précédé là nàiftance du 
niondci Car enéorc une fois, fi 
Socin à pu détourner les cer«* 
mes du témoignage qud tious 
examinons , il n'y aura rien^ de 
d ciprcs & de fi formel qu'il 
ne puiflc éluder j & qui foft 
a Couvert de les Sophifmes éc 
de fe$ glofes. II s^dnfùit de là 
Que fi Saint Paul avoir voulu 
de deflein formé nous prému- 
nir contre Id So'cinifmej il ne 
lauroit pu faire d'une manie- 
re qui fût hors de Tatteinttf 
des fubtilitez de cette Hère- 
iîci & que s^il a voit été con-^ 
fuite tout exprés là-dcflus, il 
lui auroît été impoffible dd 
? exprimer en des (çimçs qu« 
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cette nouvelle Hcrcfîe ne pût 
pas fe rendre favorables. Car 
quelques ennemies du Socînîf- 
nie qu'cufTcns été fcs exprcf^ 
fions , néanmoins elles n'au- 
roicnt voulu dire> quant au 
fond , que ce que le Socinifme 
cnfeignc. 



Tnmiere Tkeponfi desSociniens^ 
f^ fi Kéfatation. 

MAis > difcnt-ils , n'eft-ît 
pas ici parlé de Jésus- 
Christ, &; de Jesus-Christ 
entant qu'homme, puifqu'il eft 
fait mention de fon Sang &:du 
rachat àcs hommes par fon Sang? 
C'efl: donc, difent-ils, d'un hom- 
me qu'il eft parlé , & c'cft 
d'un homme que les termes de 
rApôrrc fc doivent neccfTairc- 
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ment vérifier. Or un hommcf 
compofc de chair & de fangn'a 
pu être avant les fiecles» ou 
de toute éternité y ni créer le 
Ciel & la Terre, les hommes 
& les Anges : donc la création 
qui lui cîl attribuée ne fçau- 
jroit être que la nourelle créa- 
tion > ou le rétabliâèment de 
toutes chofcs par TErangile^ 
A quoi ils ajoutent > que Saine 
Paul ne dit pas que le Ciel & 
la Terre ont été créez par 
Je sus-Christ» m^^is feule- 
ment que tout ce qui eft au 
Ciel & en la Terre a été créé 
par lui> ce qui» di(ènt-ils, eflr 
une marque que Sarnt Paul n a 
pas entendu parler de la pre- 
mière création , puifque fi 
Jesus-Chr^ist en étoit l'Au- 
teur s n'auroit-il pas créé le 
Ciel & la Terre même ? 
yoila comment la fubtillté 
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^^ocinicnnc fçàic détourner Ifc 
fens le plus clair des paroles 
de l'Ecriture. Je ne fçai par 
où commencer pour en accoui- 
vrir la vanité. Premierenienc 
je retorque leur Argument con* 
tr'eux > & je dis : il eft cer- 
tain qu'il eft ici parlé de 
Jesus^Chkist, & de J e sus- 
Chris T homme > puifqu*il 
e(l fait mention de fon Sang. 
Et néanmoins cet Homme eft 
dit le premier né de toute Creatui-e^ 
&* celui p4f (jui tout à éti créé au 
Ciel & en U Terre. Or toutes 
les Créatures ne fçauroienc 
avoir été créées par un homme 
amplement homme, ou qui n eft 
rien qu'un homme , Se un tel 
homme ne fçauroit être né 
avant toutes les Créatures. 
Donc puifquc ce Jésus- 
C H K I s T homme eft né avant 
^toutes les Créatures, & qa cU 
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Jes ont toutes été faites pap 
fbn moyen > il faut de toute 
ncccflîcé avouer cjue cet hom- 
me eft plus qu'un homme, &t 
par confequencou un Ange» ou 
un Dieu. Non un Ange , puif-y 
que tous les Anges & toutes 
les Intelligences ont été créées 
par lui. C'eft donc un Dieti 
véritable, & T Auteur de tout 
PUnivers. C'cft donc une pure 
défaite que la chic;ine Soci- 
nîcnne que nous venons de ra- 
porter : C'eft , comme Ton dit , 
fupofer ce qui eft en queftion, 6c 
s'en fervir comme 15 è'étoit une 
choie qu'on ne pût pascontefter. 
Ne me dites pas que les So- 
ciniens étant répondans en cet- 
te occafion, ilç peuvent légiti- 
mement fe fervir de cette ex- 
ception. Car encore que queU 
qucfois il foit permis au répon- 
^^nt d*aportcr fa thcfe pou^ 
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exception I il y a des occafions 
néanmoins où cela n'cfl: point 
4u touc permis » & où un rc« 
pondant ne le fçauroic faire 
fans violer les règles de la diC- 
puce ) & nous iommes jufte^ 
ment ici dans ce cas-là. Car ils 
aportcnc pour raifon de leur 
exception, ce que je combats 
formellement à Theure même» 
& ce que je détruis par mon 
paflage. Car c'eft comme (i je 
raifonnois ainfi : Si Jésus* 
Christ n*étoit qu*un hom- 
me né fur la fin des fiecles » il 
ne feroit pas U premier né de tou^ 
tes les Créatures > c'eft^à^dire > né 
avant toutes les Créatures » & 
leur Souverain Monarque , il 
ne pou roi c pas non plus les 
avoir créées. Or TApôtre en^ 
feigne exprefTément que J £« 
svs-Chkist eft né avant 
toutes les Créatures > & qu'eU 
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les ont toutes été crcécs par 
lui. Il enfeignc donc auiH que 

J E s U S-C H H I s T Cft plus 

<ju un homme, & qu'il y a en 
lui une nature infinhnent plus 
excellente & plus noble que la 
nature humaine. Pour répon-^ 
jdrc à ce raifonnemçnt qui eft 
clair & folidç, eft-cc bien ré- 
pondre que devenir dire que 
tour ccU ne fçauroic s*cnten^ 
dre à U lettre de la perfonne 
de J E $v s-Chkïst y parce 
qu'il eft un homme r& qu'un 
homme ne fçauroit avoir faiç 
le Ciel &L la Terre ? Ilcftconf- 
%znt qu'il eil parle de Jesus- 
Chuist & dejEsvs- 
C H K I s T homme j mais Saint 
Paul dit-il qu'il ne parle de 
lui que par raport à l'homme, 
1^ que c'eft d*un homme fim^ 
plcmcnt homme qu'il faut çr^ 
|iÇn4rç tout çç cju'il dit ? 
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L'autre raifon qu'ils apor- 
cent, fçaroir auc l'Apotrc ne 
dit pas, que le Ciel & la Tcrrç 
pnt été créez par Jésus- 
ÇhkisTj qu'ainfi il ne parle 
pas de la pi'emiere çreatipQ) 
;e(l auffi foible & auiïï imper ti* 
xicnte que la première. Pre- 
piiercment je la répouflc con- 
icte Socin,'& je dij : il n'eft 
point içf parlé du rétablifle- 
ment de toutes chofes > ni de 
la nouvelle création , parce que 
Saint Paul ne dit pas que le 
jCicI & la Terre ont été frréez 
par J £ s u s-C h m s t. Cv , 

f Pourquoi, s'il avoit voulu par- 
er de la nouvelle création de 
tout ce qui e(l au Ciel 6c en la 
Terre , n'auroit-il pas nommé j 
le Ciel même & la Terre ? Les 
chofes qu'ils contiennent font- 
elles plus ou moins excellentes 
qu'ils ne font eux mêmes i Si 
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ell«s font plus excellentes , ne 
faut-il pas dire que û elles ont 
ctc reformées & créées de nou- 
veau , à plus forte raifon le 
Ciel & la Terre lont été ? Et 
il elles font moins excellentes^ 
pourquoi nommer les Trônes , 
. les Dominations , les Princi- 
pautez & les Puiflanccs , c'cft- 
i-dire, tout ce qu'il y adeplus 
excellent en eux ? 

Enfin, fi tout ce qui eft au 
Ciel & en la Terre a été re- 
nouvelle &; reformé par Je svs^ 
Chris t, conftammcnt le Ciel 
même & la Terre ont été auffii 
reformez. Et Jesus^GhRist. 
Taflcure exwc&mcnt : Voici, 
je fais toutes choffs nouvelhs^ Je crée 
de nopvfiaux Cieux C^ une nonveile 
Terre. Les Sociniens même Ta- 
vouent. De li je conclus , que 
comme dans le fcntimcnt mê- 
me de Socini &ç dans la vérité 

D 
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74 ^^^v*^^* Apologie 
^ç la chofe» le rcnouvellemenç 
4^ Cici & de la Terre cft çooir 
pris necçITairenjenc <ian5 celui 
des chofes qu'ils contiecneat i 
^e même la fremicre création 
du ciel & de la Terre eft ne- 
ceÛTairçmçfic renfermée danspel- 
le de coàces les chofes qu'iU 
çontiennenc. Comme donc ce- 
lui qui di roi c que toutes cho« 
fcs ont été reiîouvellécs & 
créées de nouveau dans le Ciel 
jkdans la Terre ^ diroit a^ifl! 
que le Ci^l & la Terre même 
ont été renouveliez & créez 
de nouveau : dç même» qui dit 
que toiit ce qui eft au Ciel U 
^n la Terre, leurs plus ex- 
cellentes parties > &: leurs ha* 
bitans les plus nobles > ont été 
çreéz par J e s u s-C h r i s t, 
dit neceffai rement auili que le 
Ciel & la Terre ont été créez 
Mr (on mpyeti. Ç^r qu*eft-çç 
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<jac le Ciel & la Tcrtc ^;finon 
le compefé ou l'afTcinblRgc de 
tout GC qu'ils concicnnane. Qui 
diroic que tout ce qui eft dans 
rhommc a été créé par J«susi« 
Christ > diroit ciïe<aivCf- 
ment que rh<}tpme même a été 
créé par lui , i'homme n'é». 
tant que T^iffçmjl^Uge 4p$ parf- 
tîes qui ie ^Qflîppfent s tout 
de même qqe le Ciel Çc la Ter- 
re ne font qpe TaCemblagd de 
celles dont ils font compofez. 
Qui diroit qipe toiit ce qui cft 
dans l'Etat, ou dans le Royauf- 
mc, a été reforrpé par le Roy, 
ne diroit-il pas que tout TE'- 
tat ou le Royaiime a été refor- 
mé par lui ? Par confequent: 
qui dit que tout çç qui eft au 
Ciel & en la Terre a été créé 
par J E sus-C H M s T » diç 
que le Ciel piêoie & la Terre 
ont été erécz par lui^ Mai* 

D Jj 
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pourquoi Saint Paul n'a-t-il 
pas nommé le Ciel & la Ter* 
re ? le voicy 5 c cft qu'il a vou- 
lu nous mener comme par la 
•main à la découverte du Myftc- 
rc que Moyfe nous a infî- 
nué dans Ton Hidoire de la 
Création : car Moyfe ne dit pas 
•que Dieu parla afin <lc créer le 
:Ciel & la Terre, c'eft- à-dire, la 
matière du Ciel & de la Terre j 
il dit Amplement que Vieu cres 
4U commencement le Ctel & la Terre. 
Après quoi il fait produire 
toutes les autres Créatures pur 
U parole de Vieu. C^eft donc 
pour nous apprendre que nô- 
tre Jésus étoit ce Lo^os de 
Vieu y par qui le Père Etcr- 
îicl a formé ce que Môyfe nous 
dit avoir été formé par fa pa- 
role. 
Venons maintenant à Texpli- 
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Paul a donc voulu dire, fclon lui/ 
que Je sus-Christ cft le 
premieyné i c'cft à dirc, Ic plus 

-excellent & le Prince de toutes^ 

les nouvelles Créatures. Pre- 

mieremenc on ne trouvera ]z^ 

mais que les termes de toute crea^ 

ture^ fîgnifîent les nouvelles drea* 

tures. Socin allègue le paûTagc 

du huitième aux Romains , où 

il cft à\ti\\^c toute Créature foùpire ^ 

& eji damsL'dttente delà màrnjefimon 

de U floire dis enf^m de "Dieu , (STd 

£c tâche de prouver par de 

longs raifonnemens que toutes 

ces Créatures font de nouvel^ 

les Créatures. Mais il n'eft 

rien de plus facile que de pren-^ 

dre toutes ces Créatures pour 

toutes les Créatures en gene*^ 

rai, comme tous les- Interpre»» 

tes > tant anciens que modère 

nés les ont prifes, excepté So^ 

cin. Car ils ont tous crû ^ & 

D iij 
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ccH h vérité $ que Saine Paul 

Îr parle du renouvellement de 
'Univ&riafrujetci à la vanité & 
aux dcrcglemcns des hommes 
qui en abufcnc , lequel fc fcrz 
au commencement du règne 
glorieux de Jesus-Christ & 
de; KEglifc , où eflfeaivemenc 
il y aura de nouveaux Cicux 
& une nouvelle Terre. Or 
pour pouvoir alléguer juge- 
ment un certain Cens de quel* 
qucs termes , & pour s'en fer* 
vir d'exception > il faut toû^ 
jours que ce fens-li foit in- 
conceftable s & reconnu même 
de ceux avec qui Ton difpu- 
te, - • 

Seconciement y ces termes de 
tomte vrcstu^e ^ au Chiapitre hui- 
tiémc aux Romains > ne figni- 
£eflt> félon Socin, que tout 
le Corps ou le commun des 
f idoles > fans y compreadrc 
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xs autres homoics , enco- 
re moins les Anges & les Oc-^ 
liions. Qui plus cil > toutes 
CCS Créatures font formelle- 
ment oppofëcs aux Apotcea^ 
mêmes : Nùnr^fcuUrmnt tout et U$ 
Créatives fondirent & g^^^JJ^^^ ^^»* 
Vàttenu de U revtlation de U gloire 
des enfam de Dieu i mdiê nQu$*mêmes 
aujji , fW p^JJedons Us prémices de 
lyjprit , mus foâpirom d^ nous ge- 
mipons en nom-^êmes. Cela étant, 
cftce bien raifonner a Saint; 
î^aui que de dire, Jésus* 
Chujst eft le premier ne, 
ou le Prince de toutes les Créa* 
turcs , c cftà dire des Fidèles , 
ou du commun des Fidèles, par 
oppofition même aux Apôtres ^ 
parce qu'il a reforme le Ciel 
& Ja terre,, toutes les chofcs: 
vifibles & invifîbles ? Et pour- 
quoi reftreindre cet Eloge de 
premier né aux Fidèles, fculs , 

D iiij 
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comme fi J E s u s-Christ né* 
toit le Chef & le Roy que 
des Fidèles. N cft-il pas ma- 
Bifefte qu'il faut prendre tou- 
tes CCS Creacures dans une 
auflî grande étendue que le 
terme fuirantde troi^my tout^ ou 
toutes chofes , tout ce qm eji 4U Ciel 
& en U Terre y tout ce qui eJi vifi^ 
hle Cr imvifîble ? Autrement c*eft 
faire parler Saint Paul fort 
impertinemment. Car pourquoi 
ne pas lui faire dire que J £- 
s u s- C H R 1 5 T cil le Prince 
de coûtes les Créatures uni- 
verfellement parlant » parce 
qu'il les a toutes reformées ? 
En effet Jesus-Christ neft- 
il pas le Prince & le Monarque 
de toutes les Créatures fans 
aucpne exception ? Et s'il les a 
toutes reformées , neft-ce pas 
à bon droit & à jude titre 
qu'il en eft le Souverain i Pac 
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confcqucnc Socin doit avouer 
que CCS termes de toute CrcAture , 
au fcns qu'il leur donne, dans 
le Chapitre huitième àu)t Ro- 
Riainsi ne font point paralelle^ 
à ceux donc nous difputons^ 
puifqùe Socin reconlnoïc que 
faint Paul les prend ici en un 
fens tout-à-faic dîfFerenç de 
l'autre , en les étendant à toUr 
tes les Créatures fans aucune 
exceptions au lieu qu'il ^c les 
crend au chapitre t. aux Ror 
oiains^ qu'à toui \ts Fidèle*. 
Car encore uqe fois , pourquoi 
ne pas faire dire à T Apôtre qu^ 
Jesus-Çhrist eft leMaîti'edc 
fouces les créatures fa^ûs ;^ucuiiie 
exception, parce qa'iMç«:!» 
toutes renouveUées^ ou créées 
àc nouveau .\ Ce langage? n^ 
ferojt-il pas pks jufte :&,plus 
droit que feélai de Socin|5 J4*i* 
Aac SocioR** :ca:.g^rdS' d* 

D V 
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p^t\tr' ainfî, ni de faire parler 
aifrfî famc Paul • Et pourquoi ? 
Parce que fi ces termes de t^u- 
te étéàtute nc figni fient ici que 
leif rtéuvdles créatures, il faut 
ûuflî de toute àcceffitc inter- 
préter 'le verbe de créer ^ oui 
ftiit'irtimediatenient, par celui 
tf e rifirk%er ou renotroeller. Or ii a 
bien va que fi les termes de 
tù'4ie treatHre fignifioient . fim* 
pléthent toutes les créatures» 
il'faUtft6ît dcfteceflîtc abfolué 
«htcndtedc vei-bt fuîvant de 
trht^V àlkm fa fignîficâtlôn la 
ï>lus' fihîpk& la plus iicteralc, 
^ùfn-4>îeri que les termes prcce- 
detfi,'dfcfoMe ijuel' Apôtre auroit 
exprèfTém^nt aflèû'rcq'ue J esus-^ 
Cm a Ht eft cffôAîvement ce- 
lui fit qrfî tout l^Univérs a été 
crée. Je dis donc que les ter* 
tefcs de toute créature doivent (t* 

gaiftet univeirfçlkment toutes 
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les Créatures , & fans aucunç 
exception , parce que leur figni- 
ficacion doit avoir la même é^ 
tendue que les termes fuivans» 
toutes chojes y ttmtes l9i chofes qui font 
0U Ciel àr tn U terre, tomes Us chth 
fesviftbles <^ invifibles , qui , felon 
Socin même, renferment tout^ 
jufqu'au Diable Seaux Démons 
mêmes i tant il eft vrai que rieq 
ne peut être excepte dans la 
création dont il s'agit. Or com- 
me il faut neceflai rement que 
le terme de créer fuive la figni- 
fication de eelui de crtAturc c^vlï 
le précède , & qu'il y auroit de 
rinjuftice à le prendre en un 
autre fcns 1 donc la glofe de 
Socia> qu'il eft ici parlé dix 
renouvellement de toutes cho-* 
fes> ou de la nouvelle création> 
(eft tout-à-fait impertinente 6ç 
indigne de fy\nt Paul: & par 
çQnifequei)it çt$ Apôtre a voulu 

D vj 
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dire fimpletncnt que Jesus- 
Chmst eft né avant toutes les 
Créatures, 8c qu'il en eft le 
maître , parce qu'il les a toutes 
formées fuivant l'ordre de fon 
Perc, puifque le fens le plus 
fimple des termes de toute Créx^ 
turc y & celui du verbe créer qui 
le fuit & qui y répond, ex- 
élu en t manifeftement le fci\% 
que Socin eft forcé d'y donner 
pour fauver Ion hypothefc. 

Mais fupofons ^ransy que T A- 
pôtre a voulu parler du rcuou* 
vellemenc de toutes les Créa- 
tures i en vérité peut-on dire 
de bonne foi que Jesus-Chmst 
montant au Ciel reriouvella tou« 
tes les Créatures, fans en ex- 
cepter le DiaWe même & lei 
Demons^jcar Soein ne les ex- 
cepte pas ici ? Certainement i4 
n'eft rien de plus faux. Et pour 
le prouver je ne ve«xquc me 
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fçrvir du paflagc déjà prodaiç 
CD CCttcdifpwtc : Car toute CreMt^r& 
foupirc ardam/ntnt ddm V mente de 
U revtUtion de U gloire des enfâm de 
Dieu^pmrce qu^elies font afiujetties i 
la vanité > non^ pas volontaîremenf^ 
mais ii:aufe de celui qui les y 4, 4j?té^ 
jetties , avec efpterance d*etre délivrées 
d^ cet ajSewi^^ment à^la corruptiçtti 
pour participer à la liberté &" .4 U 
gloire des e n fans de Dieu ^ t^c. N*c flr- 
ce pas- là dire que toutes les 
Créatures font dans l'attente 
de leur rctabliiTeaicni; &; de 
leur rénovation ï Car iî.|u>xHes 
CCS Créatures font fansaxicune 
exception toutes les, choCes 
crcics y & qu'elles foupirens 
toutes ardamxnent après leac 
reftitutio» : cette reftiturion 
nctk donc pas encore faite , & 
elle ne fe tcra qu'au temps de 
la. glorification dres enfans de 
I>ii^. Et.ii toutes. ces Creatii^' 
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tes lîgnifienc feulement le com-f 
mun des Fidèles» cercainemoDC 
puifque les Fidèles mêmes fonc 
encore dans l'attente de leur 
renouvellement & de leurdou- 
yelle création,^ bien parler; à 
plus forte raifon les autres 
Créatures y fonc- elles ? En 
^fFet, toute la nature eil dans 
le même (Itat où elle a toujours 
été depuis le péché. Et c'cft 
ce qui fait dire à nos libertins 
de CCS derniers fiéclcs ; Q^<fi 
devenue U promejie de l* avènement de 
Jesus-ChkisT ^ Car defuh (jt§€ nos 
Pères font dans lefommeil de U mortf 
toutes chofes demeurent au même état 
quelles étoient au commencement du 
monde ? Le Chriftianifmc n'cft 
donc qu'une impofture qui nous 
a trompé par de fauflcs cfpo^ 
rances. Mais ces impies & ces 
fourbes qui parlent ainfî , ^'r«/eut 
hieOi ignorer (^ue Us Cêeiêx.C^ latem 
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d'dprefent font gardt^ par U parole 
Ae VicHy àt font refervcT^ pour être 
irulcTipitr U feu au jour du jugement 
<^ de U ruine des hommes mécham 
<^ impies. Car nous attendons feUn 
fa^romefSe , de nouveaux Cieux &* unt 
nouvelle terre où la Jféftice habitera^ 
Voilà en <jucl état font aujour- 
d'hui les chofes de l'Univers^ 
Se quand elles feront efFedU 
vcmenc renouvellées & réta- 
blies. Cèft pourquoi jufqu'àce 
temps- là le premier Ciel & la pre- 
mier^ terre demeurent > mais iî- 
t6t que jEsus^CHUisTrparoîtra 
dans fa gloire, & qu*il s^aflîra 
fur le Trône de ùt Majefté , Us 
deux & la terre y dit faine Jean,. 
s enfuiront devant ki, ils difparoîî- 
tront 5 S£ en leur placeon verra 
4én nouveau Ciel & une nouvelle 
terre. Et Jesus-Chmst lui mè^ 
me criera alors à haute ^o\:tT 
voiciyjefais toutes chêfeé nflHwllei^ 
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Enfin, tant s'en faut que tous 
les Thrôncs de la terre, tou* 
tes Tes Puiâfances& toutes fe^ 
Dominations foienc reformées 
ii rcnouvellces par Jesus- 
Chk I $T, qu'au contraire depuis 
Qu'il eft venu, le Diable en a 
tormé de nouvelles , qui juf^ 
qu'ici n'qnc point ccfle de faire 
Ja guerre à Jesus-Christ & à 
ion Eglife, & ont toujours tâ- 
che de ruiner fon Empire. 
- Et puis l'étrange & là bî^Mf 
ieefpcee de rcformatton & de 
xenouvellement des inëchan$> 
du Diable & des Démons , &C 
de Jeu rs Trôqes , que celle de 
Socîn, qui confifteroit feul^ 
ment en ce que cesEfprits ini'- 
purs & leurs puiflaiiçcs , avec 
celles des hommes méchans Se 
ennemis de Dieufic de Jesus- 
GHRi5T,fonti prefcmement fou- 
ms^À Jésus- Ch*.xst & damjQi 
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(dépendance) ôc en ce qu'ils ne 
i^uroienc faire aucun mal 
fans fa permiffion 9 quoique 
pour cela leur condition n'co 
ibicpas devenue meilleure. Car 
après tout » ce n e/l qu'en cela 
ieul que Socin faû: confifler 
leur nouvelle création j ce qui 
eft fi impertinent 6c fi infenfér 
qu'il ne faut que le raporter 
pour le fairere;etterX eft pour- 
tant là toute la création que S^ 
Paul décrit ici d'une manière fi 
univerfeile^ & en des termes fi^ 
fores ^ fi magnifiques &fi pom-^ > 
peux 9 fi nous en croyons Socin^ 
Si le Fils de Dieu en mon-- 
tant au Ciel avait cfFcûive-. 
ment aboli, toutes les puif- 
fances du Ciel & de la Ter^; 
ire» & qu'il en eût formé 'de 
nouvelles > encore la glofe de 
Socin feroit-elie un peu plus 
iiiportable & olaufiblc. Mais il 



Digitized by VjOOQ IC 



^o Nouvelle ÀpoLoôtt 
ii'a rien change dans Tctat de* 
chofcs , & les puiflaoces cnoc^ 
mies de la fîcnhc ont toûjotwrs 
fubfiftc, & fubfiftcnt encore^ 
& ne feront ou abolies ou refor- 
mées , qu'après quotouslesmi- 
chans, & le Diable êUcr^iliï-. 
ges auront été exrerminex par 
Téclat de ràvcncment gloricuxî 
de JesuS'Christ, & par foa 
encrée magnifique en fonRoyau- 
me éternel 3 parce qu^alors tous 
les Royaumes du monde lui 
feront réellement & aàuclic- 
ment fournis » & deviendront Us 
JtoyMmts dé Dieu <^ de [on Chrifl. 
Qu*an nouveau Prificc entre 
dans un Royaume, qu'il en de- 
vienne le Roi , mais auffi qu'il 
ne change en rien du monde fa 

Î^rcîniere conftitution, qu'il C0 
aiffe toutes les dignitez & tou- 
tes les Charges îiu même état 
qu'elles étoicnt ai^ravant » & 
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oh il les traovCj en un motf 
que le feul cbangcmem qu'il 
«porte dans VEtstt cofififte ea 
ce qu'il en dcvitht te Roi 5. il 
dk certain quon ne difâ jsr* 
filais de » nou^ea/a Roi» qu'il 
a reforttié tout TEtac ou tout 
dans rËtat^&qu'itena creétot^- 
tcs les Charges, tcMtcsles Di-^ 
gnitez & coQtb les Ma^ftratu-^ 
xes. Encore maia^ le diroit-on^ 
fi nonobftanc rihtrodudion de 
ce nouveai^ Rdî , ta meilleure 
partie de r£tac U la plus^ 
confidcrable étoicnt Ces enne- 
mis dcclare2;^ 5e lui faifoient 
une guerre ouverte, continucll'e 
4c à toute outrance; Et pour- 
tant c'cft-Ià l'image de la pré- 
tendue reforme que Socin fait 
faire à Jesus-Chkist dans le 
monde par raportaux méchansy 
au Diable & aux . Démons^ 
Toutç leur reforme & toi>r 
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te leur nouvelle créatioQ no 
confîfte qu'en ce qu'ils voyens 
prefentemenc que J £ s u s^ 
Christ efl: leur Maicre> mais 
un Maître qui les laifTe faire^ 
& qui leur permet de lui faire 
éternellement la guerre, parce 
qu'il n'eft pas encore temps de 
les détruire* 

£t que veut dire faint Paulf 
quand il ajoute queJJEsus Chk* 
eji avMt toutes Us créatures y toutes les 
chfofes qui font au Ciel & en U Terrât 
toutes les chofes vifibles & invifiblesy 
s'il ne parle que delà nouvelle 
création 9 ou de la reformatîon 
que Jesus-Chmst avoit faite 
au moQde ? II n'y avoit pas en- 
core trente ans qu'il étoit mon- 
té au Ciel, & qu'il avoit fait 
cette reforme. A quoi bon donc 
nous venir dire qu'il efi 4Vi$nt 
toutes chofes , avant toutes les Créaru^ 

ra î Car s'il ne. parle que de^ 
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nouvelles Créatures, cela s*cn- 
tcndoitaflcz de foi-même. Maijs 
«'il parle de toutes les Crcar 
turcs & de leur premiçrc créa- 
tion , cela étoit farc à propos, 
& il étoit extrêmement avan-»- 
cageux à Jesus-Ch^ist que 
faint Paul le dît alors. Car 
comme Jésus- CifuisT n'a voie 
paru qu un homme aux yeux 
delà plupart des hommes, c'ë- 
loit bien les détromper & leur 
aprendrc uà grand Mjtftere, 
-que de leur dire quô ce Jésus 
qu'ils n'avoient regarde que 
Comme un homme né parmi les 
hommes , étoit néanmoins lo 
formateur de tout l'Univers, 
& plus ancien infiniment que 
hii. En un mot , cela étoit bon 
à dire au temps que parlait 
faint Paul , c'efl:-à-dire plus da 
cinq mille ans après la création 
4u in9n4c : & plus à propose^-: 
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1^4 NouvEttE Apologîet 
fiotç à dire à dgs hommes qui 
Dou'voient douter de Tanci» 
qui te de Jews-Chrîst , & 
^ui Ce pouvoienc demander à 
fi^x-mèmcsj <eft*il poi&t>le que 
fict hpmme fohcelquonledic? 
Oui» il Vc^y répond faim Paul^ 
il eft Iç premier né de toutes 
Créaturjes, H lésa toutes for* 
jnées au Ciel & «n la Terre, 
Se il eft , tel que vous le voyez, 
infînimeni: plus ancien que toui: 
rUnivers. Si quelqu'un avoir 
ainfi parlé de Jesus-Christ 
peu d années après la création 
du monde, il n'auroit pas fore 
bien parlé , fuoofé le fenti- 
ment aArius , c eft-à-dire,que 
le Fils de Dieu eft né juftcment 
au comipencement de toutes 
chofes, & un peu avant leur 
/création. Mais ce langage au^ 
roît été fort jufte & tort rai- 
/pnnjiblç en Ig howkç d'uii 
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Oftpdoxi: qui croie que la naiC- 
iàoce du Fils 4c Dieu a prcccr 
àé des fiéçles infinis la naifTan- 
ix du mondç. 11 étoh encore 
plus jufte & plus ri^iibnnabiç cif 
la bouche de faint Paul apré$ 
le temps de roeponomie > {eus 
laquelle Jesus^hmst a paru 
lionne un homme in6raie 6c 
siortel aux yeux des hommes j 
ii il relevé infiniment Tcçlat 
ic la gloire de la perfonne de 
Jwu$-Ch«list. 

Enfin > cet autre £loge que 
faint Paul donne à Jésus- 
ChkisT ,que toutes chofcsfub firent 
par tuy & pour lui ^ cft touc-à-faic 
ridicule en la bouche de Socin^ 
& en le donnant à Jésus- 
CHKisTau temps de faim Pauli 
parce qu'il eft vifiblc quelorfr 
que i Apéftrç dit que toutes cho- 
jes fubfiflent par JesUsXhkisT| 

il infiiauç qu'il y a 4ç}Z lonp- 
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«emps qiiccfcS'cfcofcs fubiîftéfir; 
ileji avant tontes <hojcs , '& tics 
fkbftjicnt tvutcs fat lui ^ pour im. 
Ce qui ne fc jpouvoit dire des 
chofe^ renouvelle es depuis feu* 
lement environ vingt ou trente 
ans i & ce qui fe difoit fort i 
propos, & fort avantagcuiè- 
cnencpour Je sus-Christ ,dc 
toutes les Créatures , fupofé 
que Jésus Christ les eût tou- 
tes famées au commencement 
du monde > & que fa naiflancç 
:divi ne précédât la leur des £é* 
x^les inHnis. 



Seconde Keponfe des Sociniens^ 
tifi Kéjktfaion. 

IL y a eu des^ Sociniens qui 
ont reconnu rabfurdité de 
J^ntcrpretauop de Spcin, Pzir 

l^ovius 
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Itorius entre autres la réfute 
dans Tes Commentaires fur faint 
Paul, que j'ai lus manufcrîts» 
6c qui font peut-être mainte^ 
Dant imprimez en Hollande :iic 
il la réfute à peu prés comme 
moi. Il prétend donc que <|uai^ 
que le pafiage de faint Paul ie 
doive entendre de |b:sus^ 
Christ komme> èc de* bciçKyvL^ 
velle création 3. il faut nean*. 
moins Tentetidre au futur, oa 
par raport au décret divinj 
comme (I faine Paul avusic diit, 
jEsVs-GHKiSTicft Je-Princede 
toutes les créatures , parce 
qu'un jour il les créera de non- 
velu en renouvellant la face 
de tout rUnîvers ^ Ou bien 
"parce qut Dieu a refbla'de 
créer de nouveau tout ce qui 
«ft auGiel & en la Terre, ce 
qui arrivera à la fin <ies ii<^ 
clcs. - --.- ^^ '.- 



Digitized by VjOOQ IC 



"n 



le mot de CréêtHft y ou to$:^mots 

de toHt^ Cré Mure If VIS abfolumenc 

&.fàns addition oa limicatioa 

quelconque qui en détermine 

ie fçnsi foient employez dans 

Je nouveau Teftamenc pour fî- 

gniâer tes nouvelles Créatures^ 

^ que ce fens^U (bit certain & 

ioconteftable^ Je dis le même 

jdu verbe crier , on ne le trour 

vera jamais non plus pris fiai* 

plemem ôé abfolumpnt % c'edr 

;^-dire, fans reftri<5liîpn ou Vu 

jnîiation qui en détermine lê 

£csis > ou fans quelque épitete 

qui l'exprime ,f/[^rmellemenci 

:on heletrQUYcr* jama^s, dis-je, 

pris; (îtoplement pour fignifîor 

la nouvelle création > &jedér 

fie tous les: Sociniens de m'en 

produire un feyil .ey/Bn^pIe qui 

Çqïi ipc9Qcc][]:^biç> & i|Ur4çUi^ 
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Jk^cnnt ex>(çepdo9e£tNmi3ia?âns 

haitiétnc lau^^^ltofii^thfis ^^outè\ 
Créature foifpirt i tSf c^^ds^noustav^m^ 
fait ^voirquUÎ im içauroif fcr^. 
vir d exemple, j'ajoôif ici aux 
chofès que j'ai dites làrdeffusi- 
qu'il eft étonna m que Sockï ait 
produit ce paflàge» ott pb&tôc 
CCS termes de toute Cttdmîse^fCq^ttim 
me paralelJes. a ceux: du .ce* 
moignage de faînt Paafc <jac 
nous examinons. Car commenc 
peut-on foûtenir que toiutes 
ces Créatures que faint Paul, 
dit foupirer ardemment après 
leur liberté & leur récabliflfe- 
ment > foient déjà des Créatu*- 
jes nouvelles ? Car fi elles font 
nouvelles > elles ont donc été 
jenouyellées » & fi elles ont 
étérenouvellée^ pourquoi fou» 
pirent'^elles après leur réu« 
NifiTemem 6t leur liberté i Je 

Eij 
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10 O N0U¥BLX« >ll^X>iLCX€iliJ! 

fçai fort 'bien 5 Si H^àkfm^^e 
nous aiitMr Fid^esciicMiiMM 
dttsr crx^por JES\3ss^jQH9iVp£i & 
qucccccccrcâtioû eâiiracti(Kfti. 
vcllc création^ parce qcr«î'eH[4i 
regeiKratioQ > curpl^ra^lG^oœ* * 
menccmcnt die U i^egeitcrâteiMAi 
iMais r Apôcre potîr nous^ikcÊiâf 
^» tendre n-a pasmanquéd'a^ofiâE^ 
ter , que c*eft /«w^ fâ^^ hofmws 
^âvrtu II cft diccAcore > <jaç«fcftr 
ftiputtmiê Ciramcifiên nèftf^mèc 

'VOUS y rovcx Vé^tctcàcéa^ëite 
qui ô«c teqtrivoquc^^^fiei^ifiii 
'dctdrrnine J<a £|g;mficàncaq ^da 
terme dcoéétitre: Qpam^ ipà Wftlft. 
-a^ois que cette fcdie iaifi^oi 
3*aurois droit de- l*opp6fi»^wj^ 
Çbfcs de Socirt i car ell^ lelt^- 
rcmptbirc &"îrfeftitabt*îS- (c 
clic m oblige k regarder tWlèç 
•les iîîtcrpTCcations Socinîcntie^ 
-fofflfï^ç auwbt 'de glofcs^inyçiV: 
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wxtct) tlairrik' formels; ^ 

Oroccîrcnujrquc dccruit aaflî 
rcxpiicâcioQ de Breniusque je 
raportcrai ^ Se que je réfute* 
ratl la dernière » qui prend ces 
ternjés de mte Créawre pourrou to 
pcrfonne conAicuée en puiiTan^ 
ce &* en dignité. Car on ne 
verra jamais non plus ces ter- 
mes de tome Créamre » fans ad^- 
ditlon ni reftridion particalie** 
rc » comme ils font ici employez 
en ce fcns-lâ. Car iî faint Pierre 
emploie les termes de tsuttCrea^ 
tmre pour fignifier tonte puiâance 
étanlie parmi les liommes ^ il y 
joint; le titre ihmnêUnt , toute 
Créature humaine ^ & qui plus cfl 
il s'explique encore plus dans 
la fuite > en parlant des Rois te 
des Gouverjieurs : Soye:^^ dit-il, 
foumii d toute Créature humaine > au 
Roi ,,camme au Souverain , aux Gon* 

E iij 
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ifoaaxLvoieirîeii dsjlâbmblablxi» 
auc y-cft icoaaaifo^^^ixr^toBCie 
la âme Sctsâ^hcn'ûVùwéxi ràiéc 

«carpnwr ; iét > termesacdmntâdbr 
iCnttfuirt éktm tccuice ieair ncàdoë 
ft^^fansT aocunai rcftrlâiaiLar/afj^ 
ir p!i$m€r né de mm CnMi»^ '^^'' 

UTe)rr€',€l^C. -. . .^.v. ; . *,hoi ôb 

TÎus entend toutes ces \ÇBtaU^- 

;ses4e toates lercceMorci en 

.^coeraL Sxioobrïcftuiircft^clair 

^j^ufii /entend cb« i^iiiboBuhà liàbs 

leur fignjficasion propre:^ t naitf- 

relie i As lieteralc^ car^fi; Jbtus- 

Chkist e&ckdci v&Tifi fi^ino- 

vios 'icbreronndît ie i iFituacet^tC 

le. Chcùdc totirpsr lesrrGrêaiâ- 

*;r« en gênerai ^ & fanin-«3C- 

ception i c'eft parce .qu'il Emi 
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fidrmcslile ttusit ÇniMir«\clamieatf 
.fddsldci-^ltab fiofçlci^. tbmg Je 

-drcj^ij^oLisquoi iie pas ^ent9i»ir0 

iioèéaàmcnt > f^'qttèrJegJtrieJM 

'iget: la<^itgrïîfiGadon ordinaire 8c 

«ii^ttâitelleMides termes d^ <rée^^ 

de tout : roi#r ce f i»i ejla» Ctrl^ tmu 

-nfddê -j tout Ci ifmtfl wvifibh f. 
no Sri c&amtat i fï Az < noayelle 
icfffesit&an; < eft \ïctioonr à : ^aair^ 
iàhimu\Q£^jEtu»:i£kti5irTz eftr le 
*pfetnicrti)c^:de ronces IçsGrca* 
-tares i noa velle&^ puifi^'il n'y 
-euiAf uiwcuti autres qvkCi lu v^ 
^Maisr(RilikoViiJS)rrép0iiaTa qu'il 
-£icit-i(bpiéeii' quelque cboTcaax 
termes 3 & dire,Jl eftiepi^emief 
tué^ de tomes^ les. ICrcatures 

E uij 
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I04. Novrif-i-^ Appipci^ 
qui fofinixffi^u Vicier '«^jlj 

que bon . vous ico^blc^ux paj^q^ 
Ic^ ilc l'BcriturcsippiM'.lq i^uç 
qjMcLrar à. ToccteTcos^î j^.fl!^ 

cur. dire .que J { svsh CfkKiviç^e»: 
le premier oé de UHue$lé$;Çre% 
turcs qui fetom r^oopyfii^9k 
c'.eft inûauer qu'il qç .L'/c^ f^ 
de couces.n£iiverirelIcmcqE,y||^ 
fealetnenc de toutes <;eire&,,q^ 
£txoot. un. jour ccoomv^qcs^ 
çix.c'eik. infiaoer que tw^^^ 
Creaxuxes ocfesoncpaji ic4;|?^ 
vcllécs. .. ,. - /,. 

Entroifiéme iicn>deqjae| d^U 
ee .qouvi^au ^Sociflioi meCr^, ,m 
le ifjutarjeo b place do,^^] 
Et.qui lui adit.queûuQC^]|| 
y. £adt une pré4i<^ioa .&. pm 
pas unehiftoire^Ou çnfatijU^ 
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t^s^dèm^rèrOa to'aporte 
i\i9^iUii^aLvnfcti^{<m -poor fou'ù 
tfiûft' inirtï- telle licence, que 
ëèlftt jmii faititt gucftionmémc, 
éHrflJïf^y rrfc ,^nc pure petirfeii 
d^'ifcfttftcîpc comme' Ton pat^; 
C^ieff,' îfit-iJti , ^*j-'H cft"^arfé 
«Pbïjhooime qui noas a radhet'é 
^^r'^fl'fiing", & qtf^uri hdmme 
wH f^àrdlc ' ivoir précédé ia 
ttfHisEiietf''<{u' monde , Di l'avoir 
fiir'irfé'.* Maiy-je rett>#quie Tafl 

§ti?Meti^, & je dis Comme je Tat 
ëîîr^ît cy-deffus , un- honfme 
^%e feri>|r qri-uh'bcjmtné, ÔS 

âui n'auroic point d'ancre ba- 
\rt que ceïle d'un homme /ne 
t)tiipi^n avofr précède le Ciel 9{ 
lâ^^rt;', m^eSîfiroir créez. Ot 
JHfet 'Patfl ^ iièclàré' iCî ei ter* 
Itte* formels'q'ttCÎ é sus-iG k r'i « t 
fc précédé te jCiel & la Terrei 

E y 



Digitized by ÇjOOQ IC 



aTowottà tous ^é^rt §xEs^vs- 

B)je^ o^aris ou im A$»^,io»no 

;A rtgc , \ pwi fi^u 'ii jy foiFrnii ' les 
lAtâgoj^^' mémos ju 1^5 Tift!oi^$}% 
iest Puiffanm ,^ . b« rjQomFœii. 
iions^ & las Frim^fmi^Zy Et 
comment le ipctxre âà ràtig'da^ 

jrevêcu'dç l'^tcribut 4c 1^ loo- 

'En quatrîiijaç iScw-j^ sUl eft 
permis die chmgw.^6 le f^Sé 
9u/ Cutu^, poiu'^iHÙ'A^ pa$^dirc 

4iitiiii la faîte x^pie^ l[t dùtm 
pur bfc cjh^dc. l'AllifH.^.i^jlA 
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fJiaeefé>!S^ rctmtitié ^fmxi luy toutes 

3oot ccbtri^'6ftfai(iffi3qQa]nQ prér 
ûkAàon (pouiD Faticiiir ^ & paf -U 
jcLuder. ^otaA les témaignagQ( 
jqsuiapioaTeiit, contre les enne- 
mis de. l'adoratian de J;£.5 u ik* 
«Garttr&T^ qu!iL ^ élevé laa- 
«daocfTas^de toutes les: Creanure^s 
j6â qu'il ^trrcriic en dief TE- 
igitt%de0iouv^:'u :. . ;; • t 
- xjE»(cinïp3iémc' lri«L> Jie::/fawitr 
il ^pas inuntpQeter-xe témoigna-*. 
a^ions^Mméifieilt à lousle^aa* 
^«res qlibadifent La.iiïêttiechore» 
sots quei(onc ceu9C- cj »^ Tomti ch&fe$ 
iOg^ncfmtmfArh$^<Slriaijdfj(mt ^e 
jW ,a été fms n^ été fait fm$ lui .*- 
éxicH a^xm. toutn xhufu .par J e sus- 
'éSïm;^t%T.yh.mmJk é, iié fat . f4r 
dwi^^fm i^^ I>ittH.^ éffffifait y% 

^l9ip&c-h:i£outc^à rfoft-ii en-. 
inné qo'tiiMS ptàdhàion » & »»^^. 
deftwnt. uïic ;i;àiftdiîrc de choC^ 
paflecî ^ Ey| 
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10 « Nôo v3!tL« A¥otà<s&r 
' £n fixiëme lîOQ^^^i'ieûq^ 

mer d'une niAmcreiâ prdprr)! 
Boas fikc "croire qaù^'cA^mt 
kiftoire qu'û téciw y & nôa 
pas unC' prëdiâioâ <p'ii( fak.^ 
Car il J E s u s* C H k I s-x h'cft 
qu'un Jk>mme) 5c s^ri nV^oi^t 
tait le Ciel & b Terw > c olfc 
une erreur fort dangercofcqtia 
de le croire un Dieu par aa^ 
fôut a été cr«é y & écr I^igicrier 
ainfi à Dieu le Père Touc-pttri&i 
fant Créateur de rUnivcrs. Et 
neanmoids il femble que l'Apâ^ 
tre a pris plaifir i nous inipi-*^ 
fer cette erreur ^ à voi^xlequieW 
le manière il parle.de jBsuts* 
Chkist, & commeK ri prend- 
à tâûhe d*cii exagérer Ja gratis 
deuY. Car enfin tout homme 
qui tt'-aura jamais rien fçû dn 
Sôchîifme , entendra bomie* 
itient au paiTé tout ce que cet 
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ApètrQi^ énmçé aii;|»aCc s^ & il 

i^ert^hxrnfionl^MK Pfttil laUc^ 
f ribiuë Ja» ec^acioA <fe: i'Wnîyjçrii 
Ôjt rApôtre* pouvoic iî ftcilo* 
mcût prwcpijT unie ÉcUe crrcuri 
qu'ircft iiKrroyablc qu*il -jîc 
rcûtj par faii > i û c'cacA une ^ 
éar il n'tbrQÎt (j.tt'à>dii:c fiiiïplc4 
mcaràtoQtesc&ofcs feront créées 
par lui , cela (cul auroit ter- 
miné kpKicGs & jmdéhc diffî:.*^ 

^ Mm voyons après »ut iî ce 
ftfttiiv) fitpofc tout Ic.rcftc^ ira 
droit 5 G&r fi effeâtrcmost fai^c 
Eau^l afprîss le paflc pour Je fti# 
tur y la faite de Ton dîicotirs 
doit aller tout droite & couier 
fausipeme> en mettant le fa- 
tur en la ^placcdu pafic j puil^ 
que c'cft ôtcr rainbigjuité qui 
rend le Cens de i'Apôer<t 
obfcur & peu intciligibic 9 & 
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iio NduvEitE AroLecffB: 

prit/ Mcttons-y donc, ce Hmzùt 
pour voir cornaient' tout* si ra 
da ns 1 a fuî te, // e^ U freniitr mi de 
ÈOhie Crcatftre , ca^ tùut^ fir4 ^creé fx4f 
Im f oii t^tét ce (jui ejh aturCid & en la 
Tâtre , wut ce (fût eji infibU^ tout <m 
qm e^ h^wfihle, car larçi cl o hdare;^ 
pcté par root W ^tivr% , rd^ À 
«Z: (<eavoi<> &c. emporte cette 
forte de jrcpetîtion. Déjà cgs 
répétitions me choquent furieu» 
icmenc, mais fur coût la.dcr.* 
fiierb qui eil e}cpiriméeitout au 
long , oià tout 4 rtéxreè parJui cS? 
pour lui ytnc choque cncoceplus^ 
car elle ai fi forjc Fair (L*vm tomps 
paffé &; d'an .néoit d'hdftdrrc^ 
qu'on ne peut s'empêcher/ de ia 
prendre ainfî. Si le,pafle avoic 
par faazard & par rnadvejrtance 
jéchapé à'(aint Pauliapreofùeise 
ibis ; au moins il écoit: bieo de 
Ibadcyoir de n'y pai retomber 
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D^ Lift. Foi/C JkTHDLJ<i0%. lîT 

éftds ra^ce^echion ) vCelft auroii 
îGmodLé à coiis leaialqubleprc^ 
mien pue ttritaiurok p4 caufcr.- 
1 PouTftyivon&y TApoire ajoû- 
tC) £^i/ «j£ avant tout /quel tout it 
ce t<wt fan^ douce q^ui a cxé 
créé par Jui & pour Lai. Là 
^nde merveille que TApôtra 
nous dit ici > £c x^ui peut dou^ 
ter qucjE5U s-Cbr i s t c(t 
tirant toutes les nou^irelles Créa.* 
lares qu'il formera u-n jpur i, 
£n vérité cela eft-ii du bo5 
fcns.î Et n'y a. t-il point de la 
moquerie à faire ainii difcourii: 
faint Paul l 

c Ce.n'-cft pas tout, car comme 
il eft faux que j£ sus-Christ^ 
£xit véritablement avant tou-* 
tes chofes y s'il n'eft qu'un hom^ 
me > ou même avant toutes les 
çhofes qu'il créera de nouveau 
& qu'il renouvellera 9 car il re-^ 
flLOuvciicia toux ce ^ui exifte^ 
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toutes les Crcàiufci ; ortcwtM 
CCS choies ont ^xifte dc^j^^s Je 
commcncemcnc du mohjâé lu'if' 
qu*à Je su^- Christ', & cxiué- 
tont jufqu'au temps de fon Vc4 

S ne doricuK ; il ne fàljfoîc Vas 
dire fiAipIcment qtt il elt avantj 
toute;5 ces'chofei^ car «nlin çcsl' 
chofes quelles -qu^ellcs ïoljp^^^ 
prefentement , font avant ^liiiV 
puifqu*clles éîfiftent, df^i^ij^tif 
tonamencctnent ' du rriondc^ pv 
fàlloit dire , il eft avant Iàtfrc^:f 
tîori de toutes chofes > ôii;^"i^e 
toutes ces chofes. Mais 'v^t[ 
malheur pour PzÎKoviu$^^çft\ 
eue quand faînt" Paùf fc uî'rÔit* 
ainfi exprime , cela n aufoic ecjp 
propre qu'à nous confirmer 
dans la pcnfcc que' J je s y"^- 
Chmst a vcrîtaolçmcrit Vprç-^ 
èedc H nailflance du V mondes 
parce que nous aurions tofl-- 
jours Cntendà lé terme de crcd^ 
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fiondins fon propre fens, dan^ 
foq icns^lc plus fimplc ficlcplus 
naturel, & dzn^s Ic^ même que 
les ainjrés t«pcs precedcns dc 
créature & dc créer. II. auroit 
donc failli dire afin dc s'cx-* 
grimer fànsçcjuirocjuc, ilejiavant 
^utesîp créatures 9 jCBtant feuUmtnt 
^eUèy doivent être créées unjûu^ , ûli 
bien entant qu'ellesferont crecc^^ 
quelque jour* Ce n*çft donc 
pas ^pçtp çomt^ie vous voyez» dc 
change^ les temps 4^ns là diC* 
cp(urs de 1* Apôtre, & d'y mettre 
le fucur.au lieu du paiïé , Se 
cpla pard^eux fois : ce n eft pas 
même a^ç^delui faire dire 
une impertinence, fçavoir que 
celui qui créera dc nouveau 
rUniver^ , cR ayant la nouvelle 
création' qu'il en fera j il faut 
enpprc au bout de tout cela^ de 
peur de lui faire dire une chofc 
yifiblement faufle, fçavoirquc 
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lf4 HoutraLL£*A^oiiX>kiî« 

homme ne ftjr la' finidà unftK- 
de > ajouter oa fuplépr tt&X t0|t 
mes de toutes chofn ,■ ccciJf ^ 4è 
entant quelles feront m^^ joppt^reiHkl^f^ 
lées y eu bien cn rayant laPpbf É^ 
fe de faine Paul' qui eft -ftêj^ 
incommode 9 la changer en- €^ 
le-cy » il tji AVânt U Cfem^^^tM^ 
vcUe ou à venir dé tùutê^sthêftL'Scfets 
tout ce(a le Socîniftae ne f^tt^ 
roît tenir fe?rt Contre Tautorîté 
de ces paroles* : -» ' 

Ce n cft pas cniîo^c fait f 4t*t 
faint Paul dit que tbittes^htifh^^frkr 
fiflent /^4r J B S.U S. C «^R I S 'Vy^ 
fomrj 1 SVS^Chk tsi. Ç^^llps 
font CCS chofcs ? Tout trfiii^yf fw 
Ciel & en U Ttrrf, tùut tè ijùi-^^Sl 
tuifible <St invifibté , C^c. S^Mptelà 
cft vray > il cft né cffcaivtftiltfi* 
avant elles, & il les a- toHi^ttt 
£>rmces> & il les f^Hétient ttmttî 
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fMT fê fiance. Et comment cOi-^ 
>€ç qpc iouecs ie^creatarcspcu^ 
vom: '{bbfifter' par un homme 
^91 9 left qu'un homme , né fur 
jl* fia :iies fieclesi & prés de fix 
Q^lt^-.M^ apcés leur créations 
^iHi^'Êmuctc enfeignée par 
4ai9t' Paul > fi J B sus-CffaisT 
i^^^^uW hom^ , & fi efFcc-* 
^Ûv^ewciac les créatures n ont pas 
2f^ créées tpair ion moyen. Lo» 
cf Aifloir hûria concevoir i]o elles 
^^Olbfiûcnc ^ue pour lui y fu- 
pofc que Dieu ne les eût crccca 
i^¥^pft«r fccvir à la gloiw de 
-Jj^Wi^Ghaist jquand il: fcroit 
•^pp : mais on ne fçauroitdirc 
^H^U$s iubfiiUnt par lui, puif- 
^^ti'elt^s^oiu toujours fubfiÂédc 
tQ^êjpecQaasiere, depuis le com> 
^iicpment: du mowic jusqu'à 
^^few, & que Jesus-Chmsi; 
^'écant pas encore né > rien no 
pou voit fubfider par foninoycn^, 
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iits î^ouVÊtLE Apotôét^ 
fecpcndanc famt Palil^^s tkHiH 
cnfcignc cette fauflfefé^înfî^në 
dans Tes termes , ff on fci entend 
à la lettre, & comme tout hom« 
toc non prévenu d'erreur les en- 
tendra naturellement. Il faut 
donc encore ici aider à la Ict-« 
tre, c'eft-à-dire ajouter au tc:c- 
te , ou changer les temps > toutes 

choftê fuùfi fieront ffsr lui & four lui. 

Cela ne fuffic pas même , il faut 
encore ajouter % toutes chofes entant 
me nnouvellées fubfifieront par lui. 
dans toutes ces additions accès 
correékions , les paroles de faine 
Paul ne pouroient s'ajufter à 
Terreur Socinienne. En vérité 
il ce n cft pas là tourner TE- 
criture d'une manière horrible 
6t fcandaleufe, & s'en jouer, 
je ne fçai plus ce que c'cft goe 
de l'interpréter. Que ne tait 

?oint la force du préjugé 5 
zikovius a eu affcz d'écrit 
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■|ri;^^;,'.çd3ii,. 4ç , U- ii«;onç; Et 
poùrqv^pi ; paicc ,q«c d-un.çèfé 
ij[,.njc pbuvpic ,rcflapçcr à fou 

û^^'s^ijxtc-ç^tç U comjJaifancç 
QH^il avpiç.poar fa propre glofo* 
laVçpglûic ^ I»i esi cachait les 

TVI^iBjMrvs fameux Socînîen 
J3feAn«feptifte V donne une 
u^iCéœe- iocerpreeackni aax 
»â*^« de -feinir Paul ,'qtt'H «ft 
D9«id!lexaihiper en peu de naot^^ 
>(îft) (l'<n découvrir la vanité, 
'^^i( q«é les termes die hwtt créa. 
»«re., -figmfiertt toute perfonne 
çonftitttce çn i^uprlt^- §ç- çn 'dit 
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giyicé quelle qu'elle foie, & que 
îc terme de. créer fignîfîe orion^ 
ntr II établir. £n cffec on dit 
4:récr un Roy , un Mégifirât ^ mn 
officier. Ainfi félon lai,rApô- 
tre aura voulu dire que Je^us- 
CHKisTeftle plus excellent ou 
le Prince de tous ceux qui font 
confticuezcn dignité & en puif* 
fance, quels qu'ils foient. £c 
pourquoi? parce qu'il a lai« 
œ^me ordonné & établi tous 
ceux qui font confticuez eo 
puiflTance & en dignité au Ciel 
& en la Terre. Mais faint Paul 
ne dit pas cela j il dit feulement 
qu'il a créé toutes chofesauCiel 
& en la Terre, tout ce quic(l 
au Ciçl ^ en la Terre. Je veux 

3[ue le terme de créer lignifie orw 
oi^fier fie établir^ l'Apôtre aura 
dit. que j£SUSf>CHKisT a tout 
ordonné & rçt^t établi dans |p 
,Ç}ç{ ii dao^ la Terre > oubiea 
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^-41 A Qtdofmé coujt ce qui cil 
au ÇieldBCr |ouc ce qui eii dans 
la Terre, 'Car ccsdpux façon? 
dç parler font a0e;^dj^e rentes; 
la première dijc, que tout ce qui 
eft ordonné dan$ le Ciel Sç 
daiîs la Terre > l'a étp par Je- 
sysî-CHKisTjcequî peuc avoir 
quelque rçftridion, Çc infinuer 
qu'il y a des chofes au Ciçl Sç 
çn la Terre qui nç font poinç 
Qrdonnéiçs, quoique toutes cel- 
les qui le font, le foiept par 
Jesus-Chrjstî mais la fecon^ 
de £gnifîe qu'il n'y a rijcn abr 
folunient parlant ^u Ciel &ç 
4aos Ja Tçrrc, qui n'ait étç 
ordonné par J e s u Si^C jh r i $t^ 
Hé bien ices deux façons dç 
parler yculent-elles dire precîr 
fépient 6ç formellement que 
tous ceux qui font conflitue^ 
jcn quelque dignité, & en quel- 
^up charge a^ Qçl ^ Pfli 1^ 
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HP Nouvelle Apologiî 
Terre, y ont été confticucz 
t)ar J E s u s-C h m s t, ou bien 
que tous ceux qui demeurent 
au Ciel & en la Terre , y ont 
été clercz en quelque dignité 
t6c en quelque^ puiflanec par 
Jesus-Chr-ist i nullement. II 
cft vrai que fî tout ce qui eft 
ordonné au Ciel & en la Ter- 
re Feft par J E s u s-C h r i s t, 
ic'eft une fuite ncceflairç que 
tous ceux qui y poflçdcnt quel- 
que dignité ou quelque char- 
ge, ou quelque autorité, y font 
iconftituez par Jesus-Chri»t. 
Mais n'y a-t-il rien que cela 
qui foit ordonné, règle & éta- 
bli au Ciel & dans la Terre î 
Et quant à l'autre façon dépar- 
ier, qui répond juftcmeht aux 
termes de faint Paul, qui dit 
pxpreffcment, que tout ce qui eji 
M Ciei & tout ce qui eji en U Tet- 
yf^ 4 ét^creé'fuir Jesvs-Chr^sT, 

pçui» 
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pcut-oo dire quç tout ce qui 
cft au ticl & dans la Terre, 
a été élevé à quelque dignité, 
Quelque charge, quelque puif- 
fance ? EH: ce que toutes les 
créatures ont été élevées à la 
Dignité Royale ? Et dit- on 
cre^run homme , pour dire le créer 
Roi ou Gouverneur ? Les Ro- 
mains difoient-ils qu'ils avoienc 
créé JhUsi pour fignificr qu'ils 
Ta voient créé ^ Di^Uteur ? Il cft 
vrai , on dit créer un Roi y oh un 
Magsjirat: mais on ne dit ja- 
mais créer quelqu'un fimi^lctncnt^ 
Il faut donc auflî-bicn fuplçer 
ici 5 & aider ou ajouter a la let- 
tre, que cy-dcflus en faveur de 
Pzikovius; & faire dire i faine 
Pauï, nonce qu'il a dit, mais 
ce qu'on voudroit bien qu'il 
(cût dit , ^esus-Christ cft le 
Roi des Rois & le Seigneur des 
Spigneurs ; parce que par lui 

F' 
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tu Nouvelle Apologie 
tous ceux qui font au ^icl 8c 
dans la Terre, & qui font con- 
ftitucz en dignité & en puif* 
fancç, quels qu'ils foiçnt, ont 
été ordonnez, créez & établis 
dans leur dignité par Je s us^ 
Christ, 

Je veux quQ TApôtre ait en- 
tendu par ces termes toute créa- 
ture, toutes les pcf fonnes conftî-r 
tuées en puiuaiKre ^ en auto- 
rité, foit au Ciel,foit en la Ter- 
re 3 jamais il n'auroit pourfuivi 
ion difcours comme il a fait : 
car il n'y rend point du touç 
raifon de f^ première propofi-- 
tion , ou s'il la rend, il eft im« 
pofïïMe de la comprendre, tant 
il s'efl: mal exprimé. Il auroit 
donc dit , il eft le premier ne 
de toute créature , pjrçe qu'il 
a créé toute créature au Ciel 
& en la Terre, &c. Encore 
f Ç^ auroit çté fi ml wpçç 
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DE LA Foi GATHotiQjjE.125 
pour nous faire encrer dans ùl 
penfée , qu'on ne pouroit s'em* 
pêcher de croire qu'il a voulu 
dire toute autre cbofe > fga- 
voir qu'efFeékivcîncnt J £ s us« 
Christ feroit TAuteur de 
toutes les Créatures. Il auroic 
donc été obligé de s'exprimer 
ainfi : Il cfl le premier né de 
toute creatu^re, parce que par 
lui ont été créez au Ciel & en 
la Terre, les Trônes , les Puif- 
fances , les Dominations > & les 
Principautés j fam dire que 
tout ce qui eji aé Cnl , tém a ^uf eji 
tn U Titre > tout ce qsèi eji vifihle , O* 
îom ce qui efi iiwijible ^ 4 été crée 
f4r J E S U S-C H R I S T. 

Supofé même que faifit Paul 
fçfôtainfi exprimé/ il auroie 
encore avancé une infigne fauf^ 
fetc, s'il eft vrai que Jésus- 
Christ n'cft qu'un homme 
tté fur.U fîh des fiecles. Cax 

Fij 
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comment s'il n'cft qu'un tel 
homme, a-t-il pu créer toutes 
les Puiflanccs Angélique & 
Humaines qui ont précédé fa 
J^^iffance ? En vérité le Soci- 
pifme eft ijnc Herefie bien mal- 
heureufe , puifque quelque 
complaifance quon ait pour 
,elle, ôc quelques pafle-droits 
jqu on lui tafle > elle eft toujours 
prçte à tomber par terre & i 
le .brifçr , même aux appuis 
.qu pn lui prête, Ajoutons donc 
:f nfiorç ici aux pawlçs de faim 
JPaul i car par lui depuis qu*il 
eft morne au Ciel, §: qu'il eft 
devenu le Monarque jle l'Unie 
vers, tous Içs Trônes, toutes 
Jet Puîffançes , loutes les Do. 
iniugtio^s. Se toutes les Prin* 
cipaytez ont été créées, or don- 
pées^ établies par lui. 
: Cette adition eft cpcorc inui. 

iiï^f car il^ft çyid^mraçiw f^yx 
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créé & ordonné depuis fa féàri- 
ce à la dcxtrc de Dieu , tou-* 
tes les Principautci & tdus les' 
Trônes du monde. Certaine- 
ment il n'a point créé ces Puif- 
fances invifibles de Tair , qui 
font les ennemies déclarées de 
la (îenne. Il n'a point créé les 
Trônes des Cefars perfecuteiirs 
des Chrétiens: car il,eft dit 
que le pUkle donna i la hête àfept 
tcies & i dix cornes y c'ell-à-dî-^ 
re aux Empereurs Romains >' 
Payens & perfecuteurs , fon' 
Trône & f^ PuiJJ^nce:^ Je ne ré- 
péterai pas non plus que c'efï' 
faire dire des impertinences à 
faînt Paul , quand on lui fait' 
dire touchant des Trônes qui 
venoicnt d être ftiits par Jésus- 
Christ , ^uiltft av^nt cesTS'onés, 
&" qu^h fubftftent pur lui ^ four 

Un ^ ces expreflîons infînuanc 
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lié Nouvelle Apoloqïé 
fort nettement U longue durée 
de ces cfaofes > & leur antiquité» 
& qui plus efl celle de J £ s u s- 
Christ fuperieure à la leur. 



Cinquième Vrtufve de U 
Di^vinité ^^ J e s u s- 
Christ. 

JE finirai mes Preuves par où 
jç les ai commencées. Car 
quoique j*aye déjà dit bien des 
chofcs fur le commencement de 
rEvangile de Saint Jean > ca- 
pables d ça faire connoître la 
force en faveur de la Divini<- 
té de J E s us*C H RI s T, & 
de détruirt les glofes que la 
fubtilité Socinienne y a dbn* 
x^écs) il ne fera pas néanmoins 
mal à propos de l'examiner par 
lui-même ) & indépendamment 
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des fencimcns que les Chrétiens 
en ont eus de tout temps, & 
par raport feulement à ce qu'il 
contient , & aux idées qu'il eft 
propre à nous infpircr, quand 
nous le lifons de fang froid Ôt 
avec attention* Ju cùmmcnce^ 
ment étoh U P^Mt, ctttc Parole étùit 
évec Dieu 9 O" cette Pàtde étùit 
"Diefê^ Elle itoit% dk-jej au commence^ 
ment avec Dieu. Toutes ehofts ont 
été faites par elle , t^ rien de ce ijui 
ês été fait ^ na été fait fans elle. Je 
ce fçai pas de bonne foi com« 
ment on pouroit mieux s'expri- 
mer, afin de nous apprendre 
que la perfonne dont il eft ici 
parlé , & que nous reconnoif- 
fons être celle de Jésus- 
Christ, appelléc de ce beau 
nom de Logos ^ parce qu'elle eft 
la Raifon de Dieu, fa SagefTe, 
fon Oracle , & l'Exécuteur 
tout^^puKTant de fcs ordres s que 

F iiij 
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tiS Nouvelle Apolocîie 
cccce perfonnc, dis*je, écoic au 
commencement de toutes cho-- 
fcs y qu'elle demeuroit chez 
Dieu & dans le Palais de fa 
gloire» qu'elle étoit Dieu> & 
que toutes cKofes ont été créées 
par Ton môyen« Il me femble 

Îiue toutes les propofîcions de 
aint Jean nous conduifent tout 
droit au commencement du mon* 
de, & à THiftoirc de la créa- 
tion de rUnivers, & principa- 
lement à THiftoire que Moïfc 
nous en a faite, & où il nous 
récite que toutes les créatures 
ont été formées par la Parole 
de Dieu. Dieu dit 9 que U lumière 
fou , &* U lumière farut. Dieu diu 
que U Terre apparo$JJe , CÎ7* U Terre 
apparut y afin de nous apprendre 
que le myllerc que Moïfe nous 
a\roit caché dans fcs exprcf- 
iîons, fe reveloit à la fin foui 
rœconomie du Verbe incarné, 
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du Dief^ mctnifejlè en chair , CC 
Verbe étant la parole puiflantc 
par laquelle le fehovs a créé, 
toutes cfaofcs. Cette exprcffîon,! 
l^ Parole étoit dU commencement y 
peut- cl le avoir une explication* 
plus fimple & plus naturelle* 
que celle que nous lui donnons? 
cette Parole étoit du commencement* 
de toutes chofes. 

Et où ctoit-elle dans ce com- 
mencement , lorfqu'il n'y avoit 
encore ni Ciel ni Terre ? car 
voilà ce que Tefprit demande 
d*abord qu'il entend dire que 
ce Lo^os étoit au commencement. 
Et TEvangelifte qui par fon 
difcours répond jufte a toutes 
les demandes raifonnablcs qu'on 
peut faire fur ce fujet, ne man- 
que pas à dire> Ce Logos étoit du 
x:ommenctment avec Dieu, où ehe^^ 
Vieuy dans le Palais de fa Iu-ï^ 
fnierç éteracUe & inacceffiblp 

Fv 
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qu'il habite. Car où auroitil 
été que dans le fcin du Pcre » 
avant que les Cteux & la Terre 
fufTcnt produits? 
, Mais qu'étoit ce Logos en ce 
temps - là ? Ce Logos étoit Dieu. 
Oui c'ctoit un Dieu qui n'éeoic 
rien alors que Dieu , il n'ctoîc 
qu'Efprit, & un Efprit éter- 
nel, immortel, increé, Tcfu- 
fîon & Témanation éternelle du 
Père Eternel , fon Image la plu* 
cxpreflc , le caraBere de fon hjh- 
fojiafe ^ la Jîgure de fa fubfiancey &" 
U reî^lenaeur de fa gloire. Et CC 
Làgos (î grand , fi puiflant , fi 
glorieux, en un mot ce Logos-^ 
Vieu étoit nôtre Jésus. 

Mais quoi eft-il poffible, eft- 
il croyable que ce Jésus que 
nous avons vu naître, vivre & 
mourir, (bit ce Logos-Vieu , ce 
Zogo5 éternel, ce Logos increé 
qui rubfiftaicaucomnskencemeuc 
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avec Dieu même ? Oiii , il n'en 
Faut point douter i car fon Mm 
ep U Parole ou le Logos de Dieu. 

Qu'eft-ce qu'il a fait après 
ce commencement ? Et qu'eft-* 
il devenu ? Voici ce qu'il a faitj 
toutes chofes ont été faites far lui ^ 
€S^c. Par lui tout a été crée au Ciel 
& en la Terre. Enfuite il cil 
devenu la lumière , la vente &* U 
n^ie y la lumière qui a éclairé totàs 
Us hommes au mtlteu de leurs tene* 
hres , la vérité qui les a conduits 
au milieu de tous leurs égare-' 
inensi & la wV qui leur a com- 
munique l'immortalité. Tout 
ce qu'il y a eu d'hommes éclai^ 
rez de la lumière de la vérité». 
& qui ont paiTé de la mort à la 
yie, ont reçu ces avantages du 
feul Logos ^ qui depuis la crea^ 
tion du monde faite par Çe% 
mains j a été le grand Conduc- 
teur > le grand lUuminateur > 

F vj 
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151 Nouvelle Apologie 
U le grand Vivifîcateur des 
hommes. Les Hébreux Tom 
connu pour tel dans leur Jehavé 
qui les éclairoic la nuit par fa 
colomne de feu > qui les con« 
duifoit le jour, & qui les mec* 
toic à couvert des ardeurs du 
Soleil par fa colomne de nuécy 
qui les vivifioit , c'eft-à-dirc 
qui les nourriflbît par fa Man- 
ne celefte, figure admirable de 
fon Corps, ou plutôt de foo 
Humanité fainte, & même de 
toute fa perfonnc Divine- Hu- 
maine , Se qui les defalteroit par 
1 eau du rocher frapc par Moï* 
fe, autre figure admirable de 
J E- s u s^C H R 1 s T, frapc , fen- 
du & brifé pour nos péchez, & 
faifant couler des ruifTeaux de 
ffing , pour nous nettoyer & pour 
mous dcfalcerer, 

Los Gentils même l'ont con* 
nu fous le nom dç lo^os, fousr 
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I celui de mens , ou d'intelli^en* 
ce, & par le moyen de cetto 
lumière Divine & intérieure Jon-» 
née à cous^les hommes pour les 
ramener à Dieu la fuprême lu- 
mière & le Père des lumières. 

Mais encore qu'cft devenu 
ce Logos ? Car fes apparitions 
anciennes fous Toeconomie de 
la Nature , & fous celle de Moï- 
fc, n'ctoient ni confiantes ni 
continuelles, le Corps dans le-* 
quel le Z.0^05 apparoiflbit , n'é- 
tant peut-être qu'un Corps cm-^ 
prunté pour quelque temps, 
^'il quittoit & qu*il reprenoit 
quand il le jugeoit à proposa 
& de plus ce Corps étant ù lu- 
mineux & fi glorieux que les 
hommes n'en pouvoient fuppor- 
ter Tcclat , ce qui obligeoit ce 
logos à fe cacher , & à s'éloi- 
gner de nous , & nous à nous 
éloigner de lui. O mes frênes i 
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répond faint Jean , que Téut 
de ce Logos a bien changé. Il 
ctoic Dieu feulement au com- 
mencement» enfuite il appa-r 
roiflbit comme un Ange revê-^ 
tu d'un Corps de Iqmiere » mais 
à 'prefenj fous Tœconomie de 
grâce % ti eft devçnu un homme me^ 
ritébU , tl eji devenu chair tC fang» 
fon Corps eft tout femblablc 
aux noflres. Au moins il étoit 
tel lorfqu'il étoit fur la Terre: 
£t ce Logos ejl devenu chair , c'cft- 
4^ dire un homme fragile & mor- 
tel comme le refle des hommes. 
J/ a vécu & conversé parmi nopff 
rempli de grâces & de perfections, 
dans ce Corps infirme comme 
dans une efpece de tente^ figurée par 
celle du Tabernacle» où T Ar- 
che & la gloire de l'Eternel ha- 
bitoienc. 

C'eft pourquoi nous Tavons 
^vû > touché Se manié : tû » dis* 



Digitized by VjOOQ IC 



DE Ï-A Foi CATH0LlQ^E.Î5f 

jc> de nos propres yeux. & tou* 

ché de nos propres maiâs j car 

cette Parole étemelle de lumière & 

de vie lui étoit m Commencement avec 

j}ieu , a voulu fe rendre vifible à nos 

yeux & pall>ttble à nos matm > afin 

que nous ne doutaflîons jamais 

de la vérité de fa Chair & de 

fon Sang, qu'il a donnez pour 

nous à la more. 



Képonfi des Sodnitns , ^ leur 
nouvelle interprétation du 
cammencement de tE'vangile 
de fùnt Jean, 

QUE difent à cela nos So- 
ciuiens ? leur chanfon or- 
dinafrc, que J e s u s-C h R i s T 
n'étant qu'un, homme, il faut 
fi bien expliquer ce commence- 
ment d'Evangile qu'on le puiffc 



Digitized by VjOOQ IC 



jy6 Nouvelle Apologie 
appliquer juflemenc à un honl« 
me, nrfn pas à un fimpltf hom- 
me, ou à un homme du com- 
mun» mais à un homme revêtu 
de la Dignité glorieufe de 
Meffie & de Logos de Dieu, 
c*cft - à . dire d'Interprète & 
d'exécuteur des ordres deDieu> 
& de Médiateur entre Dieu 8c 
les hommes : Qu'ainfî ce com- 
mencement ne fçauroit être ce- 
lui du monde , ou celui que 
Moïfe marque en difant , au 
commencement Dieu cre4 te Ciel (T 
U Terre. II nc peut donc être 
que celui de la nouvelle tfrca* 
tion, ou de rétabliflcmenc de 
l'Evangile & du Royaume des 
Cicux, c'cft-à-dirc de la Re- 
ligion fie de l'Eglifc Chrétien- 
ne , décrit a peu prés comme 
celui de Moïfe, &par allufîon à 
ion Hiftoire. 
JLc but, difcm.ils, & le dcf. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE LAFoiCATHC5LlQirE.l37 

fcin de r£vangeliite iic nous 
permet pas d'interpréter autre- 
ment ce commencement - là i 
fiuifque fon but eft d*ëcrirc 
'Hiiloire de JJesus-Chilist , 
celle de fa rie & de fa Prédi- 
cation 5 U que d'ailleurs faint 
Marc nous apprend que ce com- 
mencement clï eâFeâivement le 
commencement de TEvangile: 
Le CQmmenctment de L*Efvangile de^ 
J E s U S - C H R. I s T le Ftls de 
Dieu, &c. Dans ce commence- 
ment , & même avant que 
J E s u s - C H R I $ T parût an 
monde ^ il étoit déjà la Parole 
de. Dieu, rimerprcte & l'Exé- 
cuteur puiflant de Ces ordres> 
le Christ de Dieu > le Mé- 
diateur de la nouvelle Allian- 
ce. Il fut même 4Vec Dieu dans 
ce commencemem^là , parce qu'il 
monta au Ciel pour y être 
iodalé folemacllcmcQt de Dica 
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même en fa charge de McSicy & 
pour receroir de fa bouche les 
ordres de Ton Miniflere : Cat 
ferfanne neji monté au Ciel fmon 
celui qui en efi defcendu , fcavoir le 
Fils de rhomme qui était du CieL 
Il écoic Dieu auOi dc/lors> non 
pas un Dieu increé>ni l'Auteur 
de rUniverS) mais un Dieu 
crée & ordonné par le Perc* 
, Car Jésus eft un Dieu par 
fa feule qualité de C h a i s t» 
qui le relevé infiniment vzr-' 
defTus tous les Juges du Peu- 
ple de Dieu > & même pardeflus 
tous les Rois de la Terre , qui 
font bien appeliez Vteux dans 
l'Ecriture, quoiqu'ils ne foieiit 
rien encomparaifon du Meflîe. 
N'avez-vous pas lu ce que dit 
r£criture , repond ']zs\j s- 
Christ aux Juifs, qui lui re- 
prochoient de s'être égalé â 
Dieui & de fe faire Diéuj 
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J^^i dit voué CM Dieux , C^ Fils du 
Très-Haut. Si donc l* Ecriture appelle 
bien Vieux ceux a qm fa parole sa^ 
drejfcy pourquoi m*MCufe7^vom d'a^ 
voir blafphemé , pour nfetre nommé 
Fils de Vieu , moi que le Père a fan-- 
tijié & quil a envoyé au monde? 
Enfuice tout ce qui concerne 
1 ctabliffemcnt de la Religion 
& de rEglife, c^eft^à-dire de 
la nouvelle création 9 commen- 
cée par J E lu s-C H R I s T , & 
continuée par nous autres fes 
Apôtres y a été fait par lui > û 
bien que rien de tout ce que 
vous voyez qui a été fait juf- 
qu'ici , & qui regarde Téta- 
bliflement du Chriilianifme & 
du Regncde Je s u s-C h r i s t* 
quoique nous y ayons travaillé 
le mieux qu'il nous a été poflî- 
ble> n'a été efFedué que par 
fes ordres', par fa grâce & par 
fon £(prit. 
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Et comment à vôtre avis ce- 
la s*cft-il fait ? Par le moyen 
de la Prédication de TEvangi- 
le faite par Jesus-C h m s t, 
& confirmée par une infinité 
de prodiges. Car TEvangile 
de J E s u s - C H K I s T eji U 
'vie C^ U lumière des hommes. Cette 
lumière refplendit du milieu des ténè- 
bres} mais helétsles ténèbres n^ ont point 
voulu u recevoir. 

Et par qui cet Evangile a-t-il 
été prêché ? Par qui toutes ces 
merveilles ont -elles été opé- 
rées ? Qu,i eft l'Auteur de cette 
nouvelle création? Tout cela 
a été fait par un homme infir- 
me & mortel comme nous , par 
un homme compofé de chair Se 
de fang , vivant & prêchant 
parmi des hommes , mourant fur 
une Croix , & puis refrufcité des 
morts, & montant à la dextrc 
du Dieu Tout-puiffant. Car 
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enfin ce Logos Ç\ divin , fi puif- 
fane & fi glorieux , n était (jhun 
homme 9 & un homme fujct i 
toutes les infirmitcz humaincs,à 
Ja mort même. Prenez donc bien 
garde à vous, Fidèles, & ne vous 
laiflcz pas féduire par ces im^ 
porteurs de Cerinthicns & de 
Gnoftiques , qui tâchent de 
vous faire renier Jésus*. 
Christ, en voulant vous 
perfuader , que nôtre Jésus 
né de la Vierge Marie, n'eft 
point un homme véritable, un 
homme f^it comme nous, mais 
vn homme qui n'a qu'un Corps 
celçfle & fpirituel, un fantô- 
me de Corps, & non pas un 
véritable Corps : Et qui foà* 
tiennent encore quç ce Jésus 
n'eft point du tout cç Logos-Dien 
qui étoit au commencement 
gtyec Dieu le Père, & par qui 
jQHçe^f ççs çhofçs quç vous 
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voyez ont écc faites. Car ces 
impies pouffez de malignité & 
jd'enrie contre nôtre J £ s u s t 
attribuent à une autre pêrfon- 
ne que la fienne» & la re« 
formation de TUnivers qu'ils 
avouent avoir été faite par le 
hogQ%^ &: tous les Miracles que 
Jésus a faits , en tâchant de 
perfuader aux Chrétiens que 
ce Logoi n'eft point nôtre Je* 
sus» mais une hypoftafe ou 
une perfonne tout*à-fait difFe* 
rente de la fienne. Ils ne fçau* 
roienc fouffrir que Ion dife que 
ce Logo% eft un homme, C'eft 
pourquoi ils en font je ne fçai 
quel Ëfprit > & je ne fçai quel- 
le Vertu celefte Se éternelle, 
increée , incorporelle » & fortic 
de lefTence du fijrros, ou deTa- 
bîme, & une hypoflafe entie^ 
j-ement difFcrente de celle de 
p^rç jE.jus, Souvcaçx-vouj 
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donc fans ccflç que ce Logos fie 
nôtre Jésus ne font qu'une 
feule & même perfonncj ccft- 
à-dire que nôtre J e s u s eft çc 
Logos ^ & que ce Logos ctoit un 
homme véritable, un homme 
de chair U de fang, c'eft-à- 
dire infirme & mortel. Car 
c eft à c^s infâmes Hérétiques 
ennemis de la gloire dç nôtre 
Jésus quç j*çn veux. Sx donc 
çc Loges ctoit un homme infir^ 
me & mottcï , compofc comme 
nous de chair & dç fang , s^il 
itoit ehaity ce n*ctoit donc pas 
un Dîeti , ni je ne fçai quelle 
Vcrttidirine» increceôc iricor^ 
porelle, un fantôme d'homme 
(c de corps humain, & nulle- 
ment an homme veriçable re^ 
vêtu d'un corps matériel & pa^r 
pabic comme Iç nqtrç^ 
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Celles étaient les Herefies des 
CnoSli(jues. 

V'OiLA tout au long Tcr- 
plicacion qui m'a autre- 
fois fi fort impofc , que je l'ai 
creuë un temps aflez confîde- 
xable» la feule véritable expli* 
cation du commencement de 
nôtre Evangelifte. Ce qui me 
la rendit d abord fi fpccieufe 
& fi plaufible» efl: cequi me la 
fait rcjctterprcfentement, par- 
ce qu'il eft plus clair que le So- 
leil, que c'eft une chofe incom- 
patible avec la glofe de Socin 
qui m'cbloiiiflbit. Et quelle eft 
cette rai fon ? C'eft qu'il eft 
certain quç faint Jean ccri^ 
vit fon Evangile, & particu- 
lièrement le commencement , 

fontro 
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contre Çcrinchc & les autres 
Gnoftiqucs , qui cnfeignoient 
deux erreurs capitales ) & mor^ 
telles à la Religion , & toutes 
deux tres-injurieu fes à nôtre 
Jésus. La première étoit, 
que nôtre J e s u s , cet hom- 
me né de Marie, n'étoit point 
du tout le Logos qui étoit au 
commencement ayec Dieu , qui 
étoit lui-même un Dieu, Scpar 
qui tout rUnivcrs a été créé. 
Cela étoit trop glorieux & trop 
divin pour être attribue à lîn 
homme qu'ils ne regardoienc 
que comme up homme,& comme 
le dernier de leurs Eons. 

Cette première errreur- étoîc 
commune à Cerinthe & à tous 
les Gnoftiques , qui enfci- 
gnoient unanimement que ce 
Logos étoit un Efprit increé , 
ou biea une Vertu divine for- 
cie de la propre fubftance du 

G 
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Sjtho$ y ou de l'Etre infini j noa 
immédiatemeùc \ mais par 1<3 
moyen du fdence ôç de la pcn^ 
fée y qui en ccoicnt les produc- 
'Sriçcs immédiates : Et que co 
Logos jiiiifî forti du filemc & 
de la ptnféc , aroic creç le Ciçl 
& la TcrrCe Mais ils ne pou- 
toient fouffrir que Ton dît que 
»ôtre Jésus fût ce Logos mê- 
fnc, II5 avoûoient bien que ce 
Logos-'Uieur on cette Vertu di- 
vine émanée de la fubUance 
du Perç Eternel, s^ctoit i^nie 
intimement &rubftantiellemeAe 
^ lui ) Si? qu elle y étoit defcen-' 
due au temps dp foi) Baptême 
au Jourdain en forme de Co- 
lombe , ^ avoit enfuite opéré 
par fa perfonne toutes les nier« 
veilles que J e s u s-C H n r s T 
^faites : Mais qu'au temps de 
}% mort de J E s u s , elle Tavoif: 
^ip ^ li^i^aj|mç, «f oqis ^'y, 
A 
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ctoic réunie par la Rcfarrcc- 
tion. C*ctoit-là affbrcmcnt lo-. 
pinion de Ccrinthc & des 
Gnoftiqucs Chrétiens , dont 
Ccrinthe étoit un des Chefs 
principaux. Il paroît de là, que 
ces Gnoftiques diftinguoient G. 
fort ce Verbe de nôtre Jésus, 
qu'ils Ten feparoienc » & en 
faifoient une perfonnc tout-à- 
fait différente de la (lenne , 
à laquelle néanmoins il s'uniC- 
foit d*une manière fort intime 
& fort étroite, & dont il fc 
feparoit aufB pour s'y réunir 
quand il lui plaifoit. Ce qui 
rcflcmble fi fort à rHereiîedfc 
Ncftorius, que Ton peut dire 
que le Neflorumfme 9 n*eft autre 
chofç que le CerinthUnifme mê- 
IDC. 

La feconde HercGe de ces 
Philo fophes Cabaliftcs , mais 
MrticuLicreaux Gnofliques Sir 
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monicns les plus impics de tous, 
& infiniment plus abomina^ 
bics que les Ccrinthicns , qui 
croyoicnç avec TEglifc que no- 
tre Jésus avoit été un véri- 
table homipc mortel tout comr 
ïne le reftç des hommes 3 conr 
fiftoit à dire que nôtre Jésus 
p'avoit été qu*un Efprit celeftc 
DU aérien , qui n*avoit point cq 
de vrai corps humain, ccUr 
à- dire çompofc de chair & de 
fang , mais feulement un corps 
fubcil çomppfcdes Elemensior 
créez, &c qui prenoit telle for- 
me qu'il lui plaifoit , en un mot 
un fantqmc de corps humain j 
qu'ai nil toutçs les adions hu^ 
jnaines de Jesus-ChmsTi 
h Vie, fa Mort, fa Refufr 
reclion, & fon Afccnfion, nV 
Vpicnt été que des illufîons & 
fies preftigeçi qui ^voient iiHr 

ppfç ^ux yçp^ç 4çs hQmoiÇM 
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et cjiii croit , comme vous voycz^ 
ruiner de fond en comble toute 
la Religion Chrétienne. 



Réfiitation de r InterpretAtio4 
Socinienne. 

IL eft certain que ces deux 
Herefîes étoient en vogue du 
temps des Apôtres , & qu'ils 
les combattent fou vent dans 
leurs Ecrits 5 particulieremenc 
faint Jean s'eft attache de def- 
fein formé à \ts détruire. Et 
Grotius a judicieufement re- 
marqué après faint Irenée, que 
cet Apôtre écrivit fon Evan- 
gile contre cc^ deux infâmes 
Hercfies , & fur tout que le 
commencement de fon Evangi- 
le les attaque diredement. Car 
qui ne voit que pour combattre 

G iij 
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la première qui feparoic de J £* 
$ u s le Lûgos même i & qui eof 
faifbic une pcrfonnç differemc 
delà ficnnej rEvangclifte ne 
pouvoic rien dire ni rien enfei- 
gner de plus à propos > finoti 
que nôtre Jésus TAutcur & 
le premier Prédicateur de l'E- 
vangile, cette perfonne qu'on 
avoit vu naître & mourir. Se 
puis reflTufcitcr des morts & 
monter au Ciel , étoic vérita- 
blement & réellement ce L^gos 
qui étoit au commencement avec 
Dieu, qui étoit Dieu, 8c par 
qui tout a été créé ? 

Et pour détruire la féconde 
qui raviflbit k nôtre J esu s la 
vérité de fa Nature humaine: 
qu'eft - ce que rEvangclifte 
pouvoit dire de plus exprés que 
ce qu'il dit, & cetu parole devim 
chatrt c'eft- à-dire un véritable 
homme infirme & martel com. 
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fnc nous ? Je croyois donc fort 
mal à propos , fie j'en rougis ds 
honte à prefent > que ce deiTeiu 
& cette vâë de l'Evangcliftô 
ne pou voient pas fe concilier 
avec la Ooârine commune des 
Chrétiens touchant la perfon* 
ne de Jésus- Christ, & 
ne nous permettoient pas de 
croire que faint Jean eût cnfci^ 
gnc que le Verbe de Dieu croit 
véritablement une émanation 
fubftanticlle du Père Eternel i 
ni une vertu hypoftatique for- 
tic de fon Effcnce avant les fîe- 
cïcsy & celle par qui ils ont été 
formez 5 ni qu'enfin ce Lo^z<^s 
divin , ce Lo^o$-T>teu, étoit ef-* 
fcélivcment devenu un homme 
véritable dans la plénitude des 
temps. Et pourquoi ne pouvois* 
)e croire cela ? parce que d'un 
côté je ne pouvois douter que 
tous les Gnoftiques qui n'é- 

G iiij 
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toicnc regardez des Fidcles qac 
comme des Hérétiques décela- 
bles , & des peftes de TEglife, 
enfeignoient unanimemenc, que 
ce Logos étoic né de la propre 
fubftance de Dieu avahc tou« 
xcs. chofes , & que Dieu le Pè- 
re avoit créé l'Univers par foa 
moyen j & parce que d'autre 
côte je ne pouvois auffi dou- 
ter que nôtre Evangclifte en 
vouloic a CCS infâmes Héréti- 
ques dans fon commencement 
d'Evangile : d où je concluois 
qu'il n'avoit point crû la mê- 
me chofc qu'eux touchant la 
Nature de ce Verbe, comme 
il tout ce que les Gnoftiqucs 
fcroyoient, devoit palier pour 
une Hcrcfie, feulement parce 
qu'ils le croyoient, & comme 
fi l'Evangeliite n'auroitpas ex- 
preflcmcnt combattu cette prc- 
tcndua Herc/îe>û c'en eût êié 
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une , bien -loin de s'exprimer 
comme il a fait fur le même 
fujet , tout de même que Tau- 
roit pu faire le plus fameux 
Gnoitique. Car pourquoi au- 
xoit-ii épargné cette Herefic 
auflî grandç que les deux au- 
tres , qu'il combat formelle- 
ment ? Et comment au lieu de la 
.combattre,auroit-ilprisplaifirà 
nous Tinfpirer par tout fon dif- 
cours î 

Deux autres méchantes rai- 
fons meblouiflbient là-deflTus. 
La première étoit que je ne 
croyois pas qu'efFedivement S. 
Jean eût écrit, CiT* cette parole 
étoit un DieUi mais bien & Jefus 
étoit cette parole- là. Et la fecondç 
ctoitque je ne voulois pas que 
Ion tournât ainfi le vcrfet 14. 
0* le Logos devmt chair i mais bien 
!& le Logos étoit chatr. Mais pre- 
mièrement ces deux raifons 

Gv 
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ne valoicnt rien j car quant à 
la première, il çft inconceva- 
ble que fi l'JEvafigelifte n avoit 
pas écrie > cette parole étoit Dieuy 
les premiers Difciples comme 
faîne Ignace euâenc apellé j£^ 
sus-Chjlist Dieu. Et il me 
fembleque c'eft faire un outra- 
ge fanglant à cespremîers Dif- 
ciples, que de les accufer da* 
voir malhcurcufement dépravé 
les premiers les Ecrits de leur 
Maître, & d*avoirété des im- 
pofteursqui ont voulu faire ac- 
fcroire au monde, que Je sus- 
Christ croit un Dieu, quoi- 
qu'ils fuflcnt convaincus en leur 
confcîenecque leur Maître n'en 
avoit rien crû. 

Outre cela qui auroit empê- 
ché faim Jean d*^écrire que ce 
Logos étoit un Dieu? oui fquc tou- 
tes les chofes qu'il lui attri- 
buoit prouvent manifcftcmcac 
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fa Divinité j car c'cft bien être 
un Dieu que d'être la parole 
toute-puiffantc du Père Eter- 
nel, & d'avoir créé TUnivcri. 
C'eft bien être un Dieu que 
d'avoir été & d'être encore la 
vie & la lumière de tous les 
Efprits créez. C'eft bien être un 
Dieulque d'être la vertu deDicu 
& fa fageflc pour fau ver tous les 
Croyons, comme parle S. Paul. 
Pour cej qui eft de la fé- 
conde raifon , elle eft plus 
frivole que la première. Car 
premièrement on ne peut pas 
nier que le verbe eVef€To fepeut 
rendre comme on le rend ordi- 
nairement : & que d'ailleurs 
tout ce qui précède marquant fî 
cxpreflemenc Texiftcncc & la 
fubfiftance de ce Verbe avant 
la création du monde , il n'eft 
rien de plus naturel que de 
l'expliquer comme l'Eglife l'cx* 

G vj 
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pli que : & ce Logos eji devenu ch^r, 
c'ell-à dire un homme infirme 
& mortel i car puifqu'il n*étoit 
qu'un pur cfpric au commcn. 
cément , a«t-il pu être homme, 
fans le devenir ? 

Mais enfin quand ces deu-x 
*aifons vaudroiçnt quelque cho- 
fcj elles ne fçauroienc nous 
empêcher de croire que nôtre 
Evangelifte a été dans les mê- 
mes fcntjmens que les Gnofli- 
,ques avoient touchant la nature 
ou rhypoftafe du Verbe , fça^ 
,voir que c*étoit une véritable 
émanation du Père Eternel, & 
une vertu divine, ou une véri- 
table hypoftâfc fubfîllante en 
^ui avant le monde . & celle qui 
.l'a formé 3 au contraire il dit 
tout cela en termes formels. Il 
cflv.rai que nôtre Evangelifte 
;étoit fort éloigné de leurs vai- 
nes & fauiFes. fpeculations toiu. 
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chant leur fiUnce & leiit penfee, 
car il ne mec au commencement 
avec Dieu que le Lo^qs feul; 
mais qu'il n'ait pas crut que ce 
Logos étoic une émanation du 
Père EterneU & ia vertu pra- 
dudrice des Créatures, c cil ce 
que l on ne peut dire , puifquc 
tout fon diicours cft tout for- 
mel là-deflTus 5 car il s'exprime 
touchant ce l^^os tout demêmç 
que Cerinthe fe feroit ex- 
primé. Ce n'cft donc pas en cela 
qu'il combat les Gnoftiques , 
mais bien en ce qu'ils dogmati- 
foicnt que ce Logos n'étoit pas 
notre Jésus même. 

Supofons donc qu'il ait écrie, 
& Jésus ejiost U parole y & non 
pas , &" cette parole efioitDieu ^ que 
fait cela pour montrer qu'il n a 
pas crû que ce Lojros étoit un pur 
Efprit, immortel, impaûible, 
émané de lafubilance même du 
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'i^t NouvEtLE Apologie * 
Pcre Eternel, & Tautcur de 
toutes les Créatures t rien dû 
tout. Cela ne montrera , fînon 
que ce Lo^os & nôtre J e sus 
font une (cule & même perfon- 
ne, & que c'ctoic être hcretr- 
que que de le nier. Or fi nôtre 
Jésus ctoit efFectivcment te Lu* 
goi qui ejioit au commencement Avec 
Vteuy qm ejioit Dieu y & celui par qui 
tout rVniven a été créé , n cft-fl 
pas manifefte que nôtre Jesu^ 
ctoit au commencement avec 
Dieu , qu'il étoit un Dieu , & 
que tout a été créé par lui i 
j4u commencement étoit le Logos y et 
Logos étoit Avec Dieu > C^ J E s U S 
ttott ce Logos même, Oiii , //* étoit 
AU commencement avec Dieu. Toutes 
chofes ont été faites par lui , Ù^ rien 
de tout ce qui a été fait y na été fait 
fans lui. Voyez - vous comment, 
même en faifant dire à faint 
Jean ce que Ton prétend qu'il 
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a dit , &" ] ESU s eiloit U parole^ 
il paroîc toujours trcs-clairc- 
mcnt que nôtre Jésus ctoit le 
Zogos de Dieu , qui étoit au 
commencement avec Dieu, & 
<}ui forma toutes les Créât ures»^ 
& par confcquent un Dieului-> 
même ? Tant s'en faut donc 
iquc ce coimnencement d'Evan* 
gile ainfi tourné & expliqué 
par raport aux Herefîes des 
Gnoftiques, favorifcie Socinif* 
me , qu'au contraire il mowfem» 
blc qu'il le détruit encore plus 
nettement^ & plus precifément. 
Supofcz tout de même tant 
qu'il vous plaira qu'il faut ainfi 
tourner levcrfct quatorzième r 
Et cette parole efioit chair , ne fau- 
dra-t-il pas toujours avouer 
malgré qu'on enait,quçpuifque 
ce Logos n'étoit qu'un purefprit 
au commencement, & lorfqu'iJi 
41'étoit qu'avec Dieu ayant ia 
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j6o Nouvelle Apologie 
création du monde > il n'a pu 
certainement être chair , c'eft- 
à-dire homme véritable & mor- 
tel qu'en le devenant : & par 
confequent qu'il a falu de toute 
neceffité , ou que ce Logos fc foit 
metamorphofc en chair , ce que 
les Socinicnsnc croiront jamais 
non plus que nous i ou qu'il fe 
foit uni à une nature fcmblable 
à la nôtre ? A prefcnt il n'y a 
rien de fî facile que de réfuter 
l'interprétation de Socin, 



Les fondemens de t interpréta^ 
tion Socinienne rMtteç(. 

PRemiercment le grand fon- 
dement fur lequel il Tap- 
puie , eft ici comme par tout 
ailleurs, une pure pétition de 
principe. Le but, dit-il, de S. 
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Jean cft de parler dans ce com- 
mencement d'Evangile de Je- 
sus-Christ , Ce Jesus-Chuist; 
çft un homme. C'eft donc d'un 
homme qu'il faut entendre tout 
ce qu'il y dit, & feulement par 
raport à un homme, ou à des 
qualitez qui peuvent convenir 
à un homme. £t moi je dis au 
contraire, tout ce que TE van- 
gelifte dit ici s'çmenfl manife-^ 
Itemcnt de Jbsus- Christ 3 or 
il y dit en termes clairs & ex- 
près , que ce Jésus ctoit un 
Logos fubfiftant avec Dieu , oti 
chez Dieu au commencemenc 
de toutes chofes, & avant mê- 
me leur création, & que ce Xo- 
gos étoit Dieu , & que c'efl: par 
ce Lo^os que tout a été crée. 
Donc nôtre Jésus ncft pas feu- 
lement un homme , mais auflî 
un Dieu , tout cela ne pouvanc 
autrement lui canvcnix dan& le 
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iSx Nouvelle AvoioGit 
fcns propre & littéral, e'cft-à* 
dite , dans le fens que nous fom* 
tocs obligez d'y donner , & que 
tous les Chrétiens y ont toû-^ 
Jours donné , & qui plus e(l,que 
tous les hommes du monde non 
prévenus d'erreur , y donneroni 
toujours. 

Le fécond fondement de Coa 
interprétation eil auffi ruineux 
que le premier. Il efl parlé dans 
ce Commencement 3 dit il y dc Je- 
susXhrist comme du Logos de 
Dieu» Et cet Eloge {îgnific feu- 
lement que Jesus-Christ eft 
rOracle de Dieu , fon Inter- 

f)rcte & l'Exécuteur defes vo- 
ontcz. Or J E s u s-CHRisxn'a 
été tel que lorfqu'il a paru au 
monde , & qu'il y a exercé fon 
miniftere. Premièrement il eft 
faux que le mot de Logos ne fi* 
gnifie que cela 5 il fignifie pro- 
prement difconrs , raifon , & pui« 
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qui eft-ce quia dit à Socin qucT 
Jesus.Christ na pas cic l'O- 
racle de Dieu & r£xccuceur dtf 
fcs ordres au cotnmencemene 
du monde ? Car qui au foie pà 
Tcn empêcher i Lor fqu'il étôis 
le Jehova, & qu'il difoic (jue U 
lumière fotty & qu'il produifoic lot 
lumière au mêmeinftant, n'c^ 
foit-il pas alor^ & l'Oracle & 
l'Exécuteur tout- pu i fiant dc§ 
ordres du Père Eternel ? 

Mais > dit Socin, ce comment 
€ê ment doit être entendu parra^ 
port au fujct que l'Evangelifte 
entreprend de traiter. Or c'eft 
l'Hiftoire de la vie de Jesus- 
Christ, ôc de (a Prédica- 
tion fur la terre qu'il veut dé- 
crire. C'eft donc l'Hiftoire de 
l'Evangile y & par confcquenc 
ce commencement n'eft que le com* 
mençement de l'Evangile , oà 
dç rctabliâement de la Rel^ 
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t64 Nouvelle Apologie 
gion & de TEglifc Chrétienne, 
conformément à Saint Luc qui 
commence de mêmC) Le comment 
<emcnt de l* Evangile du Fils de Dieu^ 
&c. Il n'eft rien de plus friT<^ 
Je que cette petite raifon : il eu 
certain que le but & le dcflcin 
gênerai de TEvangelifte eft dç 
taire THiftoire de la vie de Je- 
sus-Ch ri st , de fes Mira-. 
des y de fa Prédication y de fa 
Mort, &c. En un mot, c'cft 
THiftoire de TEvangile qu'il 
entreprend d écrire. Et que 
fait cela, je vous prie, contre 
nôtre explication des premiers 
Verfccs du commencement de 
fon Evangile ? Rien du tout. 
Le but & le dcffèin gênerai de 
rEvangeliftc , s'accorde parfai- 
tement bien avec le but & le 
deffcin particulier qu'il parôic 
avoir eu en écrivant fon corn-, 
menccmcnc d'Evangile > qui 
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DE LA Foi Catholique, itfj 
étoic de relever le prix & la 
dignité de la Religion Chrc* 
tienne, par le prix &la digrii- 
té de fon Auteur. Et puifqu'il 
rouloit nous inftruire parfaite- 
ment touchant la periontle de 
Jesus-Chr I sT & fes plus 
divines qualités , il ne pouvoir 
mieux faire que de nous ap* 
prendre ce qu'il a voit été avant 
que de parôitre fur le Théâtre 
du Monde , & ce qu'il étoit de- 
venu dans la fuite. 

Que Socin fupofe feulement 
pour un moment que nôtre Jé- 
sus ctoit ce Logos ç^ui étoit au 
commencement de toutes cho- 
fes avec Dieu, & que tout a 
été. créé par fon moyen. Cer- 
xainement il peut faire cette 
fupofition , car il n'y a rien 
d'abfurde ni de contradictoire. 
N'eft.il pas manifeftc,& ncTa- 
voujcrat-il pas lui*même, que 
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i46 Nouvelle Apologiit 
Saint Jean ne pou voie mieux 
faire que de nous apprendre 
une vérité fi grande & fi fa- 
bUtnCipi mieux commencer fou 
JEvangile, que par lat dccou* 
verte d'un fccrec fi important 
& fi admirablip > ni enfin s'expri- 
mer mieux ni autrement qu'il a 
fait pour nous l'apprendre ? 

Mais Saint Marc dctermî-. 
iïc ce commencement à celui de 
r Evangile. Point du tout, &c'cft 
injuftemcnt qu on prétend ex- 
pliquer id un Evangelifte par 
l'autre. Car premièrement , 
qu'on life le commencement de 
l'Evangile de Saint Jean, & 
qu'on life enfuite celui de Saint 
Marc, il eft confiant qu'on n'y 
4:rouvera rien de pareil. Mais 
ide plus , l'on verra que Saine 
Marc dit expreflcmcnt,que foa 
/commencement eft celui de l'E^ 
^angijie } ^\x lieu que Saiat Jwa 
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BrE LA Foi Catholiq^i.i^T^ 
ûc dit rien de ici , il ne parlç 
que d'un commcnicemcnt qui 
précède la création du monde, 
un commencement auquel oq 
ne voit que Dieu & fon Ver- 
be 9 un commencement cnfii> 
où Iç Vierbe né pàroîc qu'ui? 
pur efprit , fans chair. S'il 
avoit die > au commencement de Ce^ 
V^ngtle étoit U f^role ^Sç le reftc^ 
nou$ ferions obligez de fuivre 
Finterpretation de Socin; & jç 
fais tres-afTeuré que Saint Jean 
o'auroit pas manqué de parler 
ain/i, auffi biep que Saint Marc> 
^'iï avoitcrû comme Socin que 
J E s u s-C H R I s T n'etoic 
qu'an homme» mais un hom^ 
me qui étojt le Christ de 
Dieu & fon Interprète s ce feul 
petit mot qui n'auroit rien coû* 
té à TEvangelifte, auroit em? 
p^ché les Chrétiens de tomg 
bçr dan^ l!prreun 
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Socin ajoute à toutes ces rai- 
fons que la confideration acten* 
tive des chofes qui font dites 
de ce Logos ^ & qui lui font at- 
tribuées par l'Evangcliftc avant 
qoc d'avoir parlédc fon Incar* 
nation ) & dit de lui > i9' ce Logos 
étoit chair , ou devint chair j nc 
nous permet pas de les cnten- 
.drc de Jésus autrement que 
parraport à fon miniftere Evan* 
gèliquc. En lui , c'eft à dire en 
cette parole, étoit la vie^ & la 
vie étoit la lumière des hommes^ cette 
hmiere luit dans les ténèbres^ mais lés 
ténèbres n^ont point voulu la recevoir^ 
& le reftc. Tout cela n*cft-il 
pas de THiftoire de Je sus- 
Christ confîderc comme le 
Christ, comme le prçmief 
l^redicateur de TEvangilc , & 
même comme ayant achevé 
tout le temps de fon miniftere î 
Cppendant tout cela cft attri* 

bué 
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DE LA Foi Catholique, 1^5^ 
bue à la parole > aranc qu'on aie 

dit d'elle qu'elle s'eiï incarnée. 
D'où il s'enfuit encore , qu'il 
faut tourner le verfec quator- 
zième, & U péroU étoit chair ^ 
iC non pas , <^ U parole devint 
chair. 

Cette ôbjcdion m'a autre- 
fois embarafle , quoique ce 
ne foit pas gra^d'cbofe. Car 
nos £vangeliilcs ne font pas 
aui& exads que des Grammai- 
riens & des Logiciens le pou- 
roient être. Ils fui vent fou- 
vent plutôt leurs pcnfécs, que 
l'ordre naturel des chofes mê- 
mes. Je dis donc que le Verfet 
quatorzième qui paroît fi éloi- 
gné du lieu où il doit être , le 
doit lire par parenthefe , & 
4ç'cn eft efFcdivcment une à qui- 
conque y prend bien garde. 
L'Evangclifte l'a misfî loin par 
lin byperbate i dont il y a des 

H 
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170 NouvELLï Apologie^ 
exemples encore plus >Gon(îdc- 
rablcs dans Saine Paul, .que ce- 
lui du premier Chapitre de l'E- 
vangile de Saint Jean. Manifef- 
lemenc ce verfet doit précéder 
tous les autres depuis le troi- 
fiémc ou le cinquième tout au 
moins^ jufqu'au qtiinzicme. Cet- 
te^ remarque détruit de fond 
en comble lobjeftion de Socin, 
& remet dans Tordre naturel 
tout le difcouri de rEvangc- 
liftc. 

Pour ce qui eft de la Tra- 
duâ:ion du verbe tyinn So-- 
cin & tous les Sociniens m'a- 
voueront, que s'il eft vrayquc 
nôtre Jésus eft ce Logos qui 
ctoit au commencement de tou- 
tes chofes , qui fubfiftoit avec 
Dieu, & par ^ui Dieu a tout 
créé , il n'étoit alors certaine 
ment qu'un pur efprit, & une 
Intelligence incorporellç, Gç 
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DE LA Foi Catholique. 17 1 
|Zo^u5 n'a donc pu être homme 
qu'en fe faifant homme, Rcftc 
à voir 11 cette Intelligence in- 
corporelle eft une Créature ou 
non, un elprit increc , ou tiré 
du néant. Dcja les Sociniens 
ne fçauroient concevoir que 
Ton puiflc rien tirer du néant. 
Cette Intelligence n'en a donc 
pas été tirée. Elle ne peut pas 
non plus avoir été tirée d'une 
matière éternelle. Car Texii^ 
tcnce increée & éternelle d'une 
madère, eft une chofe mille fois 
plus încomprehenfible que celle 
d'une Intelligence produite de 
Dieu même, & que je ne con-^ 
lîois éternelle, que parce qu'il 
a plu à Dieu de la produire de 
toute éternité. 

Mais après tout , faut-il tant 
difputer fi ce Logos eft increé 
ou non, lorfque fon Difciple 
favori nous enfcignc en ter* 

Hij 
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mes' fàrài^pOiëhnim^)^ 

Cre^tuVbnt^fô'ftoaaitiè pî» 

té-Ltéi'i cyftfAïcaè dâ«fc%(tt 






jr ' cîh > efoîrfe Q»*iï>tbu u0i 

*ï;e«: D/V» ,31- n*dtèiJ|fi^ W» 
■lùi-liiêtoc i il 'é^ok>4h^'«\(c 
Pcrt*; VolUi >mr*p^i»t»î\.*4S|i 

étoît i YoHâ âoïi<?\»i«lÇ m 

fati^ , Aiitfcurs de tdtttc$lA«(j^r 
^cla ne fçauroîe ÉwA ^ ^^ H') 
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lcif.P<?fer dCriHÔw^ Seigneur 
Jj^S'U.sJChkist , car Je* 
sus-CHKisTdit lui-même que 
fon Perc cft le feul yrai Dieu» 
U vie, étirntlU^dh^iU cn parlant 
de ion Père » ^onfifie à vous con* 
nourri vous ^ui êtes le feul Dièn ve^ 
riubU. Et fon Apôtre nous ap- 
prenant qu'il n'y a qu'un fcul 
Dieu > déclare en termes for« 
nielS} que ce feul Dieu eft: le 
Père de nôtre Seigneur : // nj 
^unn Vicu feul > Cér ^uoiqu^il j^ 
éit plufieurs Dieux C^ plufieun Sei^ 
gt^eun au Ciel XT en U Terre , neân» 
moins il t^y 4 pour n<ms quun feul 
Dieu qui efi le Père , duquel toutes 
chofes tarent leur être , ^ qui nous 4 
faits pour lui; ^ tl ny 4 quun feul 
Seigneur qui eji J £ S U S- 
ChkisT , par lequel toutes chor 
fes ont été faites. Si donc nôtre 

H iij 
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17+ NouvBLLE Apologie 
Jï^su5 cft un Dieu, c'cft un 
Dieu crée. 

' ' Je répons , que dans cette 
pfopofitrt)ff de Saint Jean , 
?4 ^âràte était avec Dteu , ce mot 
dei D/Vn, fe pfend efFeéfeivement 
^ur la feule perfowneda Pcrc, 
fit qu-il <5ft vrai cjute le Pcrc cft 
âpcllé par J. C. It.fM'JShèu ^dritk- 
ytc\ &par Saint Paul ^fei/M/»*» 
ée qm font toutes ch&fei^ cJèft^à-^î- 

Tc le feul Dieu; ttTtft^poiîffiW», 
maishonà rcixdbfi6'iPd^tàÉ©4^ 
vinîtë du Fib, toutf^d*r' isMc 

^qge quoique le Filis^ featn^t 
dit êtrfr unfiièl^ S^i^élt^i'pk l¥jUl 
iPwçDe^K, le 'Pcfe ne^i^Afïflônpis 
ë'étrè auffi'un^^fcal Si%iWtii'#, 

^p*foc que chaque pdfil^^tou^pôf- 

-Greaturc^i <in* g4lrd«tttii:htt«|ftc 
fon propre eâfôû^rOit> &A«rt5, 
qàofqùc^ le Père Toit- îlô '-'feul 
vrai Dieui ôc le Dieu feul de 
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I nullement à rexciufîçn;4i};?iHs> 
•m^'is zfokP -îïÇi?)' JPf .<3i>9iptflnant 

, t(?ttjjçi rs, fft¥;ac ki . P eriç. , : ;&^ars 
•to6§iAtev4ç Ta Diviniiié. infî' 

i>»<b-K^4/<^; ;^«. b; feni mm. ic 

]Rç«ç jî(wis,*f pf cn4 -à n'pn ;fçfk%- 
«<■«• \JAn«lis le . fUis , & i| n(?us 
'Jfe -sc^gt, 4^n$ L'ciÎJrii; au. .ml- 
-P»i£t^hoftî- l,c. Perç , le .FUi^» 
a&'^ffi Sjiiini; E Q)ric ..quoique rcpl- 
3^5111*0*1 di^iogocz cntf'cux p^r 

zi<^n6îqwluQ<e. feiikôc- mê;niç nn- 
-^ww-i^j^iû^e-jëtçi-ûcilç Si toif- 
I -lieqpwiiffàntjît . Il eft vrai que, le ^ 
?ferQiifeiil,,<5ft,, pîrtkulicretBçnc J'H^' 

mtBMkà c^c d<3 fa qualité dq Pc- ^j^"^^ 
1 1 iff^c'eft-à^dirç» de fourbe & dV tiuJ^n. 
'.ù- il. ' ■ ' Hiiij ,, 
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r^iûei fupr^me de toutes cho« 

4m:>y:rmèmc dt \z ^ Divinité 

3i|oî efbiltQs le £iîs'.6&'dftf«s>le ' 

fSAiQC^£%Éfit j^patcc qu'il» fia 

tlcimenc da l^re; Zl rqii^GIc 

-Scf e ne la tifcn» de< ^rfonile* 

.Tùut xrda; ttcaomoiBS »e' pre* 

Judîcîe ed rien à la^DjvÎDfté 

^Eternelle du Fîls v parcfe^ que ie 

Fils n'eft qu'une émdiiati^n 

du Perc, pouf parler aitifif & 

, que Têtu de lafource & àeii 

Tivicre ne font qu'une /c»kM& 

^ mémre eau en fubdance, C4mfpfè^le 

Ptre à id vie en fùy-^meme , iHl^ 

Â-uil donné ^am fih d'a^r4a-^ie^ 

fày^mefme. C'eft fourcmoPtotS^ 

f Ëglife a raifan de due 4e de 

chanter ce divin Symbole: dcria 

Foi Catholique > qui confir- 

Tant à chacune des penfowies 

de la tres-i&intc & adorable 

« Trinité Ton propre caraâeici 
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nous aprcnd nca^nqi&ir&uj^cic 
toutes ces peribnnesjfantrcoii- 
iubilantielles > sSc . pahicalie^ife' 
, mcnc quevlc'^ Fils, lie Dîaoadl 
- Dieu » & vm: .Diou vcfitaUc : 
-If Cfmicn tm.fmhUie^le Fgrêt tim^ 
f^J^jmtj Ctmatt Jm Cid & it U 

n|rfcftWâ'?CHJlIS T h JFds miqui 
^4; fl^^ y,nf^ Pire avênt t^m U$ 
t]fit^sjMmieft inumée di .k iMmùre ^ 
^DUm^ jfe T>Jfit^ JJtitn^wméiU ne 

^^K^vV^wila Jaf oî & de TEvan- 
:r^^^4ct totiœ Taticicnne £- 
:i^ëfocif>t}fllc qui s e(i coofcr- 
diirét ^tfâju'i tKWSy & quîfub^ 
i^ifièefa/jm^p'i k^ fin des âccries. 

ifiMla la. règle >^ de ms feu* 
^srfeMMftsc & . âet nos expreâicM)^ 
* màtàsêy-fmfqws cioà celle que 

ie- StÎBt B%rit même nogs a 
Uiflce. C'cft pourquoi je de- 

H V 
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178 Nouvelle Apologie 
clarc ici folcmnclkmcnc, qucjc 
rétracte à pUT 8c à plein, uoat 
ce c^ae j'^i pu jamais difc. ou 
ccri rc^ conttc cette te^ie ^ Imnôéilt 
de tu JFor, & que ifi Ip^t hzitrà 
ou' autrertient il jmôé<:iiapoic 
quelque chofe qui n y^ftit pas 
conforme^ je le • d^faAroibo; âàs 
à^prcfenc j parce que j« mlct{ 
Tcux déformais tenir uni^uA 
mène & (implcmeni! fif^cohitanit 
menc:i cette rcgk divine. ^iîSC 
irrefomdble de ta Foi\' ComtïtQiV^^ 
pelle Tertullicn. - lyx. 

yt;^ tJ«* pais refoudre encorrl ot* 
jedion de Socixi d'uneautrcma* 
nierc » & comme l'on parlc^ M 
bômrasemi Selon ia Thcologiic 
Soclaiennc , le nom.de« fiXi^ 
n'jcft pas proprement un wm 
dénature ou d'dience, mais de 
qualité , de puiflance & d*au- 

. thorité. Ainfi en fupofant feu- 
lement que le JPcre a commu: 
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nîqirc à- fon Fils toute fa puif* 
fancc & toute fon auîhorita^ 
& fupofer cela ce n'cll qo^ç. fct# 
pofer la vérité 5 cft'ce qtrc. 1g 
I^ci & le .Filsfcroric pleificurs 
Dieooki^oa.plu^éujfs SotiTVjeraias 
à' parler jinftc.'? BuHcmcnti l\% 
nti feront à^ bien- paxfer - ç«ow 
ftal SowvetAtif'i ou une fibule Mjtpjlé. 
A plus forte raifon donc, ne 
fonxwîls .qti'uiic feule & méam 
jïatirre Divi*nc> & paruflcfok 
te nocefFaire, une feule. ifCmè^ 
me puiiTance , fi Tun a produit 
Tacitrrdc fà propre fubftance j 
loac-^ de .nacme , comme je l'ai 
ttcjcaîdit , que l'eau qui 'cft 
xlaBs ie ruiUeau eiV la mêmd 
epc celle de la. fource > parce 
ipo l'une: n'efl: que récouk*<it 
jitenfcr.de L'autre* > : 



! 1 



H vj 

Digitized by VjOOQ IC 
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JnBan'ce âfs^ ^ocimeniri^lk. 

^iflen de /4 TWwtA^qq^ 

LE Fils n'cft ^ona^HHTidhrfA 
voui, qu^unr^porrion <tcit 
iiibftaoce infinie & imureniieiitt 
Perc. Il faut avouer ingcnô^ 
ment, que nôtre cfprit ne fçau?- 
Toit ^uafî concevoir autffcmcm 
la chofe , & qiielques anciens 
Dodcars tt lont ^ainfi *expfK 
rrttz : Pater tou fubjhntia^it^tt^ 
tullîen , ftliusforfiO&* derîvatiot^ 
tiuf. Mais la Foi nout fuggere 
en même temps que toutes nos 
idées font infiniment au * dcf- 
fo\xs du fu jet que nous tâchons 
de pénétrer. 

L*cIoquent E vêque de Meaux 
\vient tout récemment d'cxpli- 
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qucr cette difficulté d'une raa^ 
iiîcrc adminrWc r& en des ter* 

??>^^^^^/P^v ^ ^ ^ beaux , que 

J|c. nèXçaurois mieux faire que 

dfèrles'Tijpbrfccf ici ) nBc de les 

opptffbr à'vnM ScKrkiichs» j;^>o;f- 

ions aux gens éqmublesyàii ce grand 

Isfamijiiie;^* mm dépendent et boi- 

^fbifivnternm de portiw.Ût lie 

fArtit)fr^fem;mi ipnrer çemm^ Us 4sth 

irm-i&mesiimt J0 P^tm ff fem.ffi^ 

mis. fi wjfemrtment , êifèment^ m- hi 

wpùrùsnt À llotigjhn dfs Petformniir 

nmeu^ Car h Pert ccmmunijHc^tcm 

4i'f^»:Fdti exceftr (titre fyrt'f tffji 

ffh qHd(psè chùft de fiêèftémel 5 fiéfr 

fue c*eft ^lijise chofc de fnhfift^f. 

G'tfiTommt dêm nne fowrçc y'dom. U 

miffeM nd rhn de moins quelle, fmfr 

^m toutet les etsux de U fxmrce fêfftnt 

tontinudlement & inépuifdblement du 

ruijjedu , qui À vrai dire nefl antr^ 

chofe que Ufource continuée dans tou^ 

4e jfa plenitud^é Mais Ufowrceen pe 
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répandant toute fe rcftrve' d'être 1$ 
four ce. Et s* il td permis en trenP' 
bUnt d'en faire i'à^li^atton y te 'Pète 
en communiquât tout i fM Fthy & 
fe'verfant toutenfief^ pour xif^Ji^àfi^ 
dans Jon fein y* fe rtferve^ d^ettt lé 
Père. En ce feni èo^c & avec «Wfif* 
rcjhriêiions i oH'dira dàhs U'^paitt^' 
vrefé di notre langage ,' qu*$l nja:^ 
ra dans le Fils (fuuné partit âffê- 
tre du Pcte , pmfque Ittrt Peré n'^jh 
fera- p 44. Nous pouvons encore en f>*- 
voquant Dieu j nous laijfer éleVtrfhiH^ 
hdui-, &" dansnne ptus fublime-toH^ 
templation y nous dirons que comme 
fource & principe delà Trinité, le /r- 
re contient en lui-même le Fils C^ U 
Saint E/prtty dHune manier^ bien plus 
parfaite que l'isrhre ne conhiM^fdn^ 
fruit y &* le Sdetl tous fes rayons.^ 
Quen ce fens le Père efl le tout tP* de^' 
meure le tout eh cette façon fMrtitu^ 
Hère y &* en qualité de principe^ qui i- 
nme façon de parler efienhi U feu^ 
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c}j{ofc jnGomrfiiéfaUc^ P^r U je voit 
l4^uijf4f^e ^M\force 4^ Imitli U^ 
qHçUe tOiUt fii v^Hk,t n4tUY€lUmçnt. Se* AdmU 

nftn, fgulfimerifPtm eji un p<tr runitéthn du 
dp^fqi^,^^ençe,^m4ii encore U difiinÇ'» Mjft»- 
tiçn qféf^fejrowve entre les ^rfomti^ Trinité, 
diff^ifes yfe r^ftqrti à un feul frinçij^e , 
qi^ ^ le Père. £t même de ce c&té^ 
U. toi^t fe refont finalement 4 l'uniti^ 
Z)^,^ U ^ient que ce fublime Theologiem 
aj^nkclui f^unité p4rfnhe de Oieu , »w- 
/^f«tirp^ de i^eJJenCje quieji nne^mm 
enfifirc des perfanneiqui fe raportent 
n^ti^ellement À un feul principe. Cér 
s'H jy avait en Tfieu deux premiers 
principe^ , au lieu qu^il ri y en a quun^ 
qui eJi le Père y l' unité ny tegrkertoit 
pas dans toute la perfe6iion pojible y 
puifque tout fe raponeroit à deux & 
non pas a un : toutes les fois donc 
qtêon voit dans les Anciens le Fils & 
le Saint Efprit comme rangeai après. 
Duu^ il faut toujours fe fouvenir qu€ 



Digitized by VjOOQ IC 






tt4 Nouvelle Apologie 

ceji félon l^ordre de kur pràcejfion , 
les regarder d^ms le frmtifte de leur 
îtrc d'ok ils* foirtènt fins diminua 
tion & fans dt^ereV d'une fi haute 
cririne ,• (9^ cetfx ^ui entenitbnt 
bien ce Divin l^ngu^èi JhrmbnHrèni 
aifément les dtffiatltex, f^é IS^ofàfh 
dàif ^nfi ham Mjjien noàs fait 
irouvtr quelquéft^is dam ' ^H ek^fîte^* 
éioHs dà Suints Doêtturs. y^ëùic 
aux paVolcs de cctltlifll*M3v*ê. 

Îiue , que cet celai rciffettacht Hé* 
eut pleinement toutes lèi^plâs 
grandes objections denbV^SÎ^- 
nièris. . .l^^..«^^ 



,ir! »') ^li^^ 



Seconde ghfe Jes^Smmemi^ 
examinée f^ f^tfiê$iey '^^ 

Quelques -uns <f*eiî?r'«IX 
étant convaincus ifflêVèft 
chicaner msl hoocfteiae^ > <^ 
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4* expiai quer jCC con^incement de 
^a^iinfjqaqj d'uii autre cômmen^ 
€«ÎW?S qpc 4c. celui 4u ^mon-. 
4fi. I, .(5c,,^c Y,o«Upt pas acjjn- 
Ijjçis^. , renoncer to^t-à-fait,.è 
içftir. wiçurj.îii, à lagtefein^ 
^f^iMfç p^ les Socias.j ojiçdlic 
<î^*îiy,cft,pàflé du décret i^.oii 
.^je .1^, prtidcftination de Jtsui-- 
^^ÏHRijT^.pour être ua jour^ 
l^^^ple de Dieu » pour être 
9fijfJD|iea, & Iç refte » U que 
4Ç^decret a été des le commen-' 
cernent du monde^ ^u comment 
cernent J £ s U 5 émtpréiejiine À être 
U fâfole di Difu y 4 cet ég^ri il 
jUbu CéchL en TXitUy (T connu de 
Dieu ftul. Il étoit dés-lors deJHnéÀ 
ki^^em^ Et t^tes chofes enfuite ont 
été fàkes.f^e Im , (^ il ne seji rien 
fait que fâr raport i lui. Sur cela 
ik^keot UQ pafTage de «Saint 
*,Pijcrr€,pu Jesu s-Ch m s^x 
^^Àit fficomm év^nt U fondation 
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du monde , & un -dclîApWialipfif, 
où il. cft: ^f^ïht:A')4gneéHjé^rgi 
dés tcrt^ine: du: monde. ^ ■ n . j l moi 
Schlidhingttis.ncftjJl*AiMB^r 
.de ccuc intccpjpctatïicm V qbi 
n*cft proprcmcm qufW dî^iir 
adroit» fic^ un adoudiljbmcmj^c 
celle de Socinj ' 11 j: lanqâél- 
quc boitne foi & quclcjutqtûd- 
ccrité dans ce: découé.o^^r 
c'cft enfin rcconnoîiîrc que Sbh 
cin. s'cft trompé à: prcndMîl^ 
commencement pour Cjdiuî derlUB- 
vangile. Et il faut quoiJ&s 
Diicrplcsitels qu'un SûhUâJïin- 
giuis > & quelques atiîroii'qpi 
ont duf fçavoir^& det l'çfpriiO) 
fojcnt bien^ convaincus qn'û cft 
impoffiblc dt. la déGcûdtcirkï 
fans trahir l^ confcicnoe t& 
tordre J'EcricuVe. ^ Mais il n V 
a point ' du tout de finceciWf a 
recourir au décret , nan-taflc 
parce qu'Ur cft . inToâtenablci 
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comme je le ferai voir dans un 
moment, que parce que ce dé- 
tour femble plus fpecieux &c 
plus embaraflant que la gîofc 
de Socin toute nue 6c toute 
fîmple , pour ceux qui ne font 
H^ue médiocrement exercez dzn$ 
r£critur^. j Ce n'eft pas* qipc 
rcfpric àa plus (impie n'en 
fente bien d'abord la contraia- 
t& & l obliquité j mais il a 
•plus de peine à la faire cou- 
noitrc à ceux qui font préye- 
sibSi 

njjos fondcmens particuliers 
qu'ils»: donnent à cette cxpofîj 
«ion r fçavoir que ] r s u s-^ 
fis H BLi s T cft bien dit xhex 
^iîîti Pierre , avêir été fréconntê 
Jivaf^^ )l^> ^JonJUtiùÀ eu monde , èc 
yqrn'il cft iàommé dans l' Apoca- 
fclipfeiu\/lfg>;A<ii ^g^^é ^és -Vattigme 
ëé^ùHéey n'ont rien de folidc j 
car premièrement Iç terme de 
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^reconnu eft cxprës pour ii prctié* 
flination. £n fccond lieu > ccuoi 
£Agnedn égorgé dés l*origine' dn 
fnondi , ne fçauroicnt de quel* 
que manière que ce foit s*en- 
tendre autrement que du de« 
cret. Il tiy a rien ici de fem- 
blable >au contraire toutes les 
propofitions de nôtre £vange« 
lifte excluent le décret» & mar^ 
quent une véritable & aâueU 
le exiftencc. Il fcmbic même 
que Saint Jean n*ait afFeâé de 
repeter tant de fois fon verbe 
fubftantif > étott » qu'afîn d ex- 
clure le décret & de dcfiener 
une réelle 8c aduelle fubfif-» 
tance. Au commencement était U 
parole^ cette parole étoit avec Vitn , 
cette fXYole étoit Vieu. Elle étoit àë 
commencement avec Dieu. 

Pour faire mieux fentir la for- 
ce de cette rai fon > fuppofons 
que Saint Jean ou Saint Pierre 
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ftûit dvtc^'Diew Gtt J^nemé mit 
liètup Sbéoaiùiidis^je^aH tommenet^ 
mentt êvéè Tbem Tt^ntts ^hofes mt 
kiïfaiîk^ridm 'Je fouticns qor'^ 
dihi «toicntaaixfi parlé , ils aa^* 
nrfoisDiGertaitLement cxti , lou^u 
m^tm ïHotdiu'fairc croirçi qa'çfc. 
fcâàrcàcnc-il y a voit tm- A* 
gbcafaft aîi c xicanmcnccmcnc du 
iiioàéc:>J'iqi!nE* c^c Agneau de- 

fifcil'n^y a point d'homme au 
flwddç^iqtiî o entendît CCS paro- 
iosïf iàjice ïcrM-là: Or comme 
jâBWb'ipaifi» cft iridicule &«3C- 
«Varagantei jwîais* un hommç 
htoïiUoafé soe s*exprîmeroicaîn^ 
fe ,nvijuoicyiî'il n^cntcndlt lui-^ 
inême miHâiient Ton langage i 
hbl«trcr& que fa penféc fûp 
tpxà^l^cù avoit ordonné des I^ 
f oiomçnçfmeot 4u inonde ^u'un 
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i^o Nouvelle Apologie^ 
jour il y auroitun Agneau fi- 
guré & intelligible qui feroit 
égorge pour le. falut des hom- 
mes. 

Examinons encore plus par- 
ticulièrement ce décret. Saint 
Jean a donc voulu dire , ^u com- 
mcncemtnt la parole étoitiam le dé- 
cret de Dieu > ou bien , // yanjoit en 
'Dieu un décret a'emojer au monda 
far U fin desfiécles le plus grand In- 
terprete desvolonte^de Dieu qui fat 
jamais. PafTe : la proportion fui-* 
vante, cette parole était avec Dituy 
que voudra- t-elle dire ? La mê- 
me chofc. Dire qu'elle (îgnific 
que ce décret de Tenvoi de U 
parole étoit caché en Dieu & 
connu de Dieu feul , c'efl: une 
défaite impertinente. Car qui 
peut douter que fi ce décret a 
cte fait avant toutes chofes , il 
B*étoit connu que de Dieu ? Et 
que fcrt-il à l'Evangeliftc de 
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DE i,A Foi Catholique. 15^1 
nous le venir dire ? Outre cela 
s'il y a quelque propoficion par- 
mi celles de rÉvangelifte qui 
pût fe dccourner facilement au 
décret , conftammenc ce fcroic 
celle là feule > U parole croit 4h 
commencement avec Dieu , ou en 
"Dieu y czr être en Dieu , ou che^ 
Dieu y Ggnific quelquefois être 
connu de Jui feul, & être ca- 
ché dans fon décret; c'eft pour- 
quoi fi TEvangelifte avoit die 
fimplcment, U parole étoit au com^ 
tnincement en Dieu ou che:^ Dieu 3 
^z^9\'TOv05oy,il feroîtun peu plus 
pardonnable aux Sociniens qu'il 
ne r.cft de l'entendre du dcr- 
cret & de dire i au commencement 
Dieu avoir predefiiné J £ S U S - 
Chkist pour être fa parole. Toutes 
çhojes ont été faites pour lui & dans 
et deffeinU^ tout dcmcme qu'il 
cft pardonnable à quelques In- 
içrpretcs d'expliquer du dccrcç 
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ce que le même Evangcliftc dit ^ 
AU commencement de fa pre- 
mière Catholique. Nous vom 
annonçons U parole de vie qui étoit 
dés l^ commencement i car U vie me^ 
me sefi manifeftU aux hommes % nom 
Savons vue p nous en rendons., témoin 
fftage. Et nous vous i^ annonçons cette 
vie étemelle qui étoit dans le Pere^ 
^tstji Tov "TtcLTt^ & qui seji mani" 
fefiet à nous. Et fi faint Jcatt 
avoit voulu parler du décret» 
jk en parler dans les termes 
xju'il employé > auroiti-il dit 
trois & quatre fois tout d'une 
fuite > & tout d'une haleine» 
U parole étoit dans le décret , U pa- 
role étoit dans le Vecret , ta parole 
etoit dans le décret 9 oiii^ U parole 
étoit dans le décret î caria premîc- 
ire propofîtion au commencement 
ètoit la parole^ fignifie cela mç- 
*ne, félon les Sociniens défcn* 
isnvs du décret. La fccondc» 
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la parole étoit Avec Dieu ^ le fîgni- 
iîc encore, .& plus nettement & 
plus precifcment même que la 
première. La troifîcme,cmf /?4- 
roU ejioit un D/en, marque encore 
ce décret. Et la quatrième, la 
parole ejioit au commencement avec 
D/>« , reprend en quelque forte 
& contient toutes les autres. 

De plus fi TEvangelifte avoîc 
voulu parler du décret dans 
toutes (^s propofitions , pour- 
quoi n'auroic-il pas die au 
commencement étoit la parole ^ cette 
parole étoit Dieu , cette parole étoit 
chair aujji. Car cette dernière 
propofîtion n'eft pas plus im* 
pertinçnte, par raport au de« 
cret de Dieu , que les autres qui 
la fupofenc;, puifque le Décret 
d'envoyer au monde le plus 
grand dç tous les Interprètes 
des volontcz de Dieu, fupofc 
que cet Interprète fera un hora- ^ 
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me. Et ccrtaincmcnc J e s us-^^ 
Christ n*ctait pas moins chair 
au commencement & dans le 
décret éternel de Dieu s que la 
fdroU de Dieu , le Chrift de Dieu , Iç 
Médiateur de la nouvelle AU 
liances U vie Cr la lum^fre des 
hommes. 

£nfin> fuivant cette nouvelle 
fubtilitc SocinienncTEvangc- 
lifle auroit pu dire au même 
fens > ç'eft-à'-dirc , toujours par 
raport au dçcret de Dieu> ah 
commencement étoit ta parole , cette 
parole étoit chair , cette chair étoit 
pieu. Cette chair çtoit au commence- 
ment avec Hieu. Oiiiy elle étoit au 
commencement avec Dieu. Et toutes 
chofes ont été faites par cette chair 
même. Qui cft-ce qui pouroit 
foufFrîr ce langage-là, & qui 
cft-ce qui ne le prît au pied 
de la lettre ? £t néanmoins touc 
(înguUçr §ç tout cxtnQxim^itÇ 
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qu'il cft, il fcroic fort fcnfc, 
fort jufte & fort intelligible. 
En un mot il fcroic cligne de 
rEfpric de Dieu » fi le fens du 
premier, fur lequel il eft for- 
mé , & que Ion prétend info, 
lemmcnt être le fens du lan« 
gage du Saint-Efprit, doit paf- 
fer pour tel. Je ne raporterai 
pas les autres interprétations 
que Ton donne a ce commen* 
cernent d'Evangile, car elles 
tombent toutes d'elles-mêmes 
par la réfutation de celles-cy. 

Keflesions far les 1P réunies 
précédentes. 

JE ne poufferai donc pas plus 
loin ces Preuves de la Divi- 
nité de Jbsus-Christ, parce 
que j'efpere de traijer ample- 
ment cette matière dans un 
Ouvrage complet. Jofe dire 

lij 
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néanmoins qu'on trouvera ici 
beaucoup de reflexions qui mé- 
ritent d'être examinées par 
avance. Voila de quelle ma* 
niere je me fuis dcfabufc, 
& comment je continue à me 
défabufer du Socinifme. Il ne 
faut pour cela que choifir & 
méditer avec un efprit libre 
Se deiintereifé les plus beaux 
paflages que j'ai déjà raportez 
& examinez. Principalement il 
faut confiderer» que fî une fois 
l'on vient à boue de prouver 
aux Sociniens la feule préexi« 
f^cqcç dç Je^us • Ch[kist j yous 
n'ayez prefque plu$ rien à faire 
après. Car ils vont d'eux-mê- 
mes jufqu'à rOmoufianifmcj 
c'eft pourquoi Socin qui rc- 
connoiflbit cela, ne pouvoit fe 
refondre i croire la préexiftcn- 
cc. Et pourquoi les Sociniens 
fQQ(-ils t^nt de difficulté àq 
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ï>E LA Foi Catholique. 15)7 
croire que le Fils de Dieu foit 
forti ^e l'EfTcncc divine , y 
ayant eu autrefois tant de Phi- 
lofophes & tant de Théologiens 
qui ont crû avec Platon que 
tous les efprits font autant de 
rayons ou d'étincelles qui for- 
tcnt continuellement de l'O- 
céan immenfe de la Divinité, 
& comme des rejalliffcmens 
continuels de la lumière éter* 
nelle & infinie. Si la confîdera- 
tion profonde de la nature de 
Tame & de rcxcellcnce de Ces ** 
proprietcz, &defcs opérations 
étonnantes, a porté tant de 
grands hommes à lui donner une 
origine fi noble & iî parfaite 5 
que ne devons-nous point pen- 
ler & dire de ce Fils bien-aimc 
de Dieu , fon Fils propre & uni- 
que , en qui il prend tout fon 
plaifir, qui jouiffoit dans fon 
fcin de la gloire immortelle 

liij 
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atranc les néclcs , Se par qui ce 
Dieu Tout-puiflanc a forme 
toutes les Créatures y tous les 
cfprits mêmes ? 

Il y a eu encore autrefois tant 
de Philofophcs qui ont crû que 
rUni vers même, quoi que TOu- 
vrage des mains de Dieu, n*a 
pas laifTc néanmoins d'exiftcr 
de toute éternité. Il y en a 
tant aujourd*hui qui croyent 
Ja mêmcchofc , & nos Sociniens 
auroient de la peine à croire 
l'exiftcnce éternelle du Fils 
unique de Dieu, Ceux qui par- 
hîi eux ne croyent pas la créa- 
tion une chofc impoffible, peu- 
vent-ils faire tant de difficulté 
fur la production éternelle du 
Logos ^ & fur fa confubftantia- 
lité. Et pourquoi, je vous prie, 
TEtre infiniment parfait , n*au- 
roit-il pas produit de toute éter- 
tiité un efprlt auilî parfaitement 
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Ï>E LA toiCATttÔLlOSE. 15)51 
fcmblablc à foi qu'il le pouvoic 
produire ? Or croire que le Fils 
de i)icuefl: tel, c'cft le croire 
vraiment confubftantiel à Dieu,- 
car en ne le croyant point tiré 
du néant > ni delà matière > ni 
dans le temps , mais comme fub- 
fiftant de toute éternité en 
Dieu même , & produit dans fa 
fubftance infinie , franchement 
c*cft confeffer fa confubftantia* 
lité. Quoi un efprit éternel , un 
cfprit parfaitement fcmblable à 
DieU) un Fils del>icu> quieft 
fa raifon, fa fageflc, & Tex- 
preffion parfaite, & de fa vie 
& de fa gloire & de fa majefté> 
ne feroit pas de même nature 
que lui ? Tous les corps font 
confubftantiels entre eux , tous 
les efprits de même'T pourquoi 
donc la plus excellente & la plus 
parfaite production de rElprit 

éternel &c infini , ne feroit-ellc 

I. . . • % 
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100 NouvELLi Apologie I 
pas confahftanticUc à cet Et 
prie éternel & infini? 

T^ponfi k la grmàe Obje^on 
^ des Sociniem. ^elle efi 
U prerogatwe du ^en. 

Sli'on nous vouloir arrêter 
fur la prérogative & la préé- 
minence du Perç entant que 
Père, nous les arrefterons in- 
continent eux-mêmes là-deflus> 
en leur reprcfcntant quç cette 
prérogative du Perc en qualité 
de Pcre pardeffus le Fils, n cft- 
point oppofée à la Foi Catho- 
lique, puifque TEvangilc &Ia 
Tradition de rEglifC)reconnoît 
que le Perc cft la fource & 
l'origine de toutes chofes , me- 
.me de toute la Divinité qui 
eft dans la perfonnc du Filsi 
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& dans la perfonne du Sainte 
Efpric i qu'ainfi c'eft un prin- 
cipe fans principe , & une ori- 
gine fans origine. Or l'efpric 
ne fçauroic aller plus loin. Au 
lieu qu'en conteqpplant la per- 
fonne du Fils , il pafle outre & 
va jufqu'au Père 5 mais il s'ar- 
rête^là & ne peut rien conce- 
voir ni au-deflus, ni au-delà j 
mais comme cette prérogative 
n'eft que d'arigine, elle n'em- 
pêche nullement Tcgalité, ni 
la confubftantialité du Fils» 



Exception générale des SocU, 
niens refutée. 

Quoique je mefoisengaeé 
à ne pas propofer les ob- 
jeélions Socinicnnes, j'cftimc 
néanmoins qu'il cft à propos de 

I V 
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102 Nouvelle Apologie 
rapporter celle qu'ils ont pcr- 
pecuellcment en la bouche , & 
qui fait leur grande & univer- 
ielle exception à tous les pafi. 
fages de l'Ecriture dont nous 
tirons des preuves de*la Divi- 
nité de Jesus-Chkist. Un tel 
Me/Ee^difent-ils, compofé d'un 
Dieu éternel & d'un homme 
mortel , eft inutile aux Chré- 
tiens. Il ne fçauroit leur fer- 
vir de modèle ni d'exemplej 
car quel raporc y a-t-il entre 
un Dieu immortel , infaillible 
& impeccable, ou plûtoft en- 
tre un Homme- Dieu & de mi- 
ferables pécheurs j à quoi bon 
des Myfteres qui ne font qu'ob- 
fcurcir la Religion , & rebuter 
les efprits i 

Encore que cette objcdion 
foît la plus foible de toutes? 
ncanmouis c'eft peut-eftre celle 
qui fait le plus d'impreffion far 
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Jr'cfprit des Socinicns. Maisauili L#i Sê., 
l'on peut dire fans fc tromper,ni ^It^T- 
leur raire injurcqu cllcjmarquc de tout 
un cfprît tout humain , & qui "^^^^ 
cft dans un cloigncmcnt & dans ^** 
une averfion efFroyablc pour 
tout ce que Ton appelle Myfiere 
dans la Religion, comme iîelle 
ne devoit rien contenir de 
grand , de relevé & de fublime, 
& qui ne fût à la portée des eC- 
prits les plus foibles & les plus 
rampans. Et cela fe peut-il dire 
de la Religion Chriêdennc» 
faint Paul nous aprenant qu'elle 
a des viandes folides auffî-bien 
que du lait, & quelle esche une 
jàgejje quelle ne propofe quaux forts 
&" Mttx psrfdits r La fublimité des 
dogmes de la Religion Chrê- 
tienne n'eft-elle pas même un 
des plus beaux caraderes de ù, 
Divinité ? J*avouc qu'il ne faut 
pas forger des M y Aères là où 
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204 Nouvelle Apologie 
il n'y en a point, ni prendre 
plaîfirà rendre les vrais Myftc- 
res plus inexplicables , plus in- 
comprehenfibles & plus incroya- 
bles qu*ils ne font. 

— -_ 
B^éponfi k lobjefiion Socimenne. 

MAis afin de repondre plus 
directement à la diffitrultCi 
c'eft bien aux Seciniens à nous 
faire une celle objcctron, &à 
preflcr fi fort le raport & la 

{)roportion qui doit être entre 
e modèle ou l'original & la 
copie , eux qui foûtiennent avec 
Socin , que quoique 'Jésus- 
''CHRisTne fut pas impeccable 
de lui-même, il Tctoit néan- 
moins par le moyen de la grâce 
& de Taffiftance continuelle du 
Saint-Efprit, qui le dcterminoit 
invinciblement au bien i parce 
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que Dieu n'avoit garde de ha- 
^rder le fuccés de fon grand 
dcflein pour le faluc du genre 
humain, en l'abandonnant à la 
pure liberté & à rindiffcrence 
de la volonté de Je sus-Christ, 
dont félon leur Théologie, Dieu 
n'auroit jamais pu prévoir in- 
failliblement les aâions ni les 
fouflFrances fî elles avoient ab- 
folument dépendu de fa liberté. 
Que peuvent-ils répondre àce-i 
la , finon ce que répondent les 
Ortodoxes, que quoique Je sus^ 
Christ fût impeccable, fonim- 
pccçabîlité néanmoins n'empê- 
choit nullement qu'il ne fentîc 
. & qu'il n'éprouvât par fa pro- 
pre expérience ce que c'cft que 
la tentation , & quels en fonc 
les efforts, quand elle vient da 
la part du grand Tentateur des 
Anges & des hommes: & com- 
bien enfin ceux qui y font ex- 
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pofez ont bcfoin d'être foiue* 
BUS de la grâce divine pour n'y 

f^as fuccombel- » ou pour fe re-> 
ever s'ils ont été fi malheureux 
que d'y fuccombcr. 



Seconde obje^ion Sùdniemte. 



n; 



"'Eft-cc pas unechofefor 

abfurde , pourfuivcnt-ils> 

de dire qu'un homme mortel 

ait été avant fa naiflance : que 

PL s ^^ ^^ Sadducéen , quand on 

tinifiJl l'examine bien i * S'il y a tant 

f^»//4i# d'abfurdi té à dire qu'un hom- 

t^iil, flîc mortel ait été avant fanaif- 

lance > un y eri aura pas. moins 

à dire qu'il exifte après fa mort. 

Faut-il donc croire que la more 

détruit l'homme tout entier, & 

qu'elle l'extermine quant au 

corps & quajtît à Tame tout en* 
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fcmblc ? A Dieu ne plaifc. * * /?^- 
C'cft cffcdivcmcnt néanmoins f>^'jî^. 
où les Soeinicns en veulent vc-^/i»». 
nir, Ôc conftammcnt c'cft oa 
leurs principes les mènent tout 
droit. Ils ne fçaurôicnt croire, 
ces Philofophes tout corporels, 
que l'homme foit un compofé 
de deux natures cflcmiellemcnt 
différentes. Tune mortelle &: 
corporelle, & l'autre immortelle 
& incorporelle. Ce compofé leur 
déplaît trop , parce qu'il eft 
trop propre à expliquer Tunion 
du Logos avec une nature hu- 
maine, pour ne former cnfembic 
qu'une feule & même perfonne : 
& parce qu'ileft trop propre auffi 
à nous faire comprendre , que fi 
rame peut bien fubfîfter après 
ladiflblution de fon corps, elle 
jouroit bien avoir exiftc avant 
a formation de ce même corps. 
Et les Ariens f5c la plû* 
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part des Catholiques fe mo- 
quoient jadis de cette objfrâiocr» 
quand les ennemis de la pré- 
cxiftence de Jesus-Christ la 
leur faifoient : car comme la 
Philofophie Platonicienne qui 
pofe pour un de fes principaux 
dogmes la prcexiftence des 
âmes ) écoit alors fort fuiviepar 
nos Chrétiens 5 iisrcpondoiçnt 
qu'il eft vrai qu'il y a de l'ab- 
iurdité à dire qu'un hommeait 
été avant fa nailTance , parce 
qu'à parler j ufte le terme d'hom- 
me fignine proprement cecom- 
pofé d'un corps & d'une amc 
humaine» qui certainement n'a 
commence d'cxifter que par 
l'union de ces deux parties, & 
que cette union ne fe fait que 
par la génération: mais audi 
parce que l'on fe fert ordinai- 
rement du nom du compofc 
pour marquer feulement une 
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de fcs parties, car 1 on dit or^ 
dinairemenc que Thomme ed 
mortel, & qu'il reflafcitera un 
jouri il n'y a point par confc- 
quenc d'abfurdité à dire qu'il 
a été avant fanaiffance, c'eft- 
à-dire, avant Ton corps, cela 
ne s'enrendant que defoname, 
dont l'exiftcnce ne dépendant 
point de ceHe du corps , a pu 
Fort bien la précéder. Les Soci- 
niens ne fçauroient réfuter cet* 
te réponfej tout ce qu'ils peu- 
vent dire efl: que les Catholi- 
ques qui ne croyentpas mainte- 
nant la préexiflence des âmes, 
ne fçauroient s'en fervir. Cela 
eft vrai ; mais ils ne fçauroient 
pas non plus détruire leur ré- 
ponfe, quand ils difent qu'un 
homme entant qu'homme & pré. 
cifement ainfî confideré, n'a pas 
été avant fa naifTance , mais 
feulement entant que Ycrbc;» 
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parce que cette cxpreflîon > cet 
homme ^ en parlant de Jésus* 
Christ , défigne une telle pcr- 
fonne^ un tel compofé , c'eft-à- 
dire > cette perfonne divine qui 
eft un Dieu homme>ou un Hom- 
me Dieu tout enfemble, quoi* 
qu'on ne marque explicitemenc 
êc formellement qu'une de Tes 
parties , fçavoir fa nature hu- 
maine, comme la feule quifra* 
pe nos fens , &c que nous pou- 
vons montrer au doigt. 

Et pour pouffer la fubtilité 
Socinienne jufqu'où elle peut 
iêtrepouffëci oui, je leur avoue 
qu'il eft abfurde dédire qu'un 
homme ait été avant fa naiffan-^ 
ce , & qu'efFedivement cet hom^ 
tney en parlant de J £ s u s,n'a pas 
été avant fa naiffance. Mais 
pourquoi parler ainfi? N'eft-cc 
pas toujours fupofer ce qui cft 
cnqucAloni fçavoir que Je su s«« 
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De là Foi Catholique, ^îi 
Christ n'cft cpn'un hommes 
Que jic difcnt-ils qu'il cft ab- 
furdc de dire que Jésus- 
C H K I s T ait été avant fa naif^ 
fancc ? N'eft-ccpas ainfî qu'ils 
devroient parler ï Ils nelefçau* 
roient nier. Mais ils n'ont gar- 
de de le faire > parce cju'ils 
voyent bien qu'en parlant juftc 
ils ôteroient à leur objedion 
toute la couleur & toute l'appa- 
rence qu'elle a , & par où elle 
împofe aux ignoransi car on 
leur rcpondroît auffi-tot, que 
qui dit JesuS'Christ dit un 
divin compofé d'un Dieu-Hom,* 
me , ou d'un Homme-Dieu unis 
cnfemble, & qu'il eft ordinaire 
d'attribuer au compofé, & d'é- 
noncer ou d'affirmer du compo- 
fé ce qui ne convient propre- 
ment qu'à l'une de fes parties. 
Au lieu qu'en difant l'homme ou 
Xit homme n'a pa^ été avant fy, 
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iît Nouvelle Afôlogie 
naiflancc». c*cft feulement ex- 
primer une des parties de ce 
compofé) 6c affifcner de cette 
partie qu elle n'a pas été avant 
fa naiflance. C*efl donc comme 
qui diroit eu parlant de Thom- 
me, & en fupofant toujours la 
préexiftence de fon ame, que 
fon corps n'a pas cxifté avant 
fa naiUance. Au lieu qu'il fau- 
droit dire pour bien parler que 
rhomme n a pas été avant fa 
naiflance. 



Refitation des Sophijmes ordU 
ftdires des Socinieris. 

L'Exemple de l'homme com- 
me vous voyez cft admira- 
ble pour expliquer cette ma- 
tière. En eflFct ce divin compo^ 
fé , ce chef-d'œuvre des mains 
<lc pieu > des mams du V€rbcl>$cit^ 
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DE LA Foi Catholique. 213 
cft la parfaite image du Verbe 
fait chair. Et il faut régler tou- 
tes nos expreflions quand nous 
parlons de lui , fur le modelle 
de celles dont on fe fert en par- 
lant de rhomiîie 3 par ce moyeq 
là nous difliperons fans peine 
tous les Sophifmes Sociniens, 
comme font ceux-ci : Thommc 
n eft pas Dieu, un Dieu nefl: 
pas un homme. Tout cela eft 
vrai , & c'tft comme fi je difois 
en parlant de l'homme , Tefpric 
n'eft pas le corps, le corps n'eft 
pas Icfprit. Mais auflî n'eft-il 
pas vrai que Thomme , ce divin 
compofé d'cfprit & de corps, 
eft un efprit & un corps, ôc 
que c'eft bien parler que de 
dire l'homme eft efprit , l'hom- 
me eft corps. Il en eft tout de 
même du Verbe fait chair, & 
de ce compofé admirable d'ua 
Jhon^pie Se d'un Dieu unis cn^ 
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114 Nouvelle Apologie \l 
fcmblc , dont le nom propre cft 1 
celui de J E s u s , & le furnom l 
celui de C H ri st. 

Il eft vrai le Verbe n^eft pas 
chair, ni la chair n'eftr pas le 
Verbes Thommc n'/cft pas le 
Dieu, ni le Dieu n'eft pas l'hom- 
^^e à parler proprement 3 mais 
ce comjpofé des deux eft Tun & 
l'autrcEt c*eft bien dit, Jesus- 
Chkist eft un homme, Jésus- 
Christ eft un Difcu, & par 
confequent c*eft bien dit auiB, 
J E s u s-C H^R I s T a prcexiftc 
avant fa naifTance humaine, & 
J E s u s-C H R I s T eft mort» 
& eft reûTufcitcdes morts, quoi- 
que tout cela ne lui convienne 
qu'à divers égards. 

Voila à mon avis la véritable 
iiiethode de réfuter les fubtili^ 
tez Sociniennes. Le principal 
eft de bien prouver la Divini- 
té de Jesus-Cïirist, parcg 
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DE LA Foi Catholique xi^ 
que les Sociniensoutaffezd'cf- 
pric pour juger après cela de 
quelle manière il faut parler 
de Jésus-Christ afin d'enbica 
parler, & de ne pas donner pri^ 
fc à cet égard aux impies & aux 
profanes fui: nôtre faintc Rc-. 
iigion, 



Pretfves de la Dimnité d» 
Saint-Ejprip. 

LEs Sociniens n'ont plus 
qu'un pas à faire fur çcç 
article pour devenir parfaitc- 
tnent ortodoxcs j car ils éroyent 
tous que le Saint-Efprit cft la 
vertu eflcnticUe de Dieu mê- 
me , & que c'cft quelque chof<? 
d'increc , d'éternel, & decon- 
fubftantiel ou cocflcntiel à 
Pieu , quelque chofe de vivanç 
P; 4'intçliigcnt, ou plûçoft (\\içk 



Digitized by VjOOQ IC 
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qucchofc de plus que tout cela/ 
parce que c'eft la fourcc & le 
principe de la vie , de rintclli- 
gence, de la faintetc , de la 
gloire & derimmortalité. Com- 
pient donc refufer ce qu^on 
zppcllc Jubjyiance , ou hjpoftajef i 
une chofe fi divine & fî excel- 
lente, à une chofe, qui. félon 
leurs hypothcfes, ne procède ja- 
mais de Dieu fans un clpccc de 
fujet dans lequel clic e>^iftc? 
JEt pourquoi ncpai croiJF 4^^ 
cet efprit (î pui0anc fuWule de 
foi- même ou en foi-même, 5c ne 
le faire fubfifler que dans un 
fujet étranger, un fujet créé, 
un fujet corporel ? N'eft-ce pas- 
là rabaifler Dieu même, & ce 
qu'il y a de plus excellent en 
lui, infiniment au-deflbus des 
créatures ? N'eft-cepas là faire 
les efprits créez plus nobleJ 
(jwc Tefprit incrcc, IccreateuJ 
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&lc vivifîcateur de tous les cf- 
prits « 

Que les Socinicns exami- 
nent donc fans préjuge les 
argumens des Catholiques & 
des Ariens pour l'hypoftafc 
du Saint-Efprit , & ils n'eu 
douteront plus. Ils deviendront 
de parfaits Catholiques, pour- 
vu qu'ils retiennent conftam- 
ment leur hypothcfc touchant 
la nature increée du Saint-Ef- 
prit , & qu'ils la joignent à celle 
de fon hypoftafe. 

Tout au contraire, que les i-« ^- 
Ariens examinent de leur côté ''*"* 
fans pâflîon les preuves des qwu 
Catholiques & des Sociuiens ^*'»f- 
pour la nature éternelle & in- f/^^^ 
créée du Saint-Efprit, & ils dé- efifif 
couvriront aifémcnt la vérité, '"jv 
par ce moyen-Ià ils fc défabu- d'reM 
feront les uns les autres de leur ''" 
erreur , & reviendront tous à "'*'"- 

K 
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Ja Foi Catholique. Je me fuis 
un peu étendu fur ce fujcc, mais- 
je n'en fuis pas fâche , & il en 
valoic bien la peine. 




Digitized by VjOOQ IC 





DELA Foi Catholique. 11^ 

MM-: 

SECOND OBSTACLE- 

Le Culte des Saints. 

A' féconde chafe qui me 
• cÊtoqaoît le plus, & qui 
-im'aîgriflbit extrêmement 
refpricdans la Communion Ca* 
tholiquc, ctoit le Culte des 
Saints / xelui de Icuris Reli- 
ques , & l'honneur que Ion 
rend à leurs Images , & que je 
ne me pouvois bien perfuadcr 
ni convaincre que le fond de 
ce Culte fût légitime & faint, 
je veux dire qu'il fût permis, 
& même qu'il y eût de la pieté 
I à implorer les vœux & les fuf- 
fragcs des Efprits ccleftes & 
des Saints bienheureux fur 

, K ij 
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liio Nouvelle Apologie 
tout des Martyrs & des Coo- 
fcflcurs de J eshs-Ch r i stj 
niais je fqis prcfentenicnt dans 
UBC pleine & entière conviâioa 
^ perAiafîon qu'il cft permis 
d'implorer les fufFrages des Ef- 
prrts ccicftes & des Jtiftes con- 
ibmmez , particulièrement ^ps 
Martyrs & des Cçiîfçffeurs de 
J esus-Ch R I sT,quc mêait 
il y a de. la pieté, à,ie/^irje> 
à vifîter religiçufcment Icuf? 
Tombcairx » & à ^baîijcp^jtjeafis 
Rcliquçs précîeufcf i-^^. quç 
^cft un honneur. q^shDiç^fil 
voulu expreffcment que iç^i l^^it 
dclcs^fleur rcpdiffpnt. ji£c /ffr- 
quoi çctC45 copviéliii^îtlcft-sitp 
fondée ? far la fatplfè^^c 1^*» 

jteprefmti{|r i(îWrt»§tî.fd'çclair|Çf 
lies autresi qui font dunslç mèff^ 
^garemeac oit j^tojs: ^ r rl^ 
^-ly^^^iiikoxki ^ijriflg far-, l^^ 






' M 
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quelle cft fonde le Culte re^ 
ligicux dû-2«îX- {Martyrs de 
lEs\f»^QWf?i'f^.y cÙi drécdu 
GhipiiPt l"brdç rApôcalipfr, 
ceft à-dire de^ ce Chapitre fa- 
meux» où tolis nos Chiliafles 
s'imaginent <Ie \;oir un règne 
glorieux de mille ans pour TE- 
glifc Chrétienne , & en parti-- 
ètilier pour les Martyrs de nor 
tte Seigneur, que la plufpart 
croit devoir rcilufcftcr alors, 
a^kt de virreôc de régner fur 
la ^terre avec Jesus^Christ 
même durant tout cet efpadc de 
mille ans. 

*Javoue moi-même , que j^ai 
été -fi- long-temps & fi forte- 
«cht * perfaadc que ce règne 
millénaire ctoit une chofc à ve- 
nir) & nullement paffée , 5c 
qu'il fuivroit immédiatement la 
chute de Rome Papale, Se de 
ix^uc le Papifme , comme je par* 

K nj 
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in Nouvelle Apologie 
lois alors , à l'exemple de nw 
nouveaux illuminez > donc le 
Syftême Apocaliptiqucmechar- 
moit , que je ne croyois pas 
pouvoir jaûîâis m'en dcfabu*- 
fer. 

. Je puis di^re même que la 
forte perfuafîon où j'ctois que 
ce règne millénaire n'ëtoit point 
pafTc > fuc une des plus^ fortes 
raifons qui me déterminèrent à 
fuivrc le Syftcmc des Protcfl 
tans. Mais enfin > comme à^\t 
Saint Paul > nom ne pouvons rien 
contre Uverité.Sc Dieu permet fou- 
vent qu'elle fe prefcnte à nous 
à rheorc que nous nous y at- 
tendons le moins. Apres donc 
ravoir été fi perfuadé de ce re- 
: gne comme d'un règne à vcqir 
âuranc plus de trente ans 5 je 
déclare que j'en fuis aujour- 
d'hui entièrement détrompé- 
J'ai tâche de le fauver & de 
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le Gonferver autant qu'il m'a 
été poflîblc. J*ai cru ^d'abord 
qu'on pouvoir le détacher de la 
fuite des vidons qui le précè- 
dent 5 & ce fut-Ià ma première 
penfëe , quand il plût à Dieu 
de me découvrir le véritable 
moyen d'appliquer à Rome 
Payenne toutes ces mêmes vî- 
fîons. Et ce fut auffi cette ped- 
fcc qui m'arrêta fort lotag- 
temps , parce qu'elle formoic 
en apparence une objection itt- 
furmontable à tout le dénoue- 
ment que je dccouvroîs. Car je 
raifonnois ainfî: Si laBabylonc 
de l' Apocalipfe eft Rome Paycii-. 
ne & pcrfccutrice des Chré- 
tiens, donc ce règne millenai- 
xc qui commence alors qu'on 
enchaîne le Dragon, eft un rè- 
gne pafTé depuis plufîeurs fic- 
elés. Or je ne fçauroismepct'- 
fuader que ce règne foit pafle ; 

K iiij 
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donc la Babylonc de l'Apoca- 
lipfc ç*cft nullement Rome 
Paycnnc : donc tout le dénoue- 
ment que j'y trouve n'cftqu'i-* 
maginaire & un jeu d cfprit i 
donc enfin .le. Syftême. Protcf- 
tant cil le fcul véritable Syftê- 
me. Mais auflî comme je ne 
Ipouvoîs douter que ce nouveau 
Idcnoùement conforme à celui 
du Jefuite Alcaxar fuivi par 
Grotius , par Hamacoad ,, & 
depuis peu fi bien éclairci & 
confirmé par réloqucnt Evo- 
que de Mcaux 3 ne fut* jufte 
& véritable, je ne fçavois en 
Vérité que me répondre. 

Tout cela ne venoit que de 
mon préjugé touchant ce règne 
millénaire, dont je m'étoîs for- 
mé une idée fi grande , fi ma- 
gnifique & fi gloricufe , parcjc 
que je le confondois avec le 
;:egne glorieux de J e s u s- 
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CHEbiïSir^ que j'avois raîfbn 
de croi0Oi|n'un rcgnc ainfl con- 
çu Bc pouvoic être paffc. Mahs 
enfin" après avoir bien n^cdicé 
cette matière» je fus convain- 
cu,^u j1 falloir abfolument re- 
noncer à ce règne , & qu*il eft 
ilbicti pafféy iju'il n'y a plus rien 
àr en ctpcrct pour l'avenir. Et 
c'eA ce qu'il faut juftifier ici 
CApeu de moi^, afin de com- 
prendra parfaicemcinc la preuve 
auc-i'Hiftoire de ce règne renf^ 
tcrtàc de l'honneur Religieux 
dû auaS Martyrs de J £ s ù s* 
Chkvst. 




K Y 
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Explication du Chapitre vingtiè- 
me de ïtApocdipfe , ^ du 
Règne de mille ans. 

IL eft certain, & tous les ha- 
biles Interprètes en demeu- 
rent d'accord, que dans Tordre 
àcs vifîons de rApocalipfe, ce 
Chapitre 20. doit fuivrc THif- 
toire de refFufion de la feptic- 
me Coupe, ious laquelle Conf- 
tantin dépouille le Dragon de 
fapaiflauce & de fon tronc, & 
commence le règne de J e s us- 
Chkist & de l'FgHfc. Juf- 
qu'au temps de ce Prince vain- 
queur des Tyrans & des pcr- 
fecuteurs , le Diable avoic été 
déchaîné contr*elle , & il avoid 
eu toute liberté de féduire \c% 
Gentils , Se de lés inciter à h 
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DELA Foi Catholî(>u£,ii7 
pcrfccLuer par toutes fortes de 
tourmens. Àuffi cet ennemi im- 
placable des Chrétiens étoit le 
Maître de l'Empire Romain, 
& il y prcfidoit fous le nom du 
Dieu Mars. Mais enfin le temps 
de fon règne étant expire , voi- 
ci un Ange qui fe faifitde lui, 
qui lenchaîne, ôcqui le prccî- 
pite dans Tabîme , afin qu'il ne 
leduife plus les Nations, ou 
plutôt les Gentils comme au- 
paravant, en les foûlevant con- 
tre TEglife Chrétienne. Le 
temps de fon enchaînement & 
de fon cmprifonnement doit 
être de mille ans , après lefjffeh 
il ffra délié pour un peu de temps, (T 
feduir^ pour une dernière fois les Geh^ 
tilsy les Infidèles > les Nations 
barbares de la terre contre TE- 
glifc , afin de l'exterminer cet- 
te dernière fois , s'il lui eft pof- 
fîble. C'cft*là aflcurémcnt ce 

K vj 



Digitized by VjOOQ IC 



laS Nouvelle Apôlogiï 
que le Prophète veot dire dans 
Je commencement de cc^ Chapi- 
tre. Et U fedudion dont il y 
f>arle ne regarde point du tout 
es Fidèles , ou les Chrétiens 
mêmes t mais feulement Jes peu- 
ples Idolâtres & infidèles i 
en les incitant ,i comme/ il 
avoit fait autrefois fousvl^Em- 
pirc de la Bête Se de (es faux? 
prophètes, à faire une guerre 
ouverte à la Religion. Chrê-» 
tienne. Ainfi renchaînemcnt 
& Tcmprifonnement du Dra- 
gon durant ces mille ans, figni- 
fioit que durant tout ce temps- 
la les Chrétiens pouroient fans 
craindre aucune perfecution de 
la part des Infidèles 6: des Ido- 
lâtres, femblables aux premiè- 
res qu'ils avoient fouffcrtes , 
profcfler librement le nom de 
J E s u s-C H R I s T fur h terre, 
& particulièrement dans tout 



Digitized by CjOOQ IC 



1>E laFoi Catholique. it^ 
l'Empire Romain , c'eft-à-dirc, 
clans un Empire qui avoit ap^ 
partcnu au Démon. .:» 

C'eft donc mal à propos quq 
tous nos Chiliaftcs prcflcnc û 
fort à la rigueur cet enchaînc-t 
nient du Diable & fbn impuif* 
Tance à feduire les Nations ; 
comme (î cela fignifioîc que TE-» 
glife dût joiiir d'un calme & 
d'une tranquillité fi grande ôc 
fî univerfcUe , que rien ne feu 
roit capablede ralterer,niSchif^ 
me, ni Herefie, ni guerre. Le 
Saint- Efprit ne dit rien de tout 
cela , il afleure Amplement que 
Sathan nefeduira plus les Gen- 
tils. Ce qui ayant un raporc 
manifcfte aux dcfordres & aux 
maux qu'il caufoit au Chriftia- 
nifme, par la guerre ouverte,& 
par la pcrfecuiion fanglancedcs 
Idolâtres , ne doit par confc- 
qucnt fignifîcr autre chofe , fî- 
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ijo Nouvelle Apologie 
non qu'il ne fera plus maître 
des Idolâtres comme aupara- 
vant , & qu'il n'aura plus la li- 
berté & le pouvoir de les foû- 
lever contre TEglife , & de la 
pcrfecuter comme il avoit fait 
ufqu'alors. Les dcfordrcs & 
es maux qu'elle a foufFerts pen- 
dant CCS mille ans ne font venus 
que desChrêciens mémcs,de leur 
orgueil , de leur vanité & de 
leur ambition. Voila le fond& 
la fubftance de tout ce que le 
Prophète a voulu nous appren- 
dre dans les trois premiers 
verfets de ce Chapitre. Le 
quatrième concerne particulie- 
jenient nos Martyrs. 

Verf 4 le vis aujji , pour- 
fuit le Prophète, des Trônes, & 
^H'j Con s^affit defJHs. Les ennemis 
de l'Eglife étant détruits en 
partie, & en partie dépouillez 
de leur puiffancc , les Chrêticitf 
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DE laFoi Catholiotte, 151 
deviennent par le moyen de 
' Gonftantinles maîtres du mon- 
de. L'Empire de la bête tombe 
entre leurs mains. 

Et U pmffxnce de ]t4ger leur fut 
donnée^ Il leur fut donné de ré- 
gner, Pfeaumc 72. Daniel 7. 
Jean. 5. Cela arriva quand 
Conftancin arracha le trône de 
TEmpire au Dragon & à la bêcc,. 
& qu'il y fit monter les Chré- 
tiens en fâ perfonne. 

Et Us âmes ( il faut fuppléer 
ici le premier verbe ^ Je vis , ;V 
'Ois les urnes ) de ceux qui ont eu U 
tête coupée pour avoir rendu témoi-^ 

gnsge à Jésus, &* pour U pa-^ 

rôle de Dieu y (^ . qui nont point 
adoré U betc ni [on image , ni receif- 
fon caraSiere fur U front ou dans 
leurs mains , &* ils vécurent (^ rr- 
gnerent mille ans avec J E S U S- 
Christ. Il faut bien re- 
marquer que le Prophète dif- 
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15* Nouvelle Apologie 
tidguc ici deux fortes de po* 
fonncs, & que dc« uric^oH des 
prcraîcrcs ilditqtt'cIlcw'affircDt 
fur des trônes , & SregQcrcm : 
& des autres que ce font de$ 
âmes de ceux qui ont fouâTert 
le martyre ^ pour J £ s us- 
C H n I s T ; & que ces âmes 
vécurent & régnèrent avec 
Jesus-Christ. Et quelle 
cft cette vie nouvelle dont el- 
les joûiflcnt ? le Prophète Tcx- 
pliquera dans la fuite. D'abord 
il nous fait entendre que cet- 
te vie & ce règne font -une ro- 
furredion, & une preaierertî- 
furredion. -. 

Ceji, dit-il, ici U première i^ 
furreSlion. Heureux (T fkintcjuko»^ 
que y a, part y ou plutôt heureux & 
fainrs tous ceux qui ont part à cette 
refurreSiion. La mort féconde ri Aura 
point de pouvoir fur eux : Muii ils 
feront les . Pontifes de Vieu & de 
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blLA Foi CATHOtlCXXJl.iy^ 
J E s W S-C H K I s T , GT ils t€- 
jfncYont avec lui pendant milU ans. 
Je ne m'arrêterai pas à réfuter 
les divers^ fcmimens des uns & 
des autres fur cette première 
rcfurrc6liondcs Martyrs^ ôc fur 
leur règne i tâchons feulement 
de bien découvrir ce que le 
Prophète veut nous appren- 
dre. C'cft aflcurément quel- 
que chofe de fort grand & de 
fore glorieux pour nos Mar- 
tyrs. 

Premièrement î il n*e(l point 
ici -qucftion de la refurredîon 
des corps , puifqu*il n*eft parlé 
que d'une rcfurreclion, & d'u- 
ne vie attribuée à des cfprits , 
à des âmes j Je vis les âmes des de- 
capite:^ pour J E su S-C H R i sT 
vivre. & régner^* de qu'il n'y a 
que les .corps qui rcuufcitent. 

£n fécond lieu,, il n'eft point 
ici quellion non plus de la vie 
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1J4 Nouvelle ApolocïIt 
de grâce, ni de la rcgcncri- 
tion qui cft apclléc fpiritucU 
lemcnt une rcfurrcdion j parce 
que des âmes de Martyrs fonc 
toutes régénérées dés cette vie, 
& que leur martyre eft comme 
le couronnement & la perfec- 
tion de leur régénération. 

Enifîn il ne s'agit point ici 
non plus de cette cfpecc de 
refurreâ:ion figurée > par la- 
quelle ceux qui font morts re- 
vivent en leurs fucceflTeurs > ou 
dans les perfonnes qui leur ref- 
fcmblent , & qui font ani- 
mées d'un même efprît : Com- 
me Ion pouvoit dire qu*Elic 
revivoit dans Jean -, Baptifte , 
parce que ce Prccurfeur en 
avoic la vertu & refprit. La rai fon 
de cela eft qu*e cette refurrec- 
tion n'cft que pour quelques 
Martyrs de J esus-Ch ri st, 
& non pas pour tousi encore 
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De LA FoiCATHOLrClUE.155 

moins cft-ellé pour cous les 
Jurtcs qui ont foufFerc pour la 
jurt^cc,' comme un Abcl , un 
Bfaïc , un Jcrcmic, &c. 

En0n cccte rcfurrcâion ne 
fçauroit être celle par le moyen 
de laquelle ces mêmes Mar- 
tyrs feroiçnt ccnfez revivre en 
d autres Martyrs qui leur fe- 
roiejbt fcmblaoles ,c'eft à-dire, 
qui fouffriroient le martyre 
pour Je sus-Christ avec 
la même foi , jle même cfprit ôc 
la même conftance qu'eux. Car 
Ton fupofe que ce règne de mil- 
le ans fera un règne exempt de 
toute perfecution &: de toute 
forte de perfccuteurs : Et que 
d'ailleurs ce feroit une abfur- 
dite horrible d'interpréter une 
vie,une refurredion, & un rè- 
gne durant Icfpace de mille 
anS) d'une fuite continuelle de 
perfecutions & de morts durauc 
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tout ce WmpJ-'là,' & "depiitft^e 
denoavcltesâWftSkfefls',' dënôù* 
veaux maux, & de nou'^dtcs 
worts pouf le prix* ^& pdàt ia 
rccompcûfè dcs-pïcma^ek ^' ' 



Preu^vfin^imhle d» culte i^fr 
Ihieux dâ muc Martyrls. ' 

EN quel fcns dont ccis'Mâf- 
tyrs reflufcitcroric ils ? Le 
voici/ Ccft que ces MarryW 
• tuez par ics Infidèles & les lâà- 
lâtres , fcmbloicDt touc-à-fait 
morts aux yeux du monde/ 'Ils 
fembloicnt exterminez aux ycuX 
de leurs perfecutëtir** qrfïlcs 
avaient fait mourir, ootome s'ils 
eufTent été des fcelerati & des 
impies, dont le norii Cela mé- 
moire s^aboliflent par la mort, 
car on les ayroit fait' mourir 



Digitized by VjOOQ IC 



b? laFqiCatholîque. Z37 
comme des Athées qui merî-p. 
tcnt d'être cntiwccnem.çxtcr-». 
ipincz. ' j, 

JMais voicy que Dieu qui eft 
juftc Juge vient leur faire juf^ 
ticc , & contraint les hommes 
à la leur faire auffi , & à por^ 
ter d eux & de leur mort un 
jiîgement mui contraire à ce- 
lui qu'ils en pQrtoieat, Il rë-r 
tîiblic glorieufemem Jeur nom 
& leur mémoire. Le monde 
les çroyoit perdus & extermi* 
nez .pçur jamais i ac Dieu va 
fajjjrp,çoi>poxtre qu'ils font fcs 
plus .fidelçs fçrvitçurç , &: fe« 
pjps çhçrs ^mis, qu'ils vivcnç 
&;Cj[^';fs; régnent avec lui, & 
qu'ils Jpuiffent de fa gloire. 

Pour cet effet il infpire aux 
Chrétiens du temps de Conftan- 
tin.. & de fcs Succeffeurs, dç 
recueillir Içurs cendres & leuri 
Q^^ dç les çnfermer dans, dç^ 
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138 Nouvelle Apologie 
tombeaux iDPgnifîqucSî qui fe- 
ront pour CCS Martyrs autant 
de Maujfolccs & de Trophées 
drcflfex à leur mémoire, & de 
les orner de tout ce que la ter- 
re porte de plus précieux. 

Enfin il leur infpirede chan^ 
ger CCS Tombeaux en autant 
d'Oratoires, de Temples & de 
Bafiliqucs confacrées à Dieu 
fous le nom de fes Martyrs, & là 
d'implorer fa bonté & fa mifc- 
ricorde , en interpellant ces 
mêmes Martyrs , & en leur 
demandant, leurs vœux & leurs 
fuitrages auprès de lui. Et ce 
grand Dieu va auflî-tôt exau* 
cer leurs vœux & leurs priè- 
res , U faire éclater fapuifTan- 
€c en faveur de ceux dont on 
interpelle le nom , & dont on 
implore les fufFrages auprès de 
(a bonté infinie. Il va faire 
inillc & mille wiracles au^ctopr 
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DE laFoi Catholique. 15^ 
beaux des Martyrs, & à lac^ 
touchement de leurs cendres , 
de leurs os Si de leurs Reli* 
ques. Ou plutôt Dieu va leur 
communiquer un rayon & une 
portion de fa Toutet^puiiTancej 
puifque ce font ces Martyrs 
mêmes qui opéreront ces pro* 
digcs inoiiis î ils guériront 
toutes fortes de maladies j ils 
iilumincront les aveugles , ren- 
dront la parole aux muets , ôc 
Toûic aux fourds 5 ils reflufci- 
feront même les morts. C'eft- 
à-dire que des morts vont don- 
ner la vie & détruire la mort 
du fonds de leurs tombeaux» & 
du fein de la mort même. N'é- 
toit-cc pas là faire revivre & 
régner ces morts ? 

Il faut bien obferver qucc'c" 
tob ordinairement aux tom- 
beaux des Martyrs, & à laprc» 
fencç 4ç Icijrs Corps , 01; à 1 at* 



Digitized by CjOOQ IC 



x4o Nouvelle- ApoLcfcîÉ I 
touchcmcnt de leurs Rcfiquet 
que Dieu operoît ces mcrvti& 
les I afin qu'on fût convaindï 
que c'ctoic feulement en Icuif 
eonfideration qu'il fâifoit ainfî 
éclater fa puiflance. Et la ereân' 
ce commune d'alors parmi le 
fimple peuple ) fur tout parmi 
les Gentils , éteit que les amq 
des morts crroient à l'cntour 
de leurs tombeaux , comme ce- 
la paroît par un Canon d'un 
Concile d'Elvire , qui défend 
d'allumer des flambeaux furies dmC' 
tieres , de peur d*ei$ inquiéter les ef»^ 
frits. Et il y a beaucoup d'apoa-j 
renée que Dieu permît afors^ 
par une difpcnfation fingulîc; 
re, que les âmes des Martyrs^' 
dont on imploroît le fecours,| 
fe rendoient prcfentes aux lieux, 
où leurs Reliques étoîent #1- 
fcvelies , afin d*y entendre par 
plles-^mémes lc$ vœux de ceux 

qui 
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i>iE LA Foi Catholique. 141 
qui les prioicnt de les fccoarir, 
& d'imerccdcr pour eux auprès 
de Dieu & de Jesus-Chjlist 
£bn JFil^. 

, Tout cela étoit cxtrëmcmcnc 
rare durant les crois premiers 
ficelés de TEglife, Et pour- 
quoi ? Parce que le temps de 
U vie & dp la rcfurredio^i des 
Martyrs ctoit marque pour le 
quatrième iîeclc i e*eft-à-dirc 
pour le fiecle du règne de Je- 
s u s-C H R I s T & de {on 
Eglifc. 

Voila quelle a été la pre- 
mière rçfurrcélion des Martyrs. 
Le Prophète nous la décrit en- 
core d'une manière fort parti- 
culière) quand il prédit qu'ils 
feront lesPontiftsdc Dieu & de 
Je sus-Ch ïLisT; O le glo- 
rieux éloge pour nos Martyrs \ 

Nous fçavons tous que les 
Fidèles > & que tous les Chrc»: 
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fiions t (mm tSitirpeiipI^dcnRoj 
dc'Siacri&cacpujcajCJ Mjlisi^éi 

tyrs^dgit >cafcfmcn q^çi 
peetûgati vo ûngtiliK^^i^deaKi 
puifqa'ii les diffîaguQ di|[ ififtQ 
dts Fidèles' > &rleso^l^c^"0a-r 
deâus deux cous-.! CU^ qiti^N^ 
ibot , je vous prie j l*fi->fo^rî 
tions propres aux .Biiniîfes \ 
N'eil-çe pas d'otflrcin>iî, pjjcu 
dc& Prières & des- . Saceîfkcs 
pour les hommes ^^Voi^cîjidëpç 
de nouveaux Iqcere^flsUg* ^ 
de nouveaux MediactâKst^^çt^ç 
Dieu & nous : Voie^> (iç ^^âH-* 
veaux Pontifes à qui:nflrttfoHOMS 
adreflerons doCam^^ist & qui 
lui prefenteroût nos Q^aifom 
& nos Sacrifices d'aâio^s de 
grâces > & qui en leur placç 
nous raporceront' les fa^i^ur^SC 
ics benedicliom 'de Dieu, Oùii 
fpiç^ 4ç «ouvçaiïjç JflçerççA 
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ffpjdh(dr^ d6' Diteiug xmîs)ipoofc 
appMchcr au/B» d* J Efs.u sh» 
€>H^^ï;sT,^âr4lsi;;font,; dit lo 
P.f-ôphctesXcs Pomifcsdc Dku 
& de Jksu^suCH msu. r: ,^ 
«Cette foaaEiioti Saccrdotdb 
di^ffrir àiDicu pour les hom- 
ffi^tf Icuirs rœrac .& leurs Prie- 
rez; ^e déroge en aucune ma^ 
Éltefi à scelle de Jésus- CHUisTi 
èaif'ia dignrté Poniificale des 
Fidèles , rfcft qu'une extenfion 
iàc «elle du Filsdc Dieu. EcrU 
èft«è»isfta»r que les JBfprics ce- 
lèft&s 8ii;> des Juftes confommez» 
ex»#cem cecte fonébiourlà, puif- 

qHïe ik vingt'ijUdtlti anciens qui font 
àH^tntûurduTvone^ pùntnt en Ïchys 
^iujH^dn cbupes f Urnes de pdrfmns y ' 
^t^ f(^nt les Prières des Sa$nt9. A 
^ius force raifon donc le Sacer^ 
doce & le Pontificat de nos 
MAitfvs ne peut pas déroger 

L ij 
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xjLx Nouvelle Apoxogie 
au Saeerdt^éé'^^fV^s:^^! 

même S: } É s V sîfeït^ kS^V^^-ïî 

Pils qui prcnhcift ipfâ(î^*'f> IB 

cn-honafcr.' Bé poûm^i'W 

sv^-C H.B. I s-Tr'étïiiît W^W- 

fcAtcment i là àc^sitit de IS'Mlô 

jcftë Ccléftc, n'aafôitf'ff ^ii 

auflîrbicn que fdn f*èTë\^dèi 

Pontifes & des Medi«teqtï^pW 

niinous? ' ^ .-■- -^^'^ 

Ne me ^ites-.'pis'it'Çc^^^ 

Pontiiîear prduyc' fiédlct^^î 

q\iç les SaihttiiîtercddëiiJ^^ "' 

les hommes. <^ir cxiniiAtAx 

c^doce & le Poi5it?ficat Séffi 

s u S!-C lï «. î s T nous S(îîjl-rar$ „ 

hdus donne dr(^it déîiài/s^m-él^ 

fer dircélement & ■ imçiKliâtôi 

ment à lui pour lui frd{&iiû 

UPs Prières & ^os SicrMl^tfiiK 

fe iponjurer dé leé 6fFrlf'''^3M 

p(ias & en fon nom à jfoVr T3?éré 

feernçl, fçlpn, 1* Doèrinc^ât 
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-r^5-f?^prf^;>^; De mcmclé Pon- 
^^^Q^fiî^*^ p05;Mirtyr^pous ap- 
P^wâ;^ cjoixs dottnp droit d'^- 
îçr (f^rcâ:cmcnt à cax^> de npu$ 
y^gidrqfljbf imçicdiatcnjcnt, .&i 
p.a.r jCqx a J[ e s u s* C h k. i;s t .> & 
de les fupîicr de lui offrir pour 

f»a5. nos Prières iL nos 5acpifi- 
^s, /i^and" donc r£*g|UeJCa- 
gp(juç:a diftinguc deux for- 
tc$ je Aicdiareurs > un feul Mè»* 
Hlâjtcyf de a'cdcmption,.S: des 
Mediaicurs d'interccfEon, .^ç 
*M <Jlc;iditque Jbsus-ChslIst 
fç^r eu Médiateur, de redera*- 
^^ion^^ & Que les. Saints biexw 
îiireux ibnc feulepcnt des 
çcliaceurs d'iIlte^ce{^on^ella 
9 Rapporté une diftindioo îovw 
aée fur ra^wHorité cxprefle de 

la parole de Dieu> & qui eft 
• * . • • 

L iij 
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irréfutable à' iqtitesiiès :^kïr 
neri^ >dci ' 'Mintâres q04 V èoifi- 

'tôs* •- - - '; '^ î '-.'-r-ifinD i.1 ;' 

- Trois grandes •fàifehj'^^cffof- 

rent Dieu i ^IbtsSxt ^n&jfc^ 

•Martyrs. Lsi'pi:téim9ra:âïi6ifUBil 

ccohjqfte de récabluXilcurjJOBm 

^À leur tûemoîrci , Se dmohite 

connoftre à toute la tercoqniib 

ctoienc morts à foa (crmcéiSc 

-pour là jiaftite. ^ ^'-^ ^j:^3 

< La féconde fut c}iic :fîééa 

'voulut convaincre;|MLivii4' d'o» 

manière authentk]ae,i téas^qies 

I4olatrê$ de l'Empire ■>i(^Qdain 

de' la vérité 4« la -^ftièligiah 

<3hrêtîcnne , pour là jDfcéftrifc 

de laquclleces Marcyr^i&oicàt 

•gçncreufcmcnt ^pandaiowÎBc 

l^Eir fang. '^s' (^jut zni 

^ !Et le dernier fu« qu'il 3v50CiIcic 

àcbcyer de confondre^lUdolâ 

*trie même , & lui doonctile 

^dernier coup > le ooùp:de:fQPft 
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•filas V JaSproiûa rdd/plœ: ciq>abl6 
de la confondre pour toujours, 
-^tTBnc^cgnahînûcr :bnain"fcns aux 
iyèu4rrd(C txiuD l'Univers j ccux^ 
liàjpômcsf qû'cik croyoit avoir 
rfisctcrtminfitii. & cjui poui^tanc 
anrcioifitot lîsorcs que parccqu'ifs 
eildi^oMLcnc déclaré les cnnc- 
:A3b:>iiîor«teb ? - 

Cette gl6irc des Martyrs a 

xlôQi phis de mîlîe ans, npnoK- 

3ftartt plirfteurs atnis & pluiScurs 

?£iporithian9 qui en fouilloicnt 

r4a;.laoaaté-&. rëdac. Etellcâu- 

^fô^lii^c bienpliis long-tempi, 

t^âi^ a Magogj cert-à-ditc 

ifcfio\3?^iitares éc les Turcs pc 

:s(étoioât; jectez après ces mille 

ans accomplis fur toute ^a Chrê- 

denté , pariicttUcrement fur 

ilBglîfe^Oiriemale , & n y cuf- 

.feni xiétruictows les Tombeaux 

qu'ottlcutr avoit dreffez. 

L iiij 
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. .C'eft î! ;p<MW^ 1 «etai. ^âiiPv^^ 

iigbiré aitaâifiià ^Mté ^éikc 

«tâns nôwcvOftti^âii, ^êkrls PE- 

' iglilè- Latine * 4i*é|f>'l(î§è3lâ Dft- 

.air. fitic :4c teoips-'eâ^ ^^êfi^^èé^ 

.£es.eS6vti potir l'iMî^'^A^ 

»ay en dés Sarra^diV ^ai '^'^ên 

£>nc rendus préfque'^lè»^ ifad* 

crrs, & que l'on a VÔ^ =Vè«r 

jufqu'attx pones-de^R^c^S^, ffet 

par.lc ihoyen--^» Turt^^qa! one 

.«té: foavonc à la v^ittéf^Va?- 

jtxaire. i'£œpifc d'ObMëM^i 

ibit.enfîn par leii^yeri-^s^Hé- 

setixpes qu'il :a foâle^i^^ivS?''' 

iics fois j & partkotieptîÉftWÉ'afe^ 

puis :-ic dernier SchiliHe>'8r<|5i 

ir'ont pas plus^pargnc W$ ItotS» 

beaux fie les Reliques- ^« Af»- 

«yrs, par tout ok. ils^ni' cx^\9s 

maîtres, «ioii ilsdnt'pÔ^'l^W^ 

le fer & le feu , qii<! k» THWft 

iniêmes. • J'avôiie quc'-mcJ 'ftJtâi 
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ajfefe 8ib«H* U*«JiétCu Et-plûc 
a^zftfel A^^ MfCt^ voir àùons 

,^1^ej .fyripafcc ÎJRvinciblc de la 
?{èin^f«b 4» iCv^lfto- ^uc i'£gWc 
j|CÂ^o^jf)ji4<; a j(o4J9Br5 laxdu 

,fer,c lïp. ciltr(^gf tfengUnt . <pjc 
jj^ Ig.f ravofjd'idolâtrici ' .. j. 
jflo JSptkfî'.qnestsBi de. là carte 
-5»^Bq«fftc* .<îtti 'doit 1 lâi»« 

-§9f%o^^)(7<^i: ont CQfflKkixmé 

.gtjjft jfi^ J B*.V5 T C H IL I s Ti| 

^lif (^iijçapietjt ooe (çci«té d'iio- 
2Bi<%j, 4fi,t>iafp}iiéaw3CHM & de 
j^6kjcg(|Sjrf?fl4; rpci<*é deDcoïr 
^^iWT ^ pçoipps^i 5^1» cm a«^. 

L V 
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x^P NocrvBtLE Apologie 
-èis-^ adaratcitrs de OemonsLi 
ibm CttXvmâcnesnAtiîgiAz ^^^s&t 
pfic da £te?ûQil,.?qqi?ftÇp4^*» 
fobfFrîr que les Yecîtft^Imt««HS 
4o J E*$.u s-CH!KXs.T^few<v 
honorez^ commç4h!lQ^)!»|5rvi$Bj6 
•«{.qui a V^rcffpét i^r^i^^ 
Urft>Wt tin GullC,4iftp»fhpfi(ïr 
fane Ce facrilcgc, un^X^JaJi^ 
vrayment faint & d'indicution 
divine. 

Si nos Frères feparez s'é- 
toient <:ontent<;z d'en blâmer 
l'exccs se ikkhtii^ ib n auroieot 
fait que timr defOi^ ils n'aa- 
roienc 4àh que <^^uc lE- 
glife %it '4êiie-mét^ par la 
bouchc^4c fps Wrjlal^ Doc- 
teurs. Mais îU ont toujours 
condamné^^e Culte même, com- 
fiie un Culte plein d'impiété & 
d'idolâtrie 5 ils dut traité d'cx- 
traragance & de Paganifme le 
concours des Fidèles à leuri 
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DËLAFoiCATHOEtQJJÏ.lÇI 

TôfîîbeàUx i' & 'kar eniprcHii. 
tïitÀP*'à touchtr ' leurs - Sai ntei 
® *^iq&ès i i& de pttPcs Fabief 

pirtldilgôs^ Sc'Ifcs Miracles cion- 
naasi^qâie^ DÎCH y a toûjouré 
o^flré'pfa^ leur Moyen, Voilà 
uâ^ d^i; thoCei qui m'ont le plu & 
tdflcié. V. 




Lvj 
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iji 



Nouvelle. lKptÂ.b^Tf^ 





Ferjuéfien qut h .Bafti^^^ 

Aïs aptes , tout ^fc' otÎ^ 
grand Ob4aHc'^W 
m-empêchoic cIfi'*rîvÂP 
ett r«pos & en fureté dîé^'ïÔ'fc; 
fcicncc dàhr la CtitiîÀfeHltftt^ 
Catholique, & quf conft^fÂy 
mcnc'cft eclui qui affettiirt^lS^ 
pîtts le^ Pfotcft'ans diîis^^'fdlr 
fcpatatiotî, eftcc préjugé terfî-y 
bits que la Comaïunioii R6tt(îr-/ 
mt^ la Commniiloh'éfi PAfil^"^ 
tc^'Chrrft ^ it {ffommt'ée pe^lt^ 
^ikvt pardej?ns tout ce (Jtii: e^ %M^-^' 
miDitH^ p^ i^i efi ndéé ijufjj^^" 
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s^ajjeotr au Temple de Duh , & 

r^j^q^ciQ 4e rÀpocalipfc 
'fètts^À'ia''Vfrîtt^te5ii'enx t'omis ie 
l'agneau y m4is qui néanmoins parie 

à feu èc à fang les verical>le« 
Cfi^citjni , ^ les fof çatit par 
tquccs fort$is dç fuf^iccs k Vido^ 
latrie» & à adorer toutes les nou- 
yç^çs ,Divmij€*KÔj: tpHips ^ep 
noiJLyeîjçs Idoles qpjl'Cp|î%rfe 
-dp, :t:f^îps ca temps : Q^p è cft lé 
Compu/^jondc la Profticuéc- de; 
l^pftCaJipfc ajjilefurUMhÀi^^t 
tetfiA f fffffii^de- f^aurpre Cp* ; d^éc^rUftf, 

i/^^l^m 4 k^f^^ du\vif^ f^'^^ifonfhe 
•deps^ Ji^Utries dans une . coHpf^ d'm^ 
Njçtl-xc poiîrU,, di fois- je , Je v^ 
rit4^Ic{ po.rtrait f-vitau vif & ai» ^ 

«de fon ^^uycrain PotViifç l Coiîj- 
iiiÇinc49nc^pouroisTjc vivrc4*^» . 
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Ï54 Nouvelle Apologie 
une focictc d'impies r de ^faqm 
leges , d'idolâtrer > dc^:tcçroéè 
vcz ? -'' '.-.V'-.'i tl 

Les Catboliqaes ont é^c^ïi 
peine à crorre que eeque jeolif 
ici foit vrai , fça?voir^qit*^uiirtto 
plus grands obftadss <^caix^ 
tenc nos feparezy'foicdejpi^ai 
•gé que i« Papccftr Amerw<2iMrl(b 
& Rome Babylonc. JcfùisméxA- 
moins Ics^ affiruroT qu^ilon^y là 
rien de fi vrai. Oui > encore urab 
fois ce préjugé efFroyaWorfftif 
plus fore & le ^las ennœij^éicft 
cous ceux qui les éIoig»Cfj^t 
nous. Et le faux Prophçccijob 
rieu le reconnoit lui^iliêmeicknf 
fa Préface fur lUçcMÈféipènA 
-des Prophéties. Tous ceux^qrtnsdf 
affaire avec les Proteflans J1&: 
t]ui les prcfTent de Ce;réuiiui4 
TEglifc Romaine > renspomciB 
toujours jpour derniereTopoofe 
"qu'il cft impoffîblc de'cooiÉk»: 
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DE LA Foi CATHOLI<iUE. 155 

nîqucf avec rAntç-Chrift , &c 

dç vrvTcdans la. Communion de 

la Proftituée de l'Apocalipfe. 

Ge préjugé eft û uni vcrfcl qu'ail 

y:cn a tres-pep qui en foieric 

c^ccmpcs^ 'Bt ceux qui en font 

cxcœpt^, «te laiflcnt pas d'y 

lonibor d'une autre minière , en 

difsLtSLt que fi l'Egiife Romaine 

^jfon Pont îfcnc font pas, Tune 

Ja JPjroftitiïC de TApocalipfe, & 

drancre l-Homme de peehc dé- 

%irit3pxx faint Paul , et le faux 

^Êropkcte aux deux cornes de 

ilAgiwaru , ils leur reffembleht fi 

Àïc^iquHl cft difficile de ne fcs 

jpastprcâdre Tun pour l'autre, 

iS&.^a'en pas porter un même 

jugement. 

ZH 'fle faut pas s'imaginer non 
|>lus^' quequoiqu'on ruine d'une 
2namer:e invincible - tous lés 
tâativeaux Syftémes denosProa- 
«cftàns.fwr rApooalipfc, cela 
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i'cfprk àtsrftik^Y^ ^I pHià-, 
aent «duc œ qm^dh ^uâ- «éviH- 
xieflus psiiv rdesriqTé^K^cZuib 
SQph : AiSf. qtii ^IoaciSet}etdfi<^i 
■ttompeoi. paf Jejjir ^ppflMiiii^ 
jnais^jqui o'onr |-i%o ^ v«mpi6 
idLc ibJide^' ; •-..■•.■")'; tsrs î3îjjoî 
, Oiicre cd4;pi(f(3dqi4*ib'96^eiK 

jqtm n'ont pâ'iCOOEM'eiQi^c^eni^ 
40Ut le ^éaouëinein£>«ti9lti«'^ 
M^etas ècûtgfîm^ma i^¥^ 
fpcàli'pfc', ils ês^^rûtièm^iâè^ 
jours quie :kir<r4.M4»iilréjS>Uai| 
paà Ibn. - ctc: 1« ( Jm«tftJ*«aq Aie 
Aœnç: PapateV cttoinié Ss^ipiii^ 

biea:af pliqaer io(ites^<liér»»f^ 
conftanccs j C^e qu'Us ^p&1«« 
à pure.igibcïca»ce » -e^^^otMai f^iftk. . 
côc ou tard aU.^ éiâç^^ièii^l^ 
jouï.;.' ... -. i'. .jjoi ïnu 3in 
i^ Encore un coup- ec(-pf9jtu|^ 
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cS tf(M«M[ ^ i&^ 1 Btieii iny 'oa x|[è . V té- 

toutes mes forces» & pair rGNA<s 
jlfSV^^î^rtfi; ijwftgîwbles. Et je 
4}ttiA4i.èeqiicpûiiiai*édaireir à 
^fe^^r^c<^^^jet^ j'ai aicdité 
fktP^jiUiCfOît^ ans ^ ;& k Pw- 
£^4dë ?ilç /aine Paai .tonchanc 
!^frîc>««3fe;de pccic , qu>n ap>- 
I^Mi'iAiitt^Ci^çifl;, & ceUc dç? 
ilApiVMtifT^; lotichat» la. Proii 

SI*;» Aië^rfs fqu^ je ûŒc , me (lé> 
ftfef! flk^e préjugée quitus 

PftgiyAd©^j[,fi^us-CHiLj[ST corn* 
inc une fociecé coûte comp^c^ 
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Le Syftdnie^iBirphmaqœbn» 
bcHi par JofcphiJifcdBQipanlfe 
Doclcur Mooré ,'>&ttt)itrî»w 
vcllcmciît paric^Éaiffiflftrcphfcic 
du CalviniraiCymoickarmoQD^ 
fort>& me fzwl^oivfi jjàAcH^ 
(uivi & fi j!miurGi>>c|ucnjondB 
cfoyois pas qti'on'pâtrjamalsak 
détruire. Enué a»cv j© oç.te 
pouYoîs défendre des ra^Ik^ 
tians qci*onfaîcdc VAfociiifvp 
à Rome Apoftatc, ou dcueniÉc 
AntUChrêcienneiÇonimc)6]Bia^ 
lois alors, * ' - / r'\: :;ti 

£c cela etoic une ifuiterdeicût 
autre préjugé donr nrônv«l|)Me 
étoic malhcuréufcrriem plrfawh 
Tiu fur le Culte des Saim$Ti?qifc 
je ne regardois que rommè^.un 
Cuite pleia d'ioïpietér&'dr'idt- 
Iatrîe, comme un Culte de JDf. 
mons; En eflfet , fi ce Ctilte.iâ< 
ecoit fi criminch taut€ FEgUfe 
auroit apoilafîé en rack>punt-& 
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enrJcpmifiqtfâm i :& foa apofta-^ 
iîc^tqroixrjodnimçnccîdés ie qiia^ 

1^ 3 dd9i'éft:^cm9àocc rien de fi v rai 
x|gaB:>ffi-. fdmc J^an n -a point cti 
icao^ibcf îRxxne ^ayctiBc ^ pcr- 
:3fecoirflîcr^dc!s:<^kr^tiens , maïs 
elcaifiment : JRiomo ChrêcicnnCf 
edégcticrcc«a A ntUChré tienne 
'«swr!''^ apoftafic j H faudrait 
:aç[oïlccïjtoc quiconque vivroic 
r&rnaoûboit dans^fa Communion 
'fiwtrfitïn impie, un adorateur 
du Diable, un homme enfin 
:pei^ ^ fie damné i jamais : Car 
sie:^iraphete.eft exprès Se for- 
iw^d-di-itcfFas , & il ne fait grâce 

i1^Ne me pouv^ant donc défaire 
icfatiferement de ce fâcheux pré- 
Jugé ^ je rae crûs dansl'obliga- 
.iion indifpcnfable de me fepa- 
-jfcr de la Communion Romai- 
ne, afin de n y avoir plus l'cf- 
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©tic a't^tè'»>>^-tiiBmm^ 
par la.crteitttiAiJ^êft'i'HaPiî'aal 
îcmeni .fiij'y^^*ffÉ8vë?c^s?t?i« 
ce qne jo^Sï^a^' iëPaâ^"'" 
Dcanmoins' dt ' tVàVitiK^^ 

{»ia9 qu'il mt'ftioit^lB.hl^ 
à. me àéïivttrd'ii^frkjii^^ 
me faifoic ciat Hé pèlrie , '^ ' 
ne mfi.xlonoôit qàfcdiè J'iiBPrê 
pou m J a Cointûimk>â"^ Jif£^!<& 
Homaiac;' " - " "■'• ^'«'^'^"^ 
J'ai donc toÛJdÉrrsébécïflâÉFï 
examiner tA iiiatîcfé ,'''êë'Tîn 
-prié DIcw ufic infinréé Ndc^S 

coasoître -la tefkd ekëh^ ifi? 
CCS Prophétie* fl « fnyfté^iéâfBI.^ 
Et Dieu m'a ctifk>ie3raùêé' ,''ebTfi- 
.roc je le crois i caf iP ta'*^ ^îif 
.connoître fi clairement OtJié?^ 
ce que fon 'P:ro|)hetè-a dît'-Qc 
la Babylone ApocaKptîqoè s î^- . 
pliquc fi juftcmciit se •fî'iiitii'- 
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5^fefflSl5-= à R^<5 paycûnc eç 

i^u^ch^^^ plus dou-i 

^e^TjÇi^qyf Ic^pOurokcrdrc ? It 
s cft flvyiîppur^ cet efFèc de ia 
*^^^aji^;qçL que j'ai faite des Li virey 
îs Crapcftans mêmes, cdmoïc de 
^ x5)£m5,da.Do^eur Hanmiond^ 
Bgf5 4û i^nieux^ Baxter. Et ccij 
îjixÎBijCi^W' jpi wcs à celles dcmesr 
Mçp;^sï 4ncdJcation$ & rcfle-f 
xiorîs , fc trouvèrent fi fcèareu-^ 
fetçg^^ &rfi fortement 'Appuyée^ 
^'^uginentéçs par le Ganmeiï- 
OL^ie^ fdiîîirable de miluftrc; 
j|^^t|i^fd^:M^wx5 qUcj'admU 

tçg^p^iUi Providence dans 1% 
çaj^uitc qu'Ole tenait fur hioit 
a^j^derfî^e tireçdo meserrcursi^ 
4^4ç9^(^çUlufi<>pt. ' 
.^Qii?îqdtDJea m^-ecitaînfi o\î^ 
yçjr; l<;s,îy^uK , je ne poUVôi> 
aljTe^ déplopcr fljoii ayeuglcmçM! 
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t6l NOU V E L VE A'PiC^liOOJ E . 

paflcrni in'ciooxicrîid«n'avoir 
pas vu des cliofo5i.fr dalrcs^ 
fî mjinrfoftcs qu'elle* crcvcût 
quafi les yeux ; Mai» âîclàs-iïious 
cherchons fouveinç bi^i^nloia 
de nous ce qui n'eilqu'4 nos 
pieds. A 

Peut-être y a-t-il encore dans 
cette Prophétie 5c dans (es Mjr- 
ftcres profonds quelque chofc 
d'inconnu > & qui eft à décou- 
vrir 3 mais ce que Ton enu dé* 
ja découvert , ( Se lonen a tant 
découvert que ce qui rçften eft 
prefque plus rien ) eft un divin 
flambeau qui fera découvrir in- 
failliblement tout lereftc. Nom 

fitde eft plein de lumières ^ ditélo- 

quemment riUuftre E vêque de 
Meaux > les Htftoires fomdétenéti 
f lus que jamais, Lesfourcesde Uve^ 
rite font ouvertes* Le feul ou^vrsge de 
J,(i6i4nce de$ morts des perfécuteurs% 
^He l^B^life vient derecowrcr > nom 
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I>EL.AForGATHOLI.QUè.z^3 
4f^^n(L (dm le cara6hre de <n Princes 

i^dt nhtvoijcnt fait jufquiey toutts let 

JEftfhirts, ht^btfoin pre^u$t d^ l'E* 

^^/i'IÛr des kmes qne l^pn feduit par 

de : trompcufcs interprétations de C^^ 

ptK^'Mipfe , demande (juc i^vn sa/^lique 4 

h mieux entendre ^ Vans ce bejoin j (9^ 

CWxr dtiUls feçonn vn doit, efperer 

i^uflque ichofe. Ctft le motif de cet 

0^x^4^f. Et s il fe trouve des gens 

$jje7^hurni>lç$ pour vouloir bien profit 

t£t deifnon tr^v^il ttl quel , comme f ai 

t^çhi de prfiifter de celui des autres^ 

fpfs^xpreJ^He, me promettre^ & Dieu 

yiûmlle bemt mes vœux » qu'on avance^ 

TJii d^m U connoijjance du fecrei de cç 

oJ^jlr*s donc avec un plaifif 
fXKjçmç, 8c. avec une confoU- 
tion indicible cec excellent 
Commentaire. Et voyant que 
me^ reHexions écoienc fi bieq 
i:onfirii>éçspar ce grand homme. 
Je ne pû$ douter qu'ellçs nç 
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f ^4 NOUVELLS k^OLOQlM 

faS'em juftcf & . ^«riuhlu». Ce 
parce qiœ . ce fçaTaot -Prcbf 
remarquoîc quelccdid^rcJ^U 
liogcr DifciplcAi: riK^eflcur <b 
ZuingU à ZurkKf»^Mroii fti>- 
Csûtemeat bien; ^e^^pris le fins 
de c€$ Prophétie» 1 }c U cfccf- 
chai avec cmpivei&mtiit. . JBf 
après ravoir lu, jcreciMum 
oae cet Evéque ^yohmi2iTm(m 
de dire de lui , c^'Uaft IntnétéM 
le fcm qui rdfwrff tmte Je PrûfbÊm 
defdintJeM t&tichênt h Mdsd^iÊti^ 
Rome idolâtre ^ qi$il ne ftm ^ ffk 
feuls principes p^ fe défermiw^.â 
Jnivre ce fmsJÀ. . • t;, . 

£n efFec, c'eft une ch^titàs 
mirablc de voir €omfa^m>^ 
P4:otcftant , un des fjcçt&iwê.tt 
4cs plus célèbres prçtehdufi Re« 
formateurs, a CqQ, fibicnpeii^. 
trer le fens caché des Myderqs 
de rApocalipfe, que tous» JjW 
Brithman? ^ les Hcits , les 

Moorçi 
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.l^orcls<& ics.Jurieux ne font 
qjuo^dcs^eAfaos fil des novices 
aofîÉét.dc kfi. • Jofcrois bien 
aiffienoeé qu'ils nieront jamais lui 
eai^'ilslWvoient lu, cette ledu- 
jecries auroit empêché de tomber 
jdaiiii i laufs illufîons phanati- 
qtlcs. El moi-même je rac ferois 
tiiMivé trop heureux fi j a vois 
jiik-^krc de -meilleure heure le 
Commentaire ^ -ce Dôdcur 
TLmogWcn j ear après tout lui 
(îrai eft capable de détromper 
les Pffpteftans. 

Mais^ il ne faut pas trouver 
fï mauvais ni fi étrange, que 
Ics^utrcsProteftans ayent extrc- 
mciii<9ot négligé la lecture d*un 
Ouvrage oui n'étoit pas trop 
favorable a Içur Schifme. Ou- 
trtf quelles fucccfîcursdeZuin- 
gle&'dc Bullrnger ont fort dc- 
gcttcré de Tancicnnc croyance 
de leurs premiers Maîtres 5 fur 

M 
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f64 îiou¥mAt/Apçcf.iy^t^i 

frir .,aîtijoiâtfdKèUi;l lïfciCbo^tt 
de la. Grairé» fc ?4«afet:jL çdfm^ ., 
;tion uniircefcllc* W^rJ 6'^57l5f 
C H K't s T ^ qucBuliitiget^prc- 
,cha touto-fa vie dans ZudJïj 
& qui fc trouve ^«fmiil* cf^ 
droits dans fcs fermons. ^.jpAStÂr 
culieremenï dans ceux quiif:9(n: 
pofcnt fon Commentaire {^f 
î'Apocalipfe. _ _rc 

L'on s'ctonncra pcut-e^rc^ 4fi 
in'entcndrç nomflacrici B^x^ç^ 
& de me le voir joindr^i^i ,Cîr<^ 
tius & à Hammand f cai: quoi- 
,que ce nom-là foie aflez cpqn^ 
& aflTçz xrclcbr^e parnji les Prp^ 
teflans, neann^ins peudepcr^ 
Tonnes ofit oui parler de la piç« 
;ce que je veux marquer, fça- 
voir fcs Annotations fur l'Apo^ 
^alipfe qui font à la fin de^ 
Nouveau Teftamcnt Angloi^ 
#yp? 4p petites notçj^Ççs A)j- 
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f>E LA FoiCATHC?LïC^jr. téj 

notàritôns toaibitreDi cnirc inn 
mains âpré^ lailëàurc dcHamw- 
mcftid y' &«pîés rtiémrqtie j'ois 
achevé mcvn Trait é'>furJ'Apo- 
calipfe. Et jé'fus fi farpris d'y 
trouver tSint de Inmlcrcs 6c tant 
de^^ fefltfKions conformes auJc 
mlttftiQes,^^fi aprôcfaanccs du 
bUiriBt'tlu YCrnabIc dénoocmcnc 
dttU(J«t/<îC qcfî jufquici a fait 
tant de peine aux Interprètes^ 
qWapïttoUjPnioi&cnc je m'imagi- 
iî<$i^c^<ma l^âure me feroici 
l»^ «<^ber deifus; 

K'^ût dotoiicr cette louange 
ii^^Ba3tfe<'>qoe ni Grotias > xii 
^fkihaîbnd p'ont point aproché 
fi^'^éf-âix but que lui. Et fî ic 
fattj^c^t^ïophete de Roterdam & 
Jd è^nd Anfe-Cbrift du mon- 
d«lrt>fi>f«né ^voit vu (çs Remar- 
qutpavarit que de (bngcrà ex- 
ptiqucir r Apocalipfe ,11 fc fcroit 
lionne" bien de garde de vouloir 

M ij 
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lu défïgner jpi^çiipiyicàtraifiq 
perfc^iurkp- dc^v^hrêt^psi 
iiiais même il iclairoict col cpu'îl 
V a de plus c>bf<m'r ^dctpitisKif^ 
barafle>4ans^ la Ptopbeticr^ipfoiil^ 
y ftilr iïnç juftf A|kj)k)giGid« 
} '£ gl i fc Roijiai nc^ r C/ dtj fscsux^ 
quoi comAç lcTt^hé'ûci(Qtm 
ter çft rarç & pç© jçonmitfiÉ 
qu au ^ôiurairçiç fidml^ lermo» 
rite de l'Auteur Com :6ôr^ côiif 
»us des ]?iâtçêM^mi:^}c^jifmrA 
Tai quelque jburrun:>c?)iraîtx;fc 
dcllemçnt traduit de l'Ao^^ 
des RçQia,rques dc<te?ID(o^Ur, 
^Ucs font n folides &jfl judt- 
pieufes & d'im ' pjrofcfta^j Ji 
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pcmcmm ËtTttroq ^{^ïJrfôa ichd fç4-! 

bicn^cctîveft)|>as- ëfaujourd'hui 
^ub [Ton^t ce Prclbytcricn 
phanatique des armes de l'aii-^ 
tr^ Prc{byterierr>mais fans com- 
paraifan plus fage > plus niode^ 
rc , plus fçavanc & plus éclairé 
quc>lui> car Tun n'cft qu*un 
éfcarbot ,m^h lautrc cft un ^i-* 
gle qui s'clevc auflî noblcmcnc 
v-ars le Soleil, que l'autre rampe 
bontf ufement fut la terre & 
parmi. les ordures. Toutes ces 
lumières changèrent extrême- 
lîicîix la difpofition demonef- 
•prio > & les idées qu'il s'étoic 
fornaées tant de TEglife Ro- 
maine que des Eglifes Prote- 
fiantes. 

•C^cïles font donc, me direz- 

vous , CQS nouvelles lumières? 

^Êtqiiipeuc être cet Homme de 

péché décrit par faint Paul ? 

M iij 
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1 7^ H^XBf^s^'^ ïï'JL JbfxAjMs^niù 

QaV cft la Br(^hGé€?aoil\Ap(h 
calipfo 8f iW £ab)& «Riioùd^MMi'r 
Et dotnmetH apiï^acq Àl BLomfcr 
Paytniie &i pei Ifcccwtiôo stim 
ÇhtèticMi toat ot qaàrif Apo. 
calipfc cî> 4it ^ J'wJ dé5p< eira^ 
que les fourcesJc c«:luaiicBcrf^ 
cites font prcfbncoapfOiH: caOer- 
tes a tout le mDa4c<?,:>&1ciiaoiiïi 



:é noisil 



j^ miîvp 



JEMcktion dé Id WSùh}ile'i 

JE di rai ici 4Mxa h cnbtos^f. OttJ^ 
enpeu de vtmxiîy qmcbl'Mcatege 
de pedié dépeint plrifaiâtiî&l 
: eft Simon de Samar^e,ctic»iJt- 
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'àtxtédxthéi y telles G^nt^tr^r^bck 
dcsoii là fxci^itationde l'Evatt* 

^rfk iinfinp ëo snàchzm, Ghrê- 

-isGctï impie que tous h$, ârt- 
ntucDiiaPtfîrcs AppcUcoc le chef ôS 
icfPaiïDurôhc a$: iQus les; Hcrc- 
tiques qui ont corrompu la Re- 
ligion & TEglifc ,* fc difoit /^ 
nJertu de Dieu td grande. Et il a voie 
^^ ^i^^|j^,eçforcclé tdus ceux dd 
ôamariè > que félon nos AStcs 
ils^^tdiènt tous attache2 à lui 
deptiiis le plus, petit jufques au 
plus grand. Ils Tadoroient mê- 
^^ifiei a\rci8 fai^roûituée ^^Qmtpée 
oSetcrfd dan^ leur .Temple de 
i€iiôri(imihiitî & confacré à Oieu 
par leurs pcres à rimitation du 

M iiij 
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iji NoyvEtf f A,Bpf pei% I 
vrai Temple dÇil^çft bi^^^^ 
la Montagne cJe^jSjqfl^^^^^^ 
li le Tçmpic ciç t^'^^i^tf^^^^ 
crilcge fe faifoit ^^ti^,s:cm^ 
un Dieu avec (a prqfté^HfiÇ) 
quil difoiç êtfc ui^q;^ç^opîS- 
mieres craiffiqns .^^ , fiëSWI^ 
Principe , & la forïnaçpiçRji^ 
toutes les jAtcIligençe^.;^ ncii 
, ilfc vamoicxnemcccfÇr^iSIftÇi 
qu^en qualité de verf^^ de^ ;D*ff^ 
^jt^dcyil avait étç le Jc^ig^^^ 
le Dieu des Juifs , & qu/i,Uçi|r 
avoit donné la Loi fi^rlç^A^c 
Sipaï : qu'il ctoit le dyfjj^c.qçi 
avûit paru en Judcc,$c fj^ic^gypc 
prodiges : & enfin qu'iLé^i|:}c 
Saim-Efpricqui étoit (^çfcçfl- 
du fur les Chrétiens. .Ç/c^ftit 
bien-là so^pofsr a. Diif$f &f, ^- 
^^er pardeffus tout ce qui eji^j^f^^ 
"Dieu , ^ (lui eft adoré , jufiffê^Àn^jf' 
feoir au Temple de .Vueu , é^ fuv -J^ 
Jtuteli pour s'y faire ado^çr 
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- ^i^l^f 'Pt;<^ft?^y c?f iÇ^ôtrc dît (f <:-. 

-^ôft^^ëdtdtf ?^:{5fti* h Seigneur y 
^^^Ténpa.*k}?i^/]c i^^^^^^ fonavc- 

t^ftHiètir^iorîcui , ècqvii'p/cce-i. 
-âlSoii'aitifn'i 6d qài âccompa- 
^tiiê?ôîi, èrfçnfîhittêmcqui fui- 
^ri^ti^lhiriièdiatctncnt la. fcdnc- 

tion ôc réclac qtre ce niéchaAc 
«ifétfiiAïc vodlorc, faire pour pcr- 
^^te' U Religion Chrêciennc j 
^létktt retbitc, di^i je, éroîc k 
^¥ë^i>ht d^s Taifs contre les 
^^R^malrij^ qui commença fotts 
i^iferbfri & qui , cpfttinua ' jufr 
"^ijiiës* foirs Vcrpafien : Oii breti 
^céÉ^é ^révolte fut la fedùclîqii 
-^mé ,'& rapoftafîe que ciati- 
^ifo-cet impie par fa dodri- 
-\ïH2^ détcftable flc par fes arts 
*#httoriqacs. ; . '7 

-\^ '^-D'ôbftacle qui^ rarrêroît 'Im 
" tciWps que S. Paul ccrivou aux 
Thcflalonîcicns , & qu'il, Iciii: 

M V 
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1 74^ î^'&vrMvuBJA éâ Jd^om 

^u*il n'éclate quen fon .tmfvy^^ 
^ré$ fu Cet objhclt^ftzi^hm^iioit 
la prefoncc & lefcjbuor^jdpatcâc 
Apôtre & db fam&s^jefce^^ 
la «Sy^riei car £iaK^A\jKMoUÈQk 
0!i;c>r€(p€ment . kar) paiO^Acc^ a 
faire des Mifaclc» ^loânkn^^ 
fofpcrieurc à la idcniic V\& p«y 
€diifcquoitt tout; pfoproJdbT»i- 
*ê£Cf & à l'empéchelr dic^te' 

' Ccpendaiit cd mtihiniresrx 
ourdi (Toit (ccxctemcnti^&bitsnvaf 
K (bu fnyfiete è^mùpùtèj^ 3& 3^r- 
«)ott ie defTem àzmna^^kpoàp 
^i^uincr nôtre iatotc* Rcfigiopj 
£l-tôt querocca(îoû.s*cn prefeii' 
serait: C'cft pourqtUM ùàrk ftral 
é\ foi c au temps ptefei^t ^ ^uhè^A 
ie Hyfiere i'imquiti fr immoitfiîèt-^ 
iemtnt > c'cft-à dire ^ au ictmjp 
inètne ^u'il pacldit »(â^ ^^jcfr^; 
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a^êantm^xj«\ laigrAcrc d'iûiquicc 

L'icsibdïc iacùrc au tcmp |>re- 
&a!ii:qi*/*M/f2W^^ ce qui It rmenty 
^^hé^Mpftmpeche d'ècLuer^, îlWh 

d'£t^uf4ifinàce que [on ftmfsMp^ 

wSirieMjùitvtm^ tô* qUe en. obfti^h 

yiùif ékfmJivé, Ccquimomic^up 

-teTocIcrat dpn« il pwloitî aii>fi 

•^voit éé}a> & que j^iêfOie il 

mcditoit dcflors le dcflciuià? 

:^pœaribvJe Cfai^iHamJ&Eie i^^ la 

spremioutfe occafioiL . ^ i -> 

*ic^ Ae doute point que ©etitah 

^e ri^ecit* d'une mort tragtqufly 

^qaiaiqotf nonsrn'aiyons rien iic 

fort> certain là-dcfiTus. Mais cotik* 

im6i il eft apcUc -auffi ^ bien q!^ 

j;Jùda« ^ ^& ie /?<yrfi wn , çôft*à- 

-dire j un kotnme dcftiné -à pcrif 

^4'a^ie manieire , cpouvamablc, 

Dpus "devons croire qu'il. mou- 

M vj 
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rbtxi''cincl û'ïoQroifop|:>cdag}qilc?k 
poot étiré fimloe^i^ ^ae^^Hlè 

du rwîcw ! Jûdjrso$n3p©dbc«ÔCW 
que Içs iRbinartfr^làoiçtei'hwnîô- 

farcie -de cccctt bcUe^<h«torTOf- 
fc de cou verte à ôft^ki^jnoïft 
Comme elle fut d'abortdïîfonTn». 
parfaire, & qaelieJi'AléfâiSè 
ijiie ce grand homdio^'iHnéèaft 
rendoîem? \nio\j^x^&;àÀepSmtàèi 
Dornibrcft«^& te Doattur^Waifil- 
tDoAd nous o^af ri^ â ^afic6»lii- 
gcr'& à la teaifter. IbeftewiïÉ 
iieanmob^jufqu'ici:o%iedUfica|- 
tc qui pour iv'a voir pa$>(3tféiââ- 
-fàimmcnt refoluô pirMammwiiA, 
a fait rcjetter prefque> iriiirvïl^ 
ieHcmcnc cette 'hcupeipfei31c- 
cou'vcrtc,^ '^' '..".■■ï ^rjfjiffn 
• Get'tc'difficulté çftxfoe'Aïot 
Paul , ieaibb Joiûwtrc IJay^iK^ 
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' :^çai:j(Jf6Gfo(iti<aiott:&iBccf acide 

- avant le jour de fan demicfr jtii 

^•Ti \dv:'ScJgnAir^ Et paPÊC qu'ij 

.afffoiifOr'quo cetiimfte f$r4 ^y/^ 

\mfnh(pkri& fwfle dt U btmcht^ih 

'^mmhCn^ii;^ y <sr, pur V^hht:(ir 

4^^ghfi€wfe:,fT0fiticf^ G rotin 5.^ 

lH*mniqodQiacicntcndur ce jmifr 

JàfcHk^c^t 'avV«û^mei«c aa ceinte 
4)ï«fonct ^Wicaie de Jriiru^*- 
jîl«i«iit s( fr ,idu jour de fa;::vftiîr 
-^aHt:é terrible Jur touîc; ;lt 

Kâfctowdesjuifs^qa ii cxteriuiiMi 
4J(Wâr;d «ne coaniere épouvanta*. 

i>le^»r&cclin>'a|>a5érc'go«té. , 
\ l'En^icffetr.^<?^«>«>* du Sffgàmf 

marque toujours le jourtle l'it- 

tTjçQtiDCiiw: '^orieux de. J-^^ûs- 
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^'on paapoie'it06ef/iu[p>f(œDkbl(& 
menc de aâe^ probi^lemancU'Âo. 
«erorcitr de Vécht fisidlinJKair 
de la vangeanceicerpifale^^dcr^e* 

Que fistçcm de p^tJee %ui3âeiâc 
à^f^evboliquc» fembijrbh^icdie 
,d^nt David déctii aaiR^âutsè 
dix^huhîéme U ddtumtelédif^ 
€ame de OIcu paar^k 'j&^qA- 

: Ad! ils faifs avoir »rcpofcr©rd 
cette éxv\icztion\^i:di&cnixgt 
qrxcVon fak'ici!^^nD^k^m^îrie 
que celle t^oe i'oa ftaéTiurufc 
difcours de Jésus - C h r i s t 
touchant le fac de JcrufaJem 
& la ruine d^s Juifs % qu'il 
joint immédiatement à la ruine 
du monde &: à Ton avènement 
glorieux, il ne faut que lui 
apliqucr la même folution. 
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^ynm>ydc)âivo iqfae de cjudcjutf 
«Wricnr iiqp'aii: ^'^ri cet îrafwé 
-oialibnrtaiipis» il i^^ pat 

-neainnibiûs d'êxte extermiaé 
•etfcoicc uhc-Êoris au jour du Sol* 
"gojpdir.Hffixïm matiierc «pouvait' 
âbb^f. ^ aoK yctK des Anges» 
îdèi^^bommcs & dc^Dcmom. Au 
jieu::qu'ii cil fort incertain de^ 
xjàffilc mort il pérît autrcfaî*^ 
àLLcpito tdz ne fut vô pcuc^ 
être de pcrfannc. Voila l'Hom^ 
jEneidlc pccbé & i*Ame-Chtift 
mke)&inc Panl a voulu nout 
3ië^cindre dans fa Proph?efiie^ 
^uxiiTfaefialomciens. 

il î 5iî' ■ ■ ' ■ . . -• 



j; 
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. j ■ ,.:. Ji -iiq abnom ub zalquoq 
Expijamaà noAsveJh^i^e^Et^ 

me 'fiiim^x^â^^'m^m^ 

■ ■ J3. def'ApochTM ^'fi 

POuf.ce qifî^èft <:^ iknPfàffff 
tuée de rA{K)yà$?^fêiiî*ttft 
Rome î mais quoKcaî^î^îc 
l'ai déjà dit , c'eft JRiorfîc Pky'tti 
ne & perfccucricc dâs^'iGRï?}- 
tiéfls: C^cft cette VrHè^>ftf|fëi-|?ë, 
•Ja Reine dés Villes'Sc^î^ m- 
trèfle du monde- j' œàSs^fè'éft 
^Rome telle qu'elle îéitwfi'^att 
/on Empire fondé -par'' Jifles 
Gefei^i & poflede piïtjÉ^ fitînil- 
le Julienne au tcmps^TdS^'ïâBt 
Jean, étoicdans fa flèufSë^SSs 
toute fa forée , «i telîc''<^lfcPe 
ctoit lorfque ce P-ropttfeteîà'^t 
(bus la forme d'une fômrii'é'yè- 
tuè* de pourpre &d''écai'Pltt, 
& oruce de perlçj ôc'dcdWhi^s 
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6iR I*AJbDri^ATroMIIQ^:É/2^ 

qui arriroit à lUdolatrictous Ic^ 
peuples du monde par le moyen 

^%^jçJ^c^s,vfigUEéffÇi '^ar,i'cm- 
blême d'ijne coupe d'or pleine 
d'abominations & du vin em* 
|!(yj^9qnjé; ^ i« . impurctrzy t 
fly'çllç 4opnoir à boire à tous 
AscCijtçtS) & qui enfin yomiC 
.l^tXç /ang des Martyrs >, que 
:ïïpfjiC)impadiqac & cette ^ruel* 
^^j/^aindait 'par tpuc , &, donc 
..cjQf^ç'^enyirroit.ConftammemvaU 
j^;^*^u'clîc eft la Proftkuéc que 
^^.^.çç^h^Ç dépeint ii.au vif 5c 
35l^ naturel. / ' 

^ij.Xpq Monftrc qui liporcoit cfc 
j^^'^pipjire Romain , confiflwé 
^fjoinçie étant alors devenu U 
^q^atriéaie Monarchie unîver- 
,kIJ[ç , cqui avoit fucccdé à, la 
troifiéoie , fçavoir celle des 
-Grecs fondée par Alexandre, 
..& continuée par fes Ajcccflcurs 
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de l'Orient, rftt'Ègnwèil&EBok 
M »cfeao5Wf ï nîttis^ct hé cRyfcpu- 
bliqùc RowaiiTC ; a^bit <iséer.iiiïî 
te, crt devenant «liCi^ÊHilciïno 
mût- Monarchie . ii«p?ci*fcli^,' 
dont 16 vcrita[blt' ^F«M?wiatôuc-a 
été Jules Céfar. G'dl &fÉ4c. 
fôs qui cft là première <lqj;&pc 
i^tcs duMonftrc, &ebiksrjiâc 
-ftôtre- PfophctiB ^ît ën?«^Tt« 
■que rbiî cgorgéfoi« ?' «f j» ntift 
^dic-51, /4 frm/ere ^^5 ftptkuo^mm 
'horgét amorti car c'dft'^iûfiKpritî 
faut traduire les tcri»c$>ép;i'9r« 
figinal. . ;' nixuaia 

C'cft dotic rafliffloatlddili^ 
les Cefar , maflacré au milicii 
du Scnàt & par fcs propres 
amis, que SaîQïJcan vit en cf- 
|)rit , & qu'il décrit cnigmati- 
qucmcnt. Afiaifinat qui femblâ 
détruire de fond en comble h 
Monarchie naififante qu'il y»' 
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*|»rd(» fctuîriilfi c^tc qjui eft Au- 
^Ôftrl^qijfl ^1 revivre fQDptc- 
iïQu&Êfott [oivtlcj r^iabiit iovt 
4iWi38{ Ib ràfcoîoirc ,* &4ui me- 
)toô aptes «v<3i^ périr mal- 

dfccmoiti/içrpçnt tous le^ mcur- 
3irMt&s {'àt jCefari & tous ccu» 
<4*n ^vïCMeM..trc]Qaipé dans Icujr 
^€Qi^ri4tion contre lui , le fie 
lîh^iîfeîpâr, le Seirac & par le" 
'Péiijtio :Ji<m)faîa ^\x rang ^es* 
DieuK immortels^ & adorer pa/ 
-te^itol'Ëmpifie* 



wb n^ JÎY . .J^ 


a, 


Aitm^^v.w .';■. 
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1^4 l^0JfYMf^\TkA^tf>3m 

deux œrnet de, l Agpf^^ t 

LEs faux jProphctcs d« Pîi- 
gani^mc conuribuçrçntpy if- 
faoïrncnt & <Jc toint Ipuruçoçiir 
à rixnpofturc, C'cft ©owrt^uoi 
iî-tôc qu'on eut érige aptT'Cm* 
ples;» des Autels ^&: d^s Simuja- 
crcs à cette nouv.cllc Diïinit^i 
cz% fourbes ne manqufiEent:. ^s 
de lui attribuer une iofipfîté 4a 
prodiges & d'oracles » qui n'é- 
toienc néanmoins que de ipures 
iajpoilures. 

N cftoit-cepas là faire rcvi-?' 
vre le grand Jules , C^ animer 
même [es Im4ges & fes Statues, ^ufr 
<ju*â les faire février , puifqui'elles 
rendoient des Oracles \ 

L'on peut voir fur le rcftc de 



dby Google 



Ja Prophétie qui concerne les 
Fncccs pcrïccufcïïrs7& en par ^ 
ticulier vlc^cruel DiocJçticn> lo 
èâ^âïéritalïc'adkîîrablc du ïça. 
vane^'Eviè^ué dëMêatsx /pcuu 
être que quelque jour nous exy 
fïiè[vféfom libuîs- mêmes ces enig^ 
riw^i '^ôbtes kars circonfWuK 
ec^'plas amplement &p!us claL 
tetefcm, fi la Providence divine 
«5U«iltf permet. 

-^t^Uôirqiî'il en foîl, voila ert 
a^gëtt^ que c*eft quelcMonP 
tMi k''ftfî têtes & à dix coi-^^ 
fiés '^tfè Saint Jean vie s'élever 
dtt rfaiilllju de la mer, & quelle 
fatt^fe ' blôffure mortelle qu'il 
reçût dans la première de Tes 
tète*, & comment il en fut guéri 
;iuffi^tôt par une efpece de pro- 
dige.' Bleflure & guerifon qui 
donnèrent lieu à cet autre enig-i 
me fi myfterîcux & fi inexplica-r 
tic çn apparence, |)ropofé paç 
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:rAiige, âu'ttfetefefttaétbè <ïti^if 
xlcnôùc t6us^ les autres , & cç 
^ci'ûicrpar xôfifecjuëtit,^ fM<>>>/i« 
que vom dve^^'VuYthU'iiVn'é^ fliêi^ 
& neanmvms it fil^Jté' intciet^ 
mmterâ de l'aèime. Kijôti rkf^fSi^ 
jToît il inyftcricux'ttr-^4i*fe0^ 
jaflànt que cet eni^tofc. E^-ticsmP^ 
moins rien u'cft flu§lâféàidx» 
vincr, après avoir dcviffér rçrfigP 
fnc de la b.lcflurtf nK)rt)ellc;)8otf€ 
la guéri fon de la preitoî^rc tlÎM 
dn Monftrc ^gorg^e - àmcft-t^ i^ ^ 
il étoit impoffibljc de ncftli^d^ 
yiner celuKci , dés jCjac Twa 
ycnoit à fçayoir que 4e8L;#î^ï 
,têtes du Monftrc cfoieift^ /e^ 
/loiV^eft-à dire fept Emj^tiBUJ^ 
fept Cefars , Se par eo»fâqueâC 
4c véritables Rois,/ dont cinq 
.ctôicnt paffcz au temps que 
l'Ange parloit aq ProphT^cr-& 
uil lui dëcouvroit le fens de 
es fifions my ftcrieufcs , f^s^yqifl 
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iijfkftîi: ^yifilîlc^ qtic Ja, pccpwcrc 

Ic8nçn^>éçoit pcfciTaircmcxu le 
gMr>4 Jiilcs ,\^ que Ncrpq 
é(P):C U £xi4infi têrcsoulc iîxié- 
met liAi , f^ùri-^irc \c fixiçr 
me ^E^pctcur qui regnoic alors 
quç rÂngc parlpic , & difoic le 
fmmc-rt^ê i Et pîir confequcnt 
^uflS : que BQtrc Prophctç ft|C 
cxiiciCtt Pathmos fous l*E»jpirç ^^^^^*'' 
Si/^fous la perfccution de Ne- é* y^V 
ran , 4c premier Cefar perfe- ^^^ 
^evfeur de TEglife, & qu'il y v\t uZt\ 
& y cwrivic fon Apocalipfe. Exi-/'^»A^ 
fifl Y^ila certainement qui eft la 7i!L*^ 
femme débauehée > vétuë dcw#/^' 
poufpre & d*ccf rlattc, qui ctoit 
affifc deffus le Monftre, & qui 
^'eny yroit du fang de nos pre- 
miers Martyrs, qu'elle vouloir 
jforcçr par toutes jfortes de fur 
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Nos Pjre»t«î^|«f.t|I «i»tt«i««H 
veaux Vi^lQ|lgiM»'^'#ll^^I»ip4l 
donc ^té ,bif n, tvfagifit' S^ hmm 

hmc : FTpftityfN|Mf4piM> Aambsl 
HoBQc « dis-jf3 > :Qiré«icam»i»^l8 
pour toute l'Egiifft €f ùlJ^ItqH» 
Rooiaine,». tçUe q<^'«UJ^ .éia^ 
métne dès le 4|tipriéii]ir'6fcii^l& 
]^{ opujls pas çté.biw maliirtti 
reux d'avdir Q}«caii|ior{»t|ofia(étl 
récit cnigoMcique H niiyil«ri«iisl 
duoe Hiftojr^ paâce > .êc^dit* 
plus beau trait dr l'HiA^ir*! 
Romaine i en Mi Pra^lusijA^i 
inexplicables d evapetuen» jfoat! 
éloignez dans l'avenir» i<; fit)> 
moi) Seigneur vAetois.-«jc fijiSt 
étrajigement féduit ^dei 4q«i*v 
nerdans de fetnblajhlçS' &i|ieifil 
grp^ere; illunonsj âcde-Ë^fro^- 
Ufli (i cruel putra^ç i >Mpcr« 

faimç 
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Siîlitt EgWfe qwc de croire 
qu'au moment que voits la dé-* 
livriez* de k tjtknnîtdn Diable 
^ dt fci ^fga:xi6s , & de Tes fu« 
]»FUf je veux dire les Empe- 
reur* Payées & pcrfecuteurs , 
& iéê faitx Prophètes de Rome 
Bsiyeiinei rom ne lui accordiez 
CBt^e grâce & ccctc faveur in- 
/ignc, que pour la laiiTcr périr 
& ia perdre d'tsne autre maniè- 
re innniment plus trifte & plus 
Itm^tabic, en permettant qu^ el- 
le tombit auffi-toc dans une en- 
licre révolte, & qu'elle devînt 
le tr4ne de i'£mpire de Sathan> 
rAdorwrice des Démons, &du; 
Pitirïce même des Démons > 8c 
qui pis cft , la perfecutrîce du 
rôfte des Fidèles qui confer- 
yoient le précieux dépoft de la 
Foi que vous lui aviez laiffc ^ 
& que jufqu alors elle avoit dé- 
fendu conuamment & genercu^ 

N 
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4^0 KoU^PltiL(E'A.(»OL©GfB 

\ .1 "frtffi-'H"' — infirl:>ue 

'a U rcftc «çft^i;xii*i>o»cJ» 
Tcnt faire autfunç pfiit»C£ lu» 
a elles donnoicwi^mlfiocè * U 

dnion coiïftaqtci&-p<»çà:âeil| ' 
de l'Eglife, $t p»i-4cl«©»faftj 
fcoicnt un*atn*c,. ! diSowMtlafe* 
Ghrêinras du iûsméf/sdcS HeçS» 
tiques cotomç d^S- CftthciCîiKft 
toucham uiîAnte^Chfttft àts^l^* 
qui doit fur la fin des fwokftfll? 
Jprés l.'cntwr«& totale i/8Htti^^ 
tion de i'Etnpire Bcôoialoiua^ 

primer rEglilc ôè ia^MFS»»! 
îedaire la plâpart^M^QwtâtiMr 

•^ Içs ppriçf à »n?"«^5Ç W 
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ira Êfli BxyafCskirMovK^i ^fi 

tion de la Prophétie de S. Pa^l 
t o uchan t THommc 4c péché 
i^^c^n l/:^^%g|4^^^ , a^fltj^oiiît 
dû tout u ne chpfe 6|)porcc à ce 
fentiment-Yà 5^^pu i fqûe Thi ftoi- 
îbdecifViri7'|feu4r^fbfr biià çirc 
kici^pcp rMttbtêinè êolorigînàl 
àoÂ'zMtû'i tout 4e méEie t}ue 
ten|^pcMk^e Rome Paycnnc 
li dfc foiii£m|)ire fous la 'fobnc 
ëkïffc P'iTîîrtjtîuée & d im Mocîf* 
aifeà^fepr^^eMîs ; peint fort bien 
êf^fâqtoinfâieré comme le type & 
l^bl^êmcdc la Pmltituce.Myf^ 
tfqofci fecAlài-'Ch retienne que 
ifdiJ^jttaiUs ont prédit devoir 
hMb&Kà m&jàar àzm k Chrif- 
tlaaifote; ^^ -^ 
/ ^^âvtrtie-ïieanïiîoîtts que je ne 
^curoi^ïi^ctopêchcr de tcmoif 
goet;3cjlsc>io^ voùdrois 'Mcn que 
J0Qt3fâ;p£ri€'i& qu'ilnyeutplus 
àt^ aoiïrelk* cakmitcz ^ m de 

N ij 
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|>jéQ:ÎQi4J de, ^T^^§s9éf^fim 

i^*çii(nop5 .plus. j^dbJÇfeÇf *iAêft 
Y«i?çiftÇpt . giof ipax^ç^ Jg 3î^ ^{j 
Ç H./i gt s T en ,lo» rj^^SÇ), 551^3 
pç une cWfiç , fort 4jr^^i£§{ 
fui: le .ppiiît à? v^Koi^it^. J^ iHÇ 

Caiviïîiftcs , qui f<"îSftÇîl^f fiîffi 
.fore opiniâtrçi $c.|qMj^^q?pQtî 

t^lîs^.^ qui. W^s^Mè>-$$f]391 

4fo.it que donnimi^s kîifl«g§i 
\çs çtnblcmcf i acjupl^^ yj)^* 

pour toumcr,«QÛjpi}4n^Afi!i6l 
C;iiuft futur . rA«JiG-^%uftjîfl3 

p.ptïîiins ♦ .prctcn,4ani,^|,C5wr3&; 



)^;Google 



atonï"lë ' tik?^ victix*' dfe • l«urs 
Î^MWesV'f^l lié 'fcàit et <juç 
c'ëft' (ftiie tobtçîJ les fubtilitcz & 
lé^f'aMùri^s i' ou plutôt illui 
fifeAs'Iïï^îîéjrcs de Brithmàn, 
d'c ^odd ; & 'do ifoux Proplic* 
fÉPaîi/Câfvrt)ifnîc,& qui ii^a ja- 
fflai^ïoège à changer des jours 
SB' Ses années , ni a donner pac 
cBHïKfucnt ail- règne de ■l'Amc- 
Cfirift Vnc durée de plus de 
dtià^^fîccles } ce premiei' Sy'ftê^ 
fliiH^ïômmchçant \c rcgrie de 
f'A^té-<5hr}ff jpar celui des Pa- 
B(S^^ian«F ils fccoûcrent le joug 
acs^'EtTrp'erCurs Germains - leurs 
ïégïtîiïies Souverains, & à Gre^ 
gtrfré V' I ï. (ju'ils regardent 
t3i!ft^t6mtne"Ie véritable Fonda- 
tftîr'de la Monarchfe Papale, 
^à'r comme le' dit atrffî élcgam- 
rfîcHt .cfue fpiritaellement Sc'ja- 
ildiéuTemcût lilluffrc Monficut 

N iij 
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a^4 N'oxJvEUï/B^AeSiAœï» 
Pcliflbii , en. ^tbpeisàît>lfôûbdc^ 
tours au* PftiçjsftaàB ^^ lusTi^o 
Si p^rmi tdnrdï di^ ^Sfô^JiiBf 
^ 4Voitiinet(f$0Uri'dèx»kifU^0^ 
feroit fém dùmt ttld ^é fH\v^tyim^ 
Chrijlvers U fn>ikJ!^n%^^rt^ 

fw>, p4^i^ ejfMtitU^^ i»ii^Wfm\Mc 
ti'Chrêtien^ r'éêoit fdnt iàtfitê^^é' 
goire VII. qui Mvoif^n^çt^mfiûy 
i& qui d'atUik^fcm^fén Pénfifitd^th 
l'4n ioyp. f4Y U^^i&^dimcmdm^ 
^nation de Bet€nger m X^ml^^dj^'M- 

dernière main dudognêe^dk^^lx'BMsi' 
tifiie > teld djt Um'f^^'^nkl^ ^é\ J*i 
^ v^s iKihutê^ plupy^ (iPitpee^ètfc 
Frafejiiur mpie^ne^ i^iè pu f<(pftèbf 
^lueîquffiii ^ lUdàlàtrit du ^f^in^ ^t à^ 
fonrquoi nousdifiùns âiUettf^^i^ ïm^- 
Mire de [on a^ Ah^ flÉ^tintétùi$^ 
mm^s mieHi^fuivie ^^t U fi^àni. o i^ 
Doreur Bulrngervdontr j'ardê- 
ja parlé , un- àw promasc^ppé': 
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ccflcur dQiSttfl^tetj' It itiiyi-p« 

^*.^\ip^aU|^ «orï^pi^aw pw çotMC 

^IbEi^iii^cêiajf'iaux (ks rapprcf fore 
^œc^ptîcSî^iiiSGe .n«fl; pa$ qu'on 0€ 
puJffiÉ rcfiitcrfolidemcntcç^yX- 
^^c^uOOl Ta déjà fiaix pîufîctirs 
fè>is,i*-&: jCv Je ferai ici en pca 
sdetn^QM/ Mai^ c'cft quji cffc 
4»<5.iiaaiCftîbA£a{rc , & qu'il peut 
ûricilMC iœpofor que toiu les aii- 
lircs^ Ec qu'aprw tout ccferoic 
ie^déxriÙTc de fond xn comble> 
î^ jîufcj^'^ i^ ^^<^^*3C^ fi l'on pQUr* 
oYait ^ismc V fois prouver folidc- 
^fito€^. qoe^ Simon de Samarie efl: 
île feul pe^iannage que faine 
i?cml^yeu .en.vâe, & que R«nc 
»Pay)Ciinc cflr. i* feule Proûaucc 
rxibci'vAp0caUpfeavouJu dépein- 
dre t:! au contraire, tant qu'an 
demcuxcra d'accord qu'il y a du 

N iiij 



Digitized by VjOOQ IC 







roçnça alors d'inyogu^ ,1^ 
$aincs , & dé bâtlx^^Uwdçggi^ 
uij , Syflémc chinjctiqtfç ^^^ 

4ç, l'accufcrd'y êcrè.'. tçrqh^jÇg 
Iprfqu'cllc a.aiKhoriic^nriCgq 
par'^çouc, le Culte dçs,,4^gcsy 
& pt^is celui 4a Sacr^jn^f \^^ 
Giifte qui . cft propr^ip^nj^jpç 
iju'on apcljc idolacr^c ,5 nç nçi;| 
a-ç-il pas forcé ic "tçoptuçç,^ 
Xa Conjmuniaji, &5iç.r|5r.Ja!fjÇt 
ga,rdcr prcfeâtpqienjc qîje.^gï^^ 

nie une Bglifc, rcvoltq^j^,^ P*fi 
confequenc comme ^n^'.ofmjf^ 
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gW^fi|àrc:dc telle a. Il c(| 
•vWl^ ^éjt; il' faut îë reconnoîtrc 
^^dôii^.foiVqac tout ce que 
Vmâc^me ùôiis dît de la bètô 
ià^ïH6c^têcës K idix cornes /& de 
iSP'ïecôrndc bête aux deux cor- 
îftb .3ûragncau, regarde ef- 
ffedfîfcfrrcm l'Empire Romaîil 
Pia^crt ^&. jpcrfecuteiir i inaii 
ïiy^.Hfeâtcrions au même teœps^ 
gBtè^^c^ctoii; un type exprés' de 
PE^rrc Anti-Cnrétien , ou de 
>aP^bfta'rchiè Papale erigéo 
aaiis V6tïz]ètïrc ficelé par Gre- 
|3ire-Vïî; Qa^au rcfte îreft fi 
t¥à:P ^nc la première 8c la fe-* 
ébftSTe bête ne compofcnt qù'ujlt 
fê\}I£bTpirC5Confiderc,ou comme 
Bîëîî^ibn , 6ù fimplômfenc corn- 
iii^. Empire 5 c'en: que chaqûd^ 
Eînpcrêur Romain ctoit incôn- 

N V 
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»^8 NouyeturB^CAftsagigiah 

itcfaio Poacife.', .ô^r^iar atoôfo- 
^utQt : de Irati^.-j^jtt^lt^oitiB 

ectcc , jTccaodc bêflfti rcf^refenrici- 

xoit parfiiteipefM JfeieaicJftwî; de 

GQrps des Gardin/wis àldes.Pf ^ 

■fce8:>rdes::M£>ênei'is &[ deotojss 

.k$ rftutf cs; vEçclcfisfticpfeiiqdÔ- 

îfeiifcurs' 6c Pjsopagstcujsokfai 

^apilbics fur ispiit .tot,i:€>fia«cs 

de? M<îodi*n* , w^rjffiftwacric 

-un |K»u ^prés U (onin^^^faoéçài 

Monatchti© Papale 'llMtfèllp%r 

Hj|ldebr«nd dit Gr^ir^oVJdtJ. 

■^uc -fc5 Sucçeflfei*r^ .aideîf ;p»r 

Icsi Moi qcs ont mi» ; a» ; rieg dps 

pieux, ^ qu.'iiïpnifj^itadfi)?*!': 

-^Tput -dç même ^«*c ecfïRi^^- 

condc bête figurant dïft»î>ilepi]C- 

micr fcns tout le Corp? diÇs,è»ttX 
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i^Eài^ f&iyàiÏGùt tôte 'en quiU 
J3»'ié':àc Véiftijixôixixiauis'i c'ôftrà- 

<^q TOOttbit.aii rangdéi Dieàx 

Jb fBfifoic'tadoreip par tout l'fioï- 
fâr^. Ils diront q«e les Monks 
'^Jtodk l«s aurfes<iéf(Sâreui)$}dii 
-^i»pifMtj * ne font pa^ fe«l«me«t 
Eafcdoreu ^ les Pafjics / ïh fô- fi>iit 

:itemi'^îm3i^Gi foDt des f^rodigtri, 
xèok&sféent dès Oracles ccpimc 
T^qUes-' dts Di^vinitcr RotnaNfl, 
.^Yc^iqii'.ils^dnt l'adreffç d<?lcs 
i*qin5«i!i,'& de les faire parler 
^ei^jçiïd-iUile jugent à propos. 
.145<a^«âit«tie qu« s'il ncfaufplas 
-pfetff«»>'à fiiifc les Papes ^quél- 
-iqif|afï«d«s fcpt f^tes âa Monf- 
xttJé*,<iéi« fcptiémc, ni la faui- 

N vj 
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50Q NoxfvBlinB^'ATOÏaoïia 
tiéïïiÇ'i ;<î.« ttètctsoircprbfcwtaiô: 
ffkt. un jlotïîbcc^ndovtrfnino tî^ 
i»y ftiqûC; pris -yira i^aboripdcBoè^ 
WHQô, Ic^prcmwfsl EiapeuçuiS^ 
Homsrns , à coitioteikcjrff cjai 
ks CcAfi & à finb ba»^etebbBi 
puifqu'il ne faut plus douter 
que CCS têces font de VF^i^^oisy 
ccft-à.dfrc de YcrîtM^^ Ce. 
far^ DU Empereurs: En i>c\dtl- 
^he toutes ces têtes rtiprbfeçtl* 
ront dans le fécond «âdnstotofas 
lus Papfes depuis qii'ikf>ftmOdci 
Tenus k$ Rois de Roaicv^vià 
qp'ils om fondé leur hckitsI 
EH3pife> forme fur ifc jobodcid^ 
de l'ancienne Rome v rieol ^ 
nu^nquanc aux paràielféfô quei 
Ion peut faire dc$ Papes 6&cjie^ 
Empereurs Roajains, V;oiUterb 
taineizient tout ce que* l'on noiîfî 
peut oppofer prçfcntéfeem d© 
plus fpecieax & de phrs plaïf 
iiblç. Et j'ai voulu le scfrci^ 
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AowrtdaqsTtoœc^ fa ^ï-cc v affit 
i|uonîrrayc:micux la folidki* 
^Mdépbafe^fqiit jYiV3ii^ fttirtf, 
Aîxjacfjnoi fqmrcz' ne 'b':(cct!'-i 
fe^cpîisxic diffimulcr teursobi 
îirâdctos «td'enafïbiblir la force 

J£/ :dis donc en premier lieu i 
iqto^oft:feiix qu'on oblige î 
adorer ks Imaget dans l'EgUî 
ftbGaïholiquc. Qu'on iife fd 
Qondlc de Trente, & cequ'il â 
dtttcrminé lâ-dcffus , l'on trou-j* 
i^b' icdcmcric qu'il ol^donnô 
è^ Icar rendre Thonnetir qù? 
teur eft dû > & ce font là 1er 
propres termes de la profcflron^ 
dc^foi prefcrite par les Pa- 
pcsv • li cft vrai que le Con- ' 
Ole de Trente renvoyé au fé- 
cond Concile de Nicée3 & en; 
aadwrife ks d^ci fions v Mai$ 
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|<3t Kou^Btm'xâïfoïïotetia 
quand oblk^cè) CobéidS ,1 oAOtfd^ 
marqoo qim le tm'ttËe lAitédr^Rdi 
tout^à^fatc ëqQii^o^tCi{J[£ci^09 
ce Concîk Àet l'ad^ftcroaidi^ 
Images ^au. métïwripiig qtjôiijçâ 
le qu'on rend aunLivte^dpn^-. 
vangiles > quand .^nr io.upDitK 
rdcmncliccnent dams kjbflabrcd- 
ticœ de la Lkurg^o^/: tooqoç 
tout le monde (c proâr^îi&b:de2> 
vant* Comme donc ccc3cr>cr{«ïcc 
d'adoration fe rompit u&q^ 
ment à J E so s-C H K I s T^oqtaç 
l'on adore à la prefen^e db Lh* 
vrc des Evangiles > &J|nulid 
men^ au Livre méaietjiiigtfafi 
Fhonncur que l'on rcnàii^Jiïii 
Crucifix, par exiçni^eîvfeiiaÈ- 
porte uniquement à }es^i^^ 
Chkîst crucifié , que^ tth, 
adore i la prefence de cet. obi- 
jet matériel, & nultememiàiect 
objet même. Bn'cnî^ïiioiydîhod- 
«eurqueron /«îdaqx -Imago 
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dainftol,'EglHb?'GachiOliquc cft 
àlai(E Ût>Ac Êii aui& innocent t^uc 
tfottti/quCiljçs^ Gopforcniftcs Aa* 
^bis riQAdebc â l^Autd de leurs 
E^li&s:^ dcvaBt lequel ils ne 
manquent jamais de s'incliner 
ton eficrânr& en fortant. Ilefi: 
Ineâ.plu^ raifbnnabic même > 
pacce.quc la vue d'un Amcl 
tonciîn^Ie & nû» & fans aucun 
orncmcni: 5 comme eft l'Autel 
des Epifcopaiix > n'a xien ds 
pf pprc à nous' rapellcr te fouvcr 
nii de J E su s-C H R I s T 5 au 
lieu que la vue des Autels de 
l'rE glifc Catholique , ornez d'un 
.GjruirifÎK , & d'autres Imag» 
ointes, & qui plus eft rcnfer- 
œaOT: lès Relique precicu fes 
des Saints ^ & enfin le Corps & 
It Saog même du Saine . des 
Saints> cft tcnit propre à nous 
faire fouycnir de Jésus Christ, 
&^ nous porter à lui rendre ftlorj 
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nos refpe^sJiSfe'iS^s ljWhtft9|ëJp 

du Saltw Sadrcfèet>|l^fl£8ftqKft? 

irtéftic, fi -j^ar 'lfe^c^«Ô^ïic»t>^ 
mM# l'on emend prècfifëffi<aftîé!f 
cfptccs dd PaîftW'da V^^i/'î^l 
objcis vifiblcs &'p«rp%bfes?"ïPA 
le ti'adorc proprctticm^^i'tfë^*^ 
si^fi-CMRîST» étytâhd -^JIH^ 
prcfcnc fubftanrièllctné'Àfc^'ï W 
pcrronncllcmcnt dans 1ft3^S*f^ 
Doles niyftiqties, iîoil"'feilfl 6^ 
prefcncc (tnCihlc i miirt ftf^îiW' 
turcllc, m^ftiquc ^ -^t^fi^^ 
bk,^aoiquetfe's-rëftlté^ trêiti 
vefiiâUle ,; puif^ai^^ to^c4a^?-i' 
fohnc facrécde jËsiïs-'GfîiOÎft 
Dieu & homme y cflf pi'éftnftS" 
Cela cram, it faur^c^^îtff 
aiUei*rs^qo'à Rome h'bëhvéiïè^ 
Babyfene attticypc dela'^cWiè*^ 
rc & la nouvelle idolâtrie ^^^^^"5 
lut impute. - '• ''■^'^^' 
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»^>J<:S.ïfté»e3c-Pr^'«><cftaac j opcrc 
<BÇiÇft(^9l^iÇ-Vriça*t dcdirci fur- 
ly^ç^Hçji/- ggc J'Egiàfç Ro{î)»i-> 

Sj^^eg^t^j ço /ape les fonde-', 
nof^j:^» j,'4i/encorc crois ou qua- 
tsg ^f3^£ii.m invincible» c^ui-. le . 
djà^ifçiîc., 

^à pfçaiicrccft, que fi la Mo«i • 
naffhiye Ceiàrieone avoie été : 
Iç ,4|f^^5 de la Monarchie Pj»- ; 
paJÇi»! iJpIa dcvfoie fe rcconoot»» ! 
tcç4?PÎ5 .le«,. pri-ncipaux trait* ; 
dç i'f^illoiFC.de la pFcmiei^c » & ; 
i)o;^r..]))a^ feulcdiei^c dan» Ici 
mftifl^r'^: traits- & de trcs-pctx' > 
ds!t^Vircqu«nç;c> &qui à bj«» . 
paç^^r^.^ font , naît;rc que de - 
pi^fr aJlulîons rqu'ua efpric ^ 
imaginacif prend plai&c 4 in*-^ 
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Vencpr. Cqroé nBiitwwcrscgil 
mais ^e^ ^^J^'^ ^ét^fskl^siïi^xà 
n'aie %ui?é ibnl khdbypbtipia 
fesptinciMUîÈ-tMhtïJrfcsntMidi 
les plus ocâux dS'bcio^lQsies^ 
pris : Et c'cil'à i:claî:quà>ûiT» 
connoît le typé le d^a§nt^piEL 
Or ofi lïc fçauraiif'traàyflal -attj. 
can raport dam rHiflobéâ-csIf 
bleflurcmorceUo faif^ àrcoopk 
d'ëppe à [a. premlcriei jdesôûpc 
tètes., je veux dire dut ôràii^ 
Jvt\c$ \c fondateur de TE mpi^ 
Romain, nidans rHi^floièoodc 
fa ^ucrifon prodigicufcjb aotofii 
confccranon , & 3pD£n ^4^%>^ 
adoration : On no jâ^mTooD^ 
dis^je y trouver de ; Vf riiEaisTcs 
raports entre ces grandsiKÉlvciib- 
mens 2k ceux^de lunaUFajiaciJIjs: 
de récablifremèncdekipi^xvj^ 
due Monarchie Papate uÈotmkéc 
par Grégoire VlLEicmeaiQfnotxts 
ces premiers éveaemcas feux 
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œsjircri^Cî lyE^iftolrc des Tiéu* 
hlmcmchtr debtMt^narchie Ro* 
ŒcwBCifbiïïléfr.par Juks Cjcfar, 
cxtiace par J«s CMijurcz: dan* 
Juqfang'xlc ee Pfiucc ma^tcré 
^10* la^pdtts noirt&dc tcxat?c« les 
f3lCTfidi«» i& rclcYCC hciircu* 
'^piœnt |wr les armes toujours 
3rpclarituf«:<i'0£kaVc Auguftc, 
ijmïLft fit jadorcr par toutl'Eai- 
^np^ ^CeJqai fie dire fi iog^- 
aiicbfeaitent & fi cnigœatique- 
Acài ,co(3î cnfemble à i'Ang^ 
fçàe:î4^ bète qui rcprefcntoic 
dcsbcmprre avoit ctc i qu'elle 
go'fâcoitpkis , & que ncanmoins 
^Ic vfmbfîftoiî encore. A-t^oa 
^mais. dit que les Images dk 
v^S^egoîcâ ont fa.it comme ^* 
irdtit autrefois celles de Gefar, 
dsss mrnbclcs y &C qu'elles o^at 
Tcndu. des oracles ? A* non ja^ 
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mais comniabtèd^ souslAcsi Q^ 
tiiol^uca 1 é^ r. lufil tf rcfieirgodci 

cela (iar /pdûèr dé ^4aqfi^^i)co3 
JLui a-t on ierrgc JSàcsnî^oao 
pl€3 &<li»!Amt«k (i& offcif^dm 
façri^&ee5-JrEofinr:laitaic^an; o»t 

far :d4$3 SacrifiaÙ£urs3riScisk» 
Prophètes t Si ce Sa^nq[fi«â ycm^ 
jnu àRotnCf' îl n^its^gtic^esen 
France > m en Aileznagnc. i: TA 

Mafcconde raifonicfta^às^fi 
la Monarchie PapaiocçeàtCiaœi 

jkome, c'«ft donci k>.XïsaagDnt 
qui la: fondée,,. GaKidbcftndM 
cxprefTémcjnt .dé ia j'pucmioriè 
béce» f^^ le .Dra^ èufé(ïàJUt\fâlÈ 

gan n'a pu former ce 3moQnv[cfî 
Êfîîpire parmi les ChSrêdteiç^ 
fans^tre dcdbiaînc &râr©!J(^ 
de prlibn. Ei neannaaLm:)iîr£f 
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6bcgTOftoiVIljia:^râr ftr^ 't<j 

coM\apEës hii , le Df agoni ctrfc 
oiioHa$néî& Qmpnfonhé ^ & lé 

derjjQiQ-dércmprifooaemcfit ne 
toSbcjnftomctrt qucfur le^joas» 
sofziéinc ficclc> au commençai 
Hûimc tin quel il fonda dans rO-*' 
tieoci'Empirc des Octomans. ^ 
Ma troiliëmcTaifonçftv^l^'if 
Sta£mt anifi delà, qu'on adore 
kri^Dragoa d^m i'Eglife Ro^ 
niaii»Z4 c^r ilcft porté cxfttf^ 
fsa^QCQXJlaxis l'Hiftof re de âôtr^ 
Mbnftreîmarii) à fepc téc«s SC<4' 

^ItvUtragan tjm lui Avmt donné 
f^-iMne: O^.fa . fmif?4nc€ : par con- 
ftq^juflcnc :.too« ceux de tctcc 
£glè(Fe:. iboï des impies, des^ 
hh£pbémsLtèurs , des^adoratears 
^jX}emQ05^ 6c du Prince de^ 
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310 NJOUV©L'ïîl!^^tf^fl<yfe*lG 

jAtiittoeut to^tom^ati^ daïiknte( 

£fpric ne fait «tfcuitf$> cetfràjp^ 
tion , êc U doekfif fc(Kntt^âÀe«6 
&- Cl» pt^iififtdis /endniiftlâjlié^ 
d'une manière tcrribIeï9rJBi»i» 
qidcouipK *dore h hhi *ê férPÏM^t , 
OH qui forte feulement fi iM^^ttèi^^ 
fon ftém , ou mêmf- ii mmt^^ ^é^fd 
nom., dcH-'i^àuc , fetDtf flis^ift^ 

parez, qpi fc dit feaieatent^^jft^ 
thoiiquc RomaiottA ua^e^titi^ 
vé dont le nomn'efïfoiM^eétiuÙi^ 
de t)iv. Or les Docbeuri Fins^ 
Aans lesplus fcvcres &'-haifdfts> 
rigides mêmes » témoin ^tnvïflt» 
Prophète du Caflvinifinc t^in^ 
Ifuricuy Tau vent tousdes^-CUiho^ 
Itqttcs de boano^^i»&'qaiiTiJ< 
vent chrètfcnnemenc : oiz/ieAi 
4 jnc ici le type & i'antrtype r- 
pu efj: l'original &; Ixco^iii*: 
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©ï î:a Foi Cathouaue. 311 

n^K>»^ qui n'^ jamais fi tc- 
Ç9«^. q^'cn toatictc d'allu Coiasi 
4^Hegftri«$.} 6( 4€'rapûrts .my- 

' jfe.vnc fçai pas ce que Ton me 
p«uc répliquer, ficcn'eft peutt» 
êtire.que comme I ^iat en c ion des 
Ctthoiiques R^omaios cft d*a- 
dat^r ^iwqaemcnc J e svs- 
Ca^isT, ^ d'honorer fe? 
"v^erirablt^ amis , & nuilemenc le 
Cb'^bslQ ou les Démons > ou des 
ÇfiMitJKKes^îndignes de tout hoo- 
pçtWïT, tienne les jugera que 
iftUm hnv intention & Icup 
boniaç foi ,* quoique dans la 
veriné ils adorent les Démons» 
Paai\rre & miferable défai- 
te rtrar oîi eflr.ce que nos Pror 
fo^q^^ irouyeroxir dans l'Es 
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Jcs jtdocaioiiif s d« l^kH^Mf.'éëi 
Diable I noo fdon i» nmmé^étU 
1;^ chofe mcmci oî (ck^i^Je JM«f 
gâncm que le Siwt^U^rltrMA 
porte çx^rçfSçtfipat t «saisjÀbîMi 
fclon leur imcoii'Hm U l^.bmmf. 
nç, foi ? Tout le comraire paroâ^y 
phcx nôtre Propiiete> qat oQiWi 
damne fansmifericofiie tt ÙLtm* 
^ucu nedi Ainâioii ou ej£i:^pdot)$' 
à la mort éternelle tcmâ c4fii 
.adorateurs malheureuse quci^* 
ques feduics qu'ils foientrceft** 
^•dire ) quelle que (bit leof. 
îmentiouj IcixrboûnçioêêclcuM 
^ncericé. . .: . ;î I 

£n fécond Iieu>ou cftlefbih*' 
dément de la di/lio&ionque ie^ 
Proteflan$ font ici des adora^' 
Iteurs de Rome payenne d'avec»! 
Jes adorateurs de Rome Papakyi 
dii^nt dç$ premiers que çev 
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«ne ^ tout déduits q u 'i Is éiotent» 
jflciiQiloMI«nt kur botinefoi ii 
lêëÊ initftttani £^4es derniers; 
4|ue ^qooi qu'efFeâ:ivtiiicnt & 
éaittsiâ voritë ils foiemdes inî^ 
pèR & des adorateurs de De* 
œoiis ,11$ feront nedfimoîns fau- 
ve* à la faveur de leur bonne 
£»t & de iear éiitencion ? Qu'ils 
nie moDtrenc encore une fors 
le fendemenc d'une diflinâion 
iîJiardie! Ils ne le fçauroienc 
fxitn^ la doârine de TEvan-* 
gîte ne ic leur permet pas { 
car ils ne fçauroicnt ignorer 
que^cotome Dieu eft un juftc 
Juge , & que fçn jugement eft 
droit & véritable il ne juge 
jamais que félon ce que font les 
chdfesen elles-mêmes & dans 
la vérité, H n'en juge* que par 
tj^rc à fcs divines lumières $ 
& nullement par raport aux 

O 
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4^v 



f^waiicw é^4r4Àlfi«r2fod«rf<j 
çiw»j ai à l«ar feo$i>«clÔ>i jduaà 

(des CacKoliquci ^E^^niMPfpif #{^ 
iput. «a. même étf^pn^^i |le^ j^t^ 
çieos I^aycoft R^î)j|»rt»i, ^i«ta)S 
m& «ui)c Àfi: iysrmhkîï A<^iS[»t 
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f8ki^(|Pè^lteides^<Arèl ¥'Ariik 

ftfeldg^lhfc ^e' iniuvaifé foi , ;6e 
^V^qô' pâr^^i^c épou vefa r^&Ie i 
r^jMt^fifS lés é^feuTs protcn^tiê^ 
«lfi9<^'ki'^>adig1on RomaiAé} ^ 
«a^Mafic les Cultes vieieu^ 
4|à*«He^«ck|U6 > fl'adoretirqac» 
} k^<»iiCH A. ts t.; -Alt fieu âttd( 
ptUÂ^ksâiatfts lom t>crAlaa«s 
^Ic^'iti "borné S: de U faÎDieeé 
â0$>^o^iSï •& déS' Cultes <ie 
^^i^fl'omaine , Si plu» ib 
^liq^n^t'^os CuUesc C'cft^à» 
4tt«^^u«pl(is H$ font réduicsy' 
&njiat)d Ja bonne £}i , & plos 
aâ:fô^k foiit «n écat de damna-^ 
À%(t]Bv^i!cc^ que tôuc cela n'eft 

Jd» 'c^M* fur «Iw put les fairtcm^ 

O ij_ 
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$;'il cft -vjrai.. îi«ïc rjc,n^<v^ç(| 
Paul, & Reomç^^a^i^^ajPf^ 

ftcond fcns, ^ ^tt'itfsifnéy^ 
%?cnt permis «Jcjlqii s^jf^qi^g^ 
tauc ce ^m *^x^\e^m\ ^^ 
jBpiçr fonsi parce' <j«|C;Ccfçcçjpj 
jG;ns>Ii £(l le rens-priççn>f4l3 \ 
plus parfait , Je fil^i^floWf ^4 

f açfi la. vue & 4ai)jSé',l^j]^e^i^ 
divine I parcpJifcquc^^jCLiç^ti^'j 
lui qui doit vcrifieJfJepuifJÇta 
lettre touf c«r quc^^'^^ayoj^ 
a:dit, ^ tout ca4^ pj(5ij.pj Jhl 

^Ipartcmr. liny^A^q'^" ~ 
imyCû. de rauVer- u;i ^cr 




.'■ 
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15 1%^ V6YKh^ri^m'^4. ^«^ 
«é^rc5?»1bt?tfiit to.. Il fa^r àoaù 

fa Jtf cfé-' tt)us2lès' "(txehûYii^n^ 
WM^HiïPy^a bien avoacr în4 

fjfâfûttifeiïic' que 'Rome Pa-palè 
^efl?ftb?nfla"Babyforic, Ài^ld 
PS^ l'^^nf c-Cfar rft i <m' brca 
c^mi^^'fijrtrticliei'cher qûclqaé 
âkiff't liiéHnaibn meilleure quô 
hPjiitfmtefc, & qui puiffc fau- 
■v'êriàu^ les Catholiques» toijé 
Bilf^lbhiens qu'ils font, c'cft-. 
dkïïïj^êv' adoirateors du Diabté 
Se des '-Démans. Et je croi que 
làousàtcctidronslong-tenis ceita 
dfiaVéiife.<fîftînctio« fi favôrai 
lflô'âtfyj;ftêrocProteftant,& è 
fï^ïTe K.bmai ne tout enfemblc; 
*/\^llii te me ferable un nou- 
■i^èji'd Syftêmc auffi-iôt détrtiic 

âtic Bârî^ Cependant il eft vîfi- 
të cj^t ce icroit le faper pour 
^tnalis, èi rendre toutes cesdti. 
Senties Prophéties inutiles au£ 

Oiij 
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x|ae tmit ce>qu cill^ion&^pii^)ûi& 

>& qa'aiafîil n'y a.plussrd'jbuci^ 

ioneâ fiakrejcoedb^pii^'tieaua' 
moins cç$'Ch<sf£c6foaf^pi'6ppé\^ 
fct au fetaiçiaRmc^îaccnitBiaii^Ûs 
OPerer & des DoâmreV i^)^]Q^ 
ne pla^fe.C'cft paun^Qi<je«làRai 

'Xbfta» a déjà éff^*<ièJkpmàmMt^ 

conJeâtHNsdH Pires â'iiftfmjmr^^^ 

fHti / dr leurs j^fmimenfi "pii^çuiâfs 

'êkVèù (tuf ctmftfUmjiM'i Mmùfimt. 

^éfi' ifHii^¥és^<pt4n^u%rA^f9iàmf^^ 

^rofÈt donné ptmr è^mt eimrÀ»^t«i 
|>otirà ic tenirfxM^icl^pâé kdlfi^ 

' Ioàdth(>dcëi^4a'F^2rëivîo^>)(ii^ 
j*V/ fait wcifffàite iê h^ii/^0p^Am 
S. fean. tcil^^tffhXf ^ftml'UH/fà 
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i 



f(ù^m»^f€gii<dcfiivaàGoriplri ,<&• fom 

tmômféfi f 4i itaifaufs ' é^ifh far un 
yb^^ i^mn.^t * W <pe J E s y S* 
^CbHTiL rsT t^fmM^iff fym fig»" 
^m:plaé$ iesenimn où H^fi clêir^ne 

"ajneLiSbmbitèAy ^pt t0nt d entres font 
'■tnuwhàf\i U lett^ l Ctfi une vtfifi 
i^kmitji^timHfiét. m fât les CaihoU- 
-'nulcs^i<m' ptêrUtPtHefl^nu Qui m voit 
'iûûiÊê^${ efi wei^ppOihk i$ trouver 
.mx^tMtk tm^Jmvi & tres-litmal:4^ 
iii\Jtfl^e^ffe . p^rfaitemint Mcpmpti # 
\4imiif^ç it Mo9M fom 4lmc j f^iifs 
-^Jvejkdi^ it ttmt 4Hm.fem 4^iion fxon- 
mtr^Mtfmr tACCùmptir^ 4 U fin des. 
fiiiUi iQcjlefi fm 44ns ^t domefems 
4<yip, J0r troWvc de h difficuUi. Ce fins 
imt fif^ndiçif en àtêçiéne forte à celui 
îtf#Kr^./wf ^ toeechêntRàme. Et mê- 

O iiij 

Digitized by VjOOQ IC 



4croic» JQU»:* A4'-'»î*4y*«l»i'^»iV^Wî 
JUrne,,C'c(ï p«i\iiwiwii<(f «ii»ftlil 
nosfouhaicstni QOf ,jU^o{)r<Vii<M{M» 
rcfts ne fçauroicnt xicn change r 
dans Tordre des décrets dcDieû]^ 
3^ daas U difpftôii^oiçd^^Qç^ 
des :jc dirai cçcQr^jtouchant 
•les nouvelles expltcations des 
Proj)het}«y des. Pairi-aîtdÀ Fp 
pocaJipfc que- j'a<pan6esii& 4^ 
Itùr apliquerai ces cloqciftlii^ 
WLtolcs da même Pr^ltti^j'^'Si^ 

U clef^ on crût Ur«>kn9'&ifim^, 
Ctpendànt * Vitu nt fUîJe •ifk¥ f» 
cet txplic4tiMs ^tl<futt fuhiét* <^^P 
kt [MroiJJent, M'Aittfntij* Hi^'^^ 
d'un Livre fi ffr^otuL Hhut-'Htvdo» 
tons f*^ que l'Effirit die Dieu tfidïtf^ 
motr lUnt une Hifioirt' '>*<tiûràb$ 
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f^imim-^^ïàré^i prâfxmdé. Mait 

j^UipéViiiptiêAtiofi^ c'ettx ipi verront 

tmh^- Mi^ftm frh U Hgnt de J>ieù»on 

â^ék^ ê'^^i'^it» fera U grace A*e»^ 

1ZJi/.Ui:.i "? , ;■ . ■ it 

tW-j (:■ [ ... . . T .. " )■ 

L^}é4tèeiér inédite, fin rttouf' 
^'' u' tû fi réunion, T 

^ :^l?l"e5 lumières ncincpcr-r 
eiflîîfOli plus de regarjçr 1», 
Çlpmçgjn^ti CaUioUquc. x:oq>^ 
ifiÇvaHi)^ Qocamunioa où il fus* • 
îffiig^(5blç.dc fi: fauvcr , jaj com».'. 
i99i<^ m^e JTctf ic^é toute d'impksr,' 
4'idf?lâïWtf ><ifi blafphcmaiMrSïp 
4^) p^dtts ^dercprouvcii qui;, 
ID!^auf£>il;, dodc après cela . cœ-n 
' ^Içlié' d'y .' rentrer i ou plôtoc; 
^u^eftHCQ%ui ne oi'auroic paf4 

O V 
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|2i KçFUtBËOAlLfoiouatza 

. ^Pcodxbc qoo fènroalQcîsndisu|s 

Bîco^ £ec7it d'obe 3poctfi^iiè 
d'hoooenn ^ & * ^4?f l mef crct A 
d'an caradcrt dim^^ >spotir 
proourei» ^nioii ^reoMàr !>A»83Ad 
Kdyaome* Ccuc çcr^cmn^v^ïA 
frit gcncrcaicmcm :à*ccàtei\eu 
€kmr pour m*obcbaxr id^iàpM^ 
jcfté la gra^ce demonurccoiiki 
J'acceptai avec beattccnipci^éc 
joye & de ixtxiniKiiâancènlbhxfi- 
lirc qu'il mc^ Après ^quoB il 
écrivit en Ccmr» & s'cmp^o^ 
avec tant de fucccs dais ?oecâe 
mi{àire>.qu^it<^ttni;pQCircBMpar 
le moyeo de Mon£esgQ)flatCk:)lc 
Marquis de Chafteauneuf^câc 
du Révérend Père de la CfaoK» 
vfCi ia grâce quilm^aMStfavrefr 
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^rffrpXTtf^ fa» j^ertinevdétopiitt^ 

auffî-càc fur la Lctif€r(de cachet 
qui^naàiboincic amprete^tnaiost 

èitgâcenc tdc ^zSct ^n ^Aii^lbi^ 
:ftcre vmi j!ap{»risque m^bellà^ 
motp, ^awmoileUe Cabarets 
^Garecâe ^m usa fieinme ^ s'ccoit 
ikftigréc ptati: la Rcljgkm Pro. 
noftahtci^ i^arce qw: j'arpjs' cti 
4â/^fcswgrand[r déniâ^ez «avctf 
cdic)j:i^e jcr fëiibaltoîs ardcm^ 
3bei3qic|aoiuras Miminaffiom^cn^ 
AiribèDcà ramiahic. Pour cec 
iéâFoDpcant«A Aiigl«erre, j'cci]^ 
iplovfa^ auprès d'elle fcs parcnf 
^ios onaispourla portera s'aci. 
imMfàœodcc avec ssoi ^ & i nouv 
tsicûondHcr eiifemble ; mais 
^M^vines efibns ^rent inuti- 

^Jc pafiki en Ap^letçrrc au 
O vj 
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juflemcnc.dnmil^ (temps qheoiç , 
Prince d'OtatçgenaMiditifôûr- * 

^ pour cnîchqflS^ ^Icp^Loiidoû 
beaa^p^vOi J'y bdeaioQ^k pb tri iifi 
entier à cau&<lël«xibcuohWôf 
terfibb iqui s?j ûtyiddidè^ppàXl 
qoos maladies <hui^r^<£ciP (|Ki 

Gepeiidaiic «juokîuei jri ^fofl» 
ibiioité de. tous ac^œziidb^dé^ 
œeurer parmi Ics^ Pmccftaoïq 
& que mci meillcoei ai»fô mb 
jreprci€tica0ent faûS'cb& i^^afSè 
kl grare qai m'avaitét^ a«ic<9i^ 
dce ivétoîc qu'an piegë^ipoâi 
iiffifurprcnxlrc > q^^aph^< |eii^fti 
devois point dna touc^^pen^è 
Bioo 'retaar : je ^ne pàs:|paaÂî< 
Hie:^roadre à leurs r^iûîasplèt 
concevoir le moind» Êiu^pi^o; 
»i la moindre défiance d4Pmài]â 
de Et j 'a rois raiibrî >. pâiifi^otf 
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oablieyltcolc i& pax^ocinejiQUf^ 
afinnileitiit;av0f zdosr atucs qui iâ 
0ondjSDt daais leurs jcg^remcnr> 
Jfoxuftii bernant ce grfuwi Prim 
QCr^ GHibibr tout ^ &c pairdoiino 
tout à cous ceux qui.recher^ 
éhoàc tûuc paix & leur vcoon* 
ciBauon\ avec VE^hk s maiâ 
piêGm liimîtant h bonté itïAttm 
éft,T}mà dont les. Rois fatit loi 
Qiioc; Seins. Images à il les com^ 
blê:da bienfaics^ & d'honncufS 
tfinfjlcflwÉairc perTcvcrcr. Not 
FfiaiBjoiVrdFugiez 9 ceuK*U mê'** 
tties^uionc le plus ofcnfié faMaw 
îfiïcfçprouTaac cous les joursle» 
^cpkiati cette bonté & de cet*» 
ICiclçûiencejncamparable. £c 
iî?efti-:cc pas là fc ntontrervrai^ 
mont Sloi Tres^Clirétieu & Fiis 
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'$1^ HtlutBtdizuÂfofîcMSaSâ 

ikîné dcrfi^H0(ibio ïlnis ji^'a 

Dku» âaejtSMfi>ai^odiG(r€ih^âl 
«cixpcé la gcair 3ih;fatM3d^é 
<^e c^s ^ lai ^T^à&b ûndd 2<1Â 
trouver djmiilc) ilo3raafai«qii« 
petite retraite oii je pûflc paffcr 
l^rcûc àe tues jours r &: y peri- 
fer & y travailler fcjricujfcmciji 
i motf falut. SÎ^FEgte^G^îîi 
eanc me dor^fle qtîeli^c chofe 
pour ma fubfîftance» je le re- 
çois & jclc regarde crcMti£feuaE 
autre grâce que -je ncrtiic ritot 
pas plus que la ;pren3i(s6c2n£^ 
|>ten^ue ce Voit poi .de^kibbrp 
en ^ lui-même» je Iid ^hfidett 
fieanmoinicomme m t re&^racûi 
bienfait: à' n«:m t%a£â'i;^^lca:JI 
n'ai aucune péîne àtdcoïiàQib 
tenter*, & ày borner iousamei 
déiîrs^ ' ^ .' * ^ î u't jn^iov 
Jeoe doute point qq^eff^îM 
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n'ait ainfi oTdoahè}ftisI 'xiï(kéB^ 
man^MtcxBfr ràd^^Egiife V «otnme 

des hknsidc^chzir éc^'à^ 
toparrdcipiQ^ifbtd'iiitereft^ î 



WIij rOxfquc ^'étoît cb Atiglr-- 
jf ojitccrc dorant les convnU 
£3iis:3B&lcr agitations hor ri blc| 
«[Iddlle^fbuûi^it en ce temps*là>^ 
mrépks&&ehiÀ ar\rec plos d'atten^^ 
tmm s^o ^ jamais la conftitutsozt 
dps^gjifœ f rotcftantes , & fea 
di9îfîonsjefSrojables^ > quixcla:# 
toient :aiors plus qu^cUcs n^'a^f 
Toîcnt fait. Et franchement jr 
xmiftû^p^s fQportcrhi vàëd'u^nr 
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corps fi monftfâtM^ «è^'^-Aftfftx 
pas h imakA^'^û^ifVètisqëc 
cas F.giifts-'M^iêiïàdl^ mv> 

tue le <)tiacfiéme mWJÙ^^'ê^ 
prefciK } c'eft ub' MeMll^^ ï^ieA^ 
phis âfFreux. C-'èïb t'f«^dVèJftî> 
cent têtes, tHaiès èrtné^f^\dd> 
imëi contre les autres ; iciljftfi^ 
s'<fgorgeïit mutueltemeiie ,^fà&i^ 
qu'il foit befotfiqâ^ùaïliet^Ok^ 
yienbc les! exteréliKfl'l'fik^îèâll^ 
mtfiifs cette Hydre neliA^fâtsI' 

Corps myftique de. J t'*N3(«^ 
C H n I s T » fon Egîi fo J ^ £ll9itiïjfi 
foti Peuple ëlô , Ci M»(6tt^A 
jricueile, fou Teoiple iàftlOil 
& Ton Royatitne ctertH:!.^ Otf^^ 
plôcoft une véritable B;^t>U)U« 
fe cpnfbod ^^oi fe dl^rfifl^ 
par ics propres màiûï V 6B^:«i«» 
J E s u s-C H R 1 s T *chét«M( 
blen.tôc do d<étrake p;ij'''ifoto 
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^if^ipf^y 4^ patience;» 4^ 
cbf^fïç^ } ]^oQ a{raremc;m>çfia( 
i9éâ)c «ft ii]|p(>ffible j de Carte 
9M4}-.^4'£glifo Çacib$)4i<)ac o'eA. 

ii^/#u.c4>tre.-q.ae Ton !^lir9eÂ> 
nflrt^ fur U terF^, quç .f«i| 
kpyAu9i« eft. aboli, foo Teœ-, 
R^ffi^tùy k fa Mai Ton rutace» 
iif({^«i.l»for* tiircapfétccquc 
Jt4ys.<^H{ii^T;Oous a protUH» 
itiSkVQir <)\i« foo ËgUfe «uq« 
i^f^4«<Cur io rocher ioitnobil^ 

ifiApctiiçures & les. âpFs 4ei pluf 
Vtif^^9^. 4P les.p|«f orageux dq 
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febrifcar oQoiccfeHb.^il» i/jih^' 

f e 8c TEnfèr Be^fçatcrbicècsi^u-^ 

lemcirc l'icbfaaïtçrrvnrï .toTÊq.>> 
Il dil Traiqueria^Bwdigidiijft 
rE^ife om: làu&tè dé toràtU 
bips ftgitatio». -illh. eflrj^^iqcsâ 
qa^Utfs en foofi^Qttmèort»» 
JDurd'liui' de tres>vioIèinccb. 

. Cène pauvre EgUfe cdl .«ct4 
quée.de coqs eôrez* Eilç^drfl 
combactur^aa^^dcdims êi^ûxùé» 

• hors. Ijd9 Iniidcites» Ipsâdta^ 
tiques > les mëchails Gathotii* 
qucs lui font foufl&ir j^Bfe 
tmux, qui la <léfî^refilî<fi^'£orc 

o^u'i pcineeft-eUc reomnoifi^ 
ble. Mais xn6ti die tcknopioA 
de cous Tes ennembt &:;ikioiàs 

. Ja verrons bien^côtfi bîriliahte 
de elotreique COQS itis^'Peàpios 
èc Ta terre n'auroocipIdsK^ 

reina à: la reconnoître jpaat 
Epoufe de ^AgQeatl;i^p^ 
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4àos^:tlaclM>^fi€rute|^rioQ fe; - 

-a^ziotàmÈàicÔB -mu^quc nos 
i^parez enviùipisdîtksc. tmiviait 
& lace fis Ii'étac de Icars mifera*» 
4ïlicîSïiEgIifof7 Ckla fcal fçroic 
icapabfe de les h,itc revenir ^ 
«cœc^môiraes » & dé > te» pt>rœr j è 
.éccc^er^ kar Schifme fcanda- 
Icaxiy ^8e à y renoncer : En un 
iisDt ¥ cette ^ûo féale ieroix qa- 
fMezàÀ les rimeocr à la Foi 
^aaïrt>liqu€5 &deics yHEairrpBei-- 
4Sévërer> juftpi^aa dcnïier foàpir 
aie leur mtt. 

3 loVbiia les véritables Motifs 
^imom^otit faic reyeoir daos ic 
ÀsDkjr^me^ rentrer tlatu Tuaicé 
^aoholiquc, & renoncer à THc- 
iiff(£è ic au Scliifme. J'en ai 
^$i^ixÈ•{^\tevtn aa public > afin 
i^'tls-;pcrvnent ferrir àt ddos 
wmK c|pi font dans les mêmips 
HO^emeiis oh | étois i £t i|ue 
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qn^SMi^ viflr icadEùœit gitdqoètf 
àdeorficWiilc 924i3À£ltfQF HcMP^ 

- : 1 : y , - r ^ }?. si n^ii itioq 

Dftraùn rturmÊehmuàf<élts X)àt^ 

MA& îe ctamt cxtiDciDenpmi 
d>i1B> ligne: i(£glire>4e J^/^nlnsi^ 
S^çjcté > ny uac teuIohGonii»tei 
^(OQtts^ losCQtniaQiaaffibiifTCIfiréao 

^.J'c^i» peue fairc/fcm fkioiifàfti 
tQ»t, pourvu qi3:!bix»iiy) v^Ve^q^:) 
bpiit: Chrcticd; C'c«nwic(îMiiiiD 
iîpti, far(^ dangefeoCb^iieicoUeai 
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il t^Cllficiki^iexi 3!mrafïâfaraoti9^ 

Protcftantcs. Elles compteur 
pour rien le Schifmc & THc* 
reficT^ cl teslîr pcTfiiàH^cnï q^^^ 

qu'elles fonj^ dân^^lua & dans 
l'autre , ne laiflciït pas d'être 
tiïâgimra::;dc^j?critabics Egl^c/^ 
(è idosi jpariècs éc VEgUicK^k^ 
ttedriqiipl jMais cdmniènt. de^> 
E^lHîts:.pbi^éc& dans des Hev 
T^(«naiifll mortelles & auffi^ 
«K)«nies?qiœ te? ibot celles de ^ 
ceàiCdiiiauiiiiicms > fur &out 4dP 
oalbrndîés/Gilvhiiftcs, & deeht-^ 

inmiklcz; a^afli fcandaieufes 6ff 
cupiealw que les leurs , ofcnc-f 
cUïçsi pccîwnwtrc d*ètrc des Egit^ 
fcsii^or i tJiWcs' dcJîsDS-CH r xsri 
£ft iCoimmciH: peu^Dû vivre c4 
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354 Hçta^&i.btf^Jè&»8oteim<î 
txia Cl^^tiéardsift k^fchUbit^ 

i'Hem^e e-ibiitou^flGlMlIlââcffil 

Panl ne 'ckclari»:ts>)i> ^s%u %ls^ 

C'taax i II ejiaifé ,'4l^-ilif^iieSnfi^ 
nnm hi. œuvra dt btiV^aèi^bù iïU» 
l*adnh»vt , U fmticatiêit^ f^Mpam) 
l'imfmdidd , ia éjpàtit^^ , ^f^^Mk^ 
me i les anfioifonaet^m i'/^idèdiiA' 
//r^, ies dtjienfioni , 7m '^fM»^H^ 
la jjloufies, les qufteHit , it9ti^9i^ 
ftmv., as âhereftef^' ies-ckn'Oits ip)lH> 
miurores ». /«s yXf^gisetiet t>.lA détint 
cbh , .&* ^utres^ fmihlàUe^^p'iBmi^ 
voui itaUre commti jei vm^ ^'a^\déj£. 
dit , que ceux qui commettront ces cri- 
mes ne feront pain^heritiers du Sqyaw 
me deViea. Voyez- voqs> nos chers 
fxçtes > (jue fic Grand Apôtre 
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l£S3S£&i{i)taci<^ues,r les qtreatl^ 
Isiix^i&K^tuj^qui -CoDcidam let 
hv»tiC5 aïtis jaluMifios ,; leriàîmw 
tiBXti^ iesnajàîaiodlltez , que les 
idjoljitccf dQpémjCj» Ici jnotnrGriçji^, 
Icagi&i^'i Ço&xicvifs. i rSc 1er aà trns 

ÛM€tÂQiicflùs que voiis pouvez 
èttgc udea, ^Qttiom. de l'E^liCç 
Cmùmlqnçt'^wiiqae vous foyi^c 
pldi^z daos l'Hercfie ^ -d^ns 
i6'-6«iiifinç, & ibuffrez qu'on 
Y9u^p*«fîè d'y renoncer. C'cft 
iUotcr<eil de.vâçre falui î c-cft? 
pdui de ola gloire de Je s.u«« 
C'H^K * s T , ç'eft la paiiè ^ 
i'ho»jQ«ur de i'Eglifc & de U 
^.îôli^ioû q«i vous y invitçnç, 

'■'■■■'■■mm' 
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35^ NairriLLE Apologie 

Qmclufrm de l Ouvrage. 

JE puis prefcnteineot 6nir ici 
cette Apologie » &; je la finis 
par une reflexion qui regarde 

feneraiemenc tous ceux que 
)ieu TCtire du Schifœe ac dt 
j'Herefic, & qui me regarde en 
particulier plus que pcrfonne, 
C'eftque quoiqu'on ait accou- 
tumé d'appcUcr ce cbangcmcm 
une C9nverfton » cooiïnc CO effet 
c'en eft une , il ne faut jpas 

fiourtant s'imaginer que ce foiç 
a meilleure & la plus parfaite 5 
parce que Ç\ cette cfpcce de con» 
vcriîon , qu'on peut appcller U 
convtrfion de l'ejpvt > n'eft fui» 
Vie ou accompagnée de U con- 

•Verfion du cœur , clle eft trCS» 

inutile & incapable de nous fau» 
ver. Non- feulement elle eft tres- 

inutile 
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inucile^ mais même elle eil très* 
pernicieufe par accident i par- 
ce Welle ne fait que tourner 
à notre propre condamnation» 
& aggraver nôtre malheur. Ce- 
pendant & les Catholiques & 
les Proteftans appellent ce (im- 
pie changement de croyance 8c 
de Communion du nom de Con^ 
^erfton par excellence » quoi^ 
que le plus fou vent ce change- 
ment ne foit qu'un effet pure-, 
ment humain i & produit ou 
par des paflions humaines , ou 
par la feule bonté naturelle 
d'un efpric qui fçait rai Tonner 
juilè, & difcerner le vrai d*a- 
vec le faux ; & que d'ailleurs 
ce changement (oit tres^rare- 
ment fuivi ou accompagné d'un 
Tcritable changement dans la 
¥ie & dans les mœurs. C'efl: 
donc tres-peu de chofe par ra^ 
port au falut,qiie de changer 
de femimem^ de Communion» 

P 
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33tNovrELLE ApolOgii»&c. 

changement un véritable amen- 
demem de vie. ^i ilmd^JcStd>te 
que pour parvei)Âr à çc recoud 
changement fi falutaire » le 
mpyen le plus^fcui*> pcMir he fp 
dire le feul <]ui peuty cotidai- 
te y cft une vie retirée, uâç i^îb 
de pénitence, une vie dt^rt* 
ooncenient au .monde, ypiljt 
quelle eA; la couver fîon. que * 
jpous devons demand<tr à Diis^ • 
fcpour noas qu'il a déjà écla^ -, 
té des lumières Divines de fa ' 
vérité , & pour tous ceux <Jm 
font encore plongez datis Ip 
.malheur du Schiime &; de 
l'Herefie j afin que refiQoç%Q%â 
l'iin & à Tautre, &qucmei»ac 
déformais une tie faiwe ^<& 
vraiment chrétienne, nou$'^rcir« 
dionslaparx aTEglife &fhôî^ 
nei^r à la K.eligion. Âinfi ibû-iL 
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■£XrRAlt VV PRJVILEBÊ 



< 



du Roy. 



iT} A A Gfacc & Privilège du Rojr , 
X <lQnnc à Paris le huitième jour de 
J>Ipvcmbfc i^^i, Sigoé, Par le Roi cti 
fpn Cpnfeil , le Petit,& fccUé 4i^ 
grand Sceau de cire jaune s II eft permis 
au Sieur Noël AuBERt de VerseV 
cydcvant Miniftrc de la Religion Pre* 
rerhluë Refom>ée, de faire imprimer 
xxfx Livre qu'il a compofé , intitulé 
^^mjelU Ap9logie de U Foi CAthûliéfUCy 
contre tes Somiens & les Cdvinifies , &Cm 
en telle marge ^caraâere> & autant de 
fois que bon lui femblera j Se icelui 
vendre & diftribucr dans tous les lieux 
At robeiïTahce de Sa Majefté , darâmr le 
iseis^s de fix Mnnée$ confecutives 3 à 
^mpter du joMr que Timprcffion en fe« 
ra achevée pour la première fois ; Fal- 
lant Sadite Majefté trescxpreflcs dé- 
fenfes pendant' ledit temps , à tous Im- 
primeurs , Libraires & autret , d'impri- 
mer j faire imprimer > vendre 6c débiter 
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ledit Livre » fous prétexte d^iugmentâ* 
rioiij correâion , changement de Titre» 
fau0es marques ou atttrcment , de qttel* 
àue manière que ce Toit» ni même den 
taire des Extraits ou Abrégez ^ Et à tous 
Marchands Etrangers d'en aponer & 
diftribuer en Ton Royaume d'autres Im* 
preffions que de celles qui auront été 
taitês du con(cncement de l'£xpo(anti 
ï peine de trois mille livres d'amande > 
Gonfifcation des Exemplaires contre- 
Êtits > & de tous dépens» dommages Se 
ittterefts ; ainfi qu'il eft plus amplement 
pôné pat ledit Pririlege. 

Rtgifi^ fkr h Livre de lé C§mmun4wi 
dit fmfrimiwn & Lihdirti Jt Pdris , /r 19. 

Signé P. AuboUyn, Syndic. 

Et ledit Sieur Aubbkt t> b Vbusb* 
a fait choix de C i a u d B MazubI j 
Maiftre Imprimeur & Libraire à Paris j 
pour l!imprefiîon fc le débit de (on L irre. 

Udbrv^ ibnffknit fmr U frmiirifmSj 
/#X9. Février 1691 é 
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